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Liste dès lembres admis pendant les années 



1870 et i87i. 



I 

Membre* résldanf*. 

MM. Lefaguays (Arsène), négocSrue S*-LéoDârd, 45. 

Garnier (Ludovic), négoce quai de la Maisoo- 
Rouge, 8. 

MoRiN (Frédéric), négoc*, quai de la Madeleine. 

Herbert (Marc), propriétaire à Praud, comnaune 
de Rezé. 

Bahuaud fils (Jules), allée de la Civellière. 

Jamet (Charles), lailkur, petite rue des Carmes. 

MiGAUD, rue du Moulin. 

Pâtisson (Ocl.), propriétaire, rue deCoulances. 

Branger (René), jardinier chez M. Massion fils. 

Duras (Léon), opticien, quai delà Fosse, 41. 

MoussioN (Joseph), mercier, rue de la Poisson- 
nerie. 

Meinguy (A.), architecte, rue Ogée. 

Arnaud-Lescomère , jardinier chez M™« veuve 
Neumayer, place Launay. 
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MM. Grâpé (Pierre), mécanicien à la Musse. 

BoQuiEN , chef d'escadron d'artillerie , rue du 
Calvaire. 

Albert, instituteur à Saint-Paul. 

Demânge (Gustave), négocS quai de Versailles. 

Massion père, raffineur. 

Brunellière (Pierre-Guillaume), bas chemin de 
Saint-Donatien. 

Chauveau (Henri), vérificateur des poids et 
mesures à Paimbœuf. 
"^^ Lavigne, jardinier, route de Paris, 88. 

Brunellière (Auguste) , rue de Richebourg, 2. 

Beaulieu^ rue Beau-Soleil, 9. 

Bertin fils, docteur-médecin, rue Voltaire. 
' Champenois (N.), négociant à Pont-Rousseau. 

Robert (Edouard), rue de Rennes, 96. 

GiLLARD, sculpteur, place Delorme. 

Onillon (Auguste), propriétaire , rue dc'TBon- 
Secoursi 

Le Sénéchal, rue Mellier, 19. 

DuBOCHET (A.), rue de THéronnière. 

BoÊTs (Ludovic), rue de Paris, 8. 

Raymond (Charles de), propriétaire, rue de Bon- 
Secours. 

SOU.FFLAND. 

SpssA, agent de change, rue Voltaire, 5. 
Cleiftiê, directeur de la C*« des Eaux, rue de 

Strasbourg. 
PoiNsoN (François), sculpteur, boul* Delorme, 
Strozzi, deuxième 'avenue des Folies-Chaillou. 
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MM, QuESNEL, jardinier chez M. le marquis de Gibot, 
à la Mauvoisiniëre, près Bouzillé (Maine-el-L.) 
Ordrontieau, propriétaire aux Goaëts. 
HouGET (Dominique), propriétaire à Touvois. 
ViAL (Prosper). 

RoRTHAYs (M. le vicomte E. de), r. de Strasbourg, 
Beugët (Jean) père, place. Saint-Vincent, 

« 

Membre eorrea^ndanf. 

Baltet (Charles), pépiniériste à Troyes. . 



Dpimes pi 



M"?» Gaillard, quai Duguay-Trouin, 6 
Veuve Thomas, tenue Camus. 
De Wocilt, rue de Gigant. 



ANALYSE 



ET EXTRAITS DÉS PROCÈS-VERBAUX. 



Séance du ^janvier 1870, 

PRÉSIDENCE DE H. COUPRIE; 

\ 

I 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Le scrutin est ouvert sur deux présentations faites 
à la séance précédente. 

A la suite de ce scrutin, MM. Ludovic Garnier et 
Arsène Lefaguays sont admis à Tunanimité comme 
membres résidants de notre Société. 

MM. Franck et Champenois présentent ensuite 
M. Frédéric Morin, négociant^ quai de la Madeleine. 

La Revne Horticole n^ 24 nous donne la description 
de dix variétés nouvelles de fraises. 

M. le Président, vu la beauté de ces fruits, pro- 
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pose d'en acheter quelques pieds pour les répandre 
chez nos borliculteurs. 

M. Gbalelier pense qu'rl faut n'ajouter que peu de 
foi à ces magnifiques descriptions, et, d'accord avec 
M. Evellin, il fait observer qu'il vaudrait bien mieux, 
plutôt que d'introduire de noiTvelles variétés, encou- 
rager la culture et l'aroélioration de notre belle et 
si bonne fraise cornue. 

Sur la demande de ces deux membres compétents en 
pareille matière, il est décidé qu'une visite sera faite 
dans ce sens chez les horticulteurs qui s'occupent de 
cette culture. 

Séance du 16 janvier 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIE. 

A l'ouverture de la séance sont présentés comme 
membres résidants : 

M< Marc H<^rbert, propriétaire à Praud, commune 
de Rezé, par MM. Champenois et Prévault. 

M. Jules Babuaud fils, allée de la Civellière, par 
MM, Guillard et Vigneron de la Jou^selandière. 

M. Charles Jamet, tailleur, petite rue des Carmes, 
par MM. Nicolleau et Milliat. 

Est ensuite présentée comme dame patronnasse : 

M"« Gaillard, quai Dugqay-Trouin , 16, par MM. 
Gaillard père et fils jeune. 

Les. Annales de la Société horticole de TroyeSjt 
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n° 28, font Téloge des" Allemands pour la confection 
des bouquets. 

M. Houdin-Perro est chargé de faire venir un 
papier à bouquet comnae modèle. 

M. Chalelier dépose sur le bureau une poire, la 
Duchesse d'hiver. Ce fruit est reconnu pour être de 
8"® qualité et avoir été refusé par le Congrès pomo- 
logique. 

L'assemblée décide l'acquisition par la Société du 
Dictionnaire pomologique d'André Leroy, d'Angers. 

. Séance du 6 février 1870. 

PRÉSIDENCE DE H. GOUPRIE. 

Le procès-yerbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

Les membres présentés à la dernière réunion sont 
admis. 

MM. Pichery et Grenet présentent comme membre 
résidant M. Mfgaud, rue du Moulin, qui est admis 
immédiatement. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de 
M. Boisselot qui donne sa démission de bibliothé- 
'caire. 

M. Vigneron de la Jousselandière offre gracieuse- 
ment à ses collègues des oignons de Tritonia. 

M. Mouilleras distribue en même temps des tuber- 
cules de Boitsaingaultiar balsiaides. 
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' Séance du 20 février 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIE. 

Après la lecture du procès-verbal, qui est adopté, 
MM. Racioeux et Milliat présente&t comnie membre 
résidant M. Octave Pâtisson, propriétaire, rue de 
Coutances, 20. 

MM. Herbelin cl Bourgault-Ducoudray présentent 
M. René Branger, jardinier chez M.Massion fils. 

MM. Cbatelier et Pràdal procèdent ensuite à la dis- 
iribulion des graines que la Société offre à ses 
meriibres. 

L'intérêt et l'importance de cette séance reposent 
sur la dégustation des vins que des viticulteurs intel- 
ligents et laborieux, membres de notre Société, ont 
offerts à notre appréciation, après les avoir recueillis 
sur leurs propriétés. Il ne s'agit pomt ici d'un con- 
cours m le vin le meilleur obtiendra le prix : les 
prix même obtenus dans des Expositions antérieures 
ne doivent avoir aucune influence sur la décision 
demandée h nos collègues. 

Etudier la viticulture théoriquement et surtout 
pratiquemçn^t, examiner les divers cépages de vins 
rouges cultivés en France, choisir dans les localités 
ressemblant aux nôtres par les conditions atmosphé- 
riques le plant du cépage reconnu le meilleur, le 
transporter dans leurs propriétés, le cultiver, le 
soigner, en obtenir un produit supérieur à celui des 
plants du pays, d'une vente facile el d'uû revenu plus 
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rémunérateur , voilà k but que se sont proposé 
les viticulteurs dont nous allons parler çt pour lequel 
ils méritent les éloges et les encouragements les plus 
grands. 

Nous n'avons point h nous occuper ici et vis-à-vis 
d'eux si la vente a été très-avantageuse ou non, et le 
mérite de tous ne sera pas diminué parce que Tun 
d'eilx aura obtenu un prix plus élevé de la barrique, 
des vins qu'il cultive- Si parmi les vins inlroduils 
quelques-uns ont obtenu un succès de vente remar- 
quable, si quelques autres au contraire offrent des 
pertes à leurs introducteurs, tous les viticulteurs n'en 
ont pas moins droit à nos félicitations puisque seuls 
ils supportent les chances de perte ou de gain. 

Notre Société ne veut en cette circonstance que 
déguster les vins offerts à son examen, choisir ceux 
qui lui paraissent devoir être les niieux gpAtés dans 
nos localités et engager les viticulteurs à les cultiver 
tout particulièrement. 

Le frère Louis, directeur de la Persagotière, nous 
a présenté un vin rouge 1869, n<^ 1. Ce vin a du 
corps et promet beaucoup pour l'avenir ; il est classé 
Etraire pur. Son vin rouge 1869 Gamay n° 4 est 
inférieur au précédent. L'Eirairept/r n^l, 1868, n'a 
pas beaucoup. gagné en bouteilles. 

M. Pichery nous a présenic ensuite un vin rouge 
d'Auvergne 1869 n*^ 2. Ce vin a plus d'arôme que 
VEtraire pur n^ 2 de l'année 1868 du frère Louis et 
a plus gagné en bouteilles que le sien. 

M. le général Thouvenin nous présente un vin 



— 11 — 

rouge recueilli en 1867, année qui, comme on le 
sait, fut généralement inférieure en qualité. Néan- 
moins, ce vin, arrivé à l'âge oii le vin rouge est con- 
sidéré comme fait, a été généralement trouvé agréa- 
ble. • 

M. Evellin présente sous le n? S un vin rouge qui 
est un mélange de divers plants. 

M. Van Iseghem^ présente un vin rouge, le Gamay 
du Beaujolais, recueilli en 18Ç4pourla première fois 
chez lui, et le même recueilli en 1868. Ce dernier est 
un vin fin et a été trouvé très-bon à ruaaHiraité, 
Son vin rouge Gamay-Masny est inférieur au pré- 
cédent. 

L'assemblée , après avoir dégusté consciencieuse- 
ment ces vms, est d'avis de recommander à MM. les 
viticulteurs et amateurs : 

1^ Le vin rouge Etraire pur, du frère Louis ; 

2° Le vin rouge d'Auvergne, de M.Pichery; 

3° Le vin rouge Gamay rfw Beaujolais^ de M. Van 
Iseghem. 

Séa/Tice du 6 mars 1870. 

y 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIE. 

La séance s'ouvre par l'admission des derniers 
membres présentés. 

MM. Grenel et Gaillard présentent comme membre 
résidant : M. Léon Dubas, opticien, quai de la 
Fosse, 41. 
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M. le Président annonce à rassremblée que, suivant 
la décision du Conseil, TExposition annuelle aura lieu 
le 22 mai sur le cours Gambronne. 

Une circulaire de la commission d'enquôtfe parle- 
mentaire est lue à rassemblée, qui nomme une'com- 
mission composée de MM. Van Ise^hem, Menoreau, 
Leflèvre aîné et Gaillard aîné, pour répondre au ques- 
tionnaire. "^ 

M. Vigneron de la Jousselandière offre aux mem- 
bres présents des graines de Datura nictelloides , 
plante vivace. 

^Séance du 20 mars 1870. 

PRÉSIDENCE DE H. GOUPRIE. 

Le procès-verbal de la précédenle^séance est lu et 
adopté. 

M. Du|;)as, présenté à la dernière séance, est admis 
comme membre résidant. 

Sont ensuite présentés comme membres résidants : 

Par MM. Brunellière frères, M. Joseph Moussion, 
mercier, rue de la Poissonnerie. 

Par MM. Pradal et-Mortier, M.Meinguy, architecte, 
rue Ogée. 

M. le Président annonce qtife notre Société a dû, 
par suite de la suppression des envois gratuits des 
numéros du Verger, s'abonner à cette importante 
publication. 

M. le Président dépose sur le bureau le compte- 
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rendu des hospices civils de Nantes, dont il fait 
hommage à la Société (année 1865). 
. La Société prend note que la plantation des squares 
du Palais de Justice de Nantes a été faite dans les 
premiers mois de l'année 1870. 

M. BourgauU-Ducoudray donne lecture de son 
rapport sur les Jacinthes de Guillard ; ce travail est 
accueilli avec satisfaction par rassemblée, qui félicite 
et son auteur et celui qui Ta motivé, et décide qu'une 
récompense est réservée à Tobtenteur. 

Sont déposées sur le bureau : , 

1** Une poire obtenue par M. Legrand : c'est le 
deuiième fruit d'une greffe; la qualité n'en est pas 
très-bonne, c'est la Clocharde de Limoges ; 

2^ Une poire, par M. Eyellin : c'est la poire \auclain, 
présentée antérieurement avant d'être mûre, et qui, 
cette fois, avait passé maturité ; ' 

â'^ Une poire Angleterre noiselte , poire à cuire, 
cependant assez bonne au couteau ; ^ 

4^ Une poire Saint-Herblain d'hiver, poire essen- 
tiellement à cuire. 

Ces deux derniers fruits sont dus à M. Vigneron de 
la Jousselandiëre. 

Séance du 3 avril 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. GOUPRIE. ^ 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. " 

Les membres présentés à la. dernière réunion, sont 
admis à l'unanimité. "" 
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Sont présentés et admis : 

Gomme dame patronnesse, par MM. Gouprie fils et 
Hcrbeliu : M""« veuve Thomas, tenue Camus. 

Gomme membre résidant, par MM. Gouprte et Her- 
belin : M. Arnaud-Lescomère, jardinier chez M'"® veuve 
Neumayer, place Launay. 

Par MM. Gouprie et Herbelin : M. Pierre Ghapé, 
mécanfcien à la Musse. 

Par MM. Rocher et Martin : M. Boquien, chef d'es- 
cadron d'artillerie, rue du Calvaire. 

Par MM. Bruneau et Herbelin : M. Albert, institu- 
teur à Saint-Paul. 

M. Albert dépose sûr le bureau deux pommes obte- 
nues de semis; elles sont trouvées assez bonnes. 

M. de Wauilt dépose une pomme dont il ignore le 
nom; elle est trouvée bonne. 

M. Heurtin demande la visite du jury pour son 
camellia. 

Séance du 17 avril 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. GOUPRIE. 

M. le Président dépose sur le bureau les brochures 
suivantes : 

Le comple-readu des hospices de 1866 et le 
résumé des travaux de la Chambre de Commerce, 
dont il a été fait don à la Société. 

Sont présentés et^ admis comme membres rési- 
dants : 

Par MM. Pradal et Herbelin : M. Guslave Démange, 
rue de Versailles, 31. 
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Par MM. Gouprie père et fils : M. Massiori père, raf- 
fineur. 

Par MM. Van Iseghem elBiton : M. Pierre -Guillaume 
Brunellière, bas-chemin de Saint-Donatien. 

M. Bourgaull-Ducoudray donne lecture de son 
rapport sur le camellia de M. Heurlin ; ce rapport est 
vivement approuvé. 

M. Guillard dépose sur le bureau la pomme appelée 
Pomme de fumée, qu'il croit être celle présentée par 
M. de Wouilt dans la séance précédente. 

» 

Séance du !«' mai 1870. 

PRÉSIDENCE DE H. GOUPRIE. 

Le procèfi-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

MM. G. Garnier et Herbelin présentent comme 
membre résidant : M. Henri Ghauveau, vérificateur 
des poids et mesures, à Paimbœuf. 

A l'occasion de la mort de notre collègue Frédéric 
Vial, M. le Président donne lecture des^paroles qu'il a 
prononcées sur sa tombe. 

Un douloureux souvenir est aussi consacré à 
M. Pitre Cuissart, membre de notre Société. 

Une lettre de M. Sicher, place Royale, est com- 
muniquée à l'assemblée ainsi qu'une lettre de 
M. Robert, peintre; toutes deux ont trait à l'Expo- 
sition et la première offre en outre des objets d'or- 
nementation pour le jardin. 

La Revue horticole n« .8, page 145, à propos de 
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MM. Marigot el C*«, établis à Cambrai, traite la ques- 
tion des charlatans en horticulture; ce sujet a été 
longuement traité dans nos Annales 1869. 

Séance du 8 mai 1870. 

PRÉSIDEI^GE DE M. GOUPRIE. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté, après recliflcationde l'article relatif à l'emploi 
du sel ; il est reconnu que le sel est un amendement 
très-utile et que les résultats obtenus par son emploi 
sont précieux, mais qu'il faut en user avec modéra- 
tion. Opinion très-controversée. 

En réponse à une lettre de la Société d'Horticulture 
de Bordeaux demandant un délégué, M. Mouilleras 
est désigné pour représenter notre Société à Bor-, 
deaux. 

MM. Placier et Pariche présentent comme membre 
résidant : M. Lavigne,' jardinier, route de Paris, qui 
est admis immédiatement. 

Séance du iS mai 1870. 

PRÉSmENGE DE M. GOUPRIE. 

A l'ouverture de la séance sont présentés comme 
membres résidants : / 
, Par MM. Louis et Alexis Brunellière, M. Auguste Bru^ 
nellière, rue Richebourg, 2; 
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Par MM. Cpuprie fils et Guilley, M. Beaulieu, rue 
Beau-Soleil, 9; 

Par MM. Pichery et Mouilleras, M. Berlin fils, doc- 
teur-médecin, rue Voltaire; 

Par MM. Champenois et Franck, M. Champenois, 
négociant à Pont-Eousseau; 

Par MM. Provost et Duboscq, M. Edouard Robert, 
rue de Rennes, 96 ; 

Par MM. Gaillard, M. Gillard, sculpteur, place De- 
lorme ; 

Par MM. Garnier et Duboscq, M. Auguste Onillon, 
rue Bon-Secours; 

Par MM. Van IsegUem et Grenet, M. le Sénéchal, 
rue Mellier, 19 ; 

Par MM. Duboscq et Couprie fils, M. A. Dubochet,' 
rue de THéronnière ; 

Par MM. Pichery et Grenet, M. Ludovic Boëts, rue 
de Paris, 8; 

Par MM. Gharpenlier et Léon Duboscq, M. Ch. de 
Raymond, rue de la Verrerie, 19 ; 

Par MM. Charpentier et Léon Duboscq, M. Souf- 
fland. 

Est ensuKe présenté comn^e membre correspondant : 

M. Ch. Baltet, pépiniériste, à Troyesi 

M. le Président donne lecture d'une lettre de 
M. Ch. Baltet, accompagnant plusieurs ouvrages qu'il 
Qffre à la Société, et qui donnent lieu à la nomination 
des rapporteurs suivants : 

Pour la Belgique horticole : M. Vigneron de la 
Jousselandière; 
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Pour V Arboriculture fruitière et la Culture du 
Poirier: M. Bruneau. 

De vifs remerciements seront adressés à M. Ballet 
pour son envoi. 

M. le Président exprime de douloureux regrets à 
Toccasion de la mort de M. Sçhnell. ^ 

M. Vigneron dépose un spéciipen de la plante Vi- 
burnum macrophyllum^ introduite par Fortune; c'est 
une plante très-florifère, dont les graines ont l'avan- 
tage de se conserver longtemps. 

Séance du jury d'examen du 21 mai 1870. 

Le 21 mai 1870, les membres du jury s'étant 
réunis au lieu de l'Exposition, cours Gambronne, ont 
nommé M. Alliot, délégué de la Société d'Horticulture 
de Gholet, président du jury. 

PRÉSIDENCE DE M. ALLIOT. 

Sont présents : 

MM. Alliot, délégué de Gholet, président; Delaunay, 
délégué d'IUe-et-Vilaine ; L..DeIuen, P.-Gh. Grenel, 
A. Boisselol, Bourgault-Ducoudray, L. Bréhier, Gha- 
telier, Haas, Herbelin, Moisan, Mouilleras, Pichery 
aîné et Vigneron de la Jousselandière, membres du 
jury permanent de la Société. 

La présidence du Jury a été acceptée par M. Alliot, 
lés fonctions de secrétaire ont été confiées à M. Delau- 
nay. Le travail auquel se sont livrés MM. les juTés a 
donné les résultats suivants : 
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l'« DIVISION. — HORTICULTURE. 

1'® SECTION. — HORTICULTEURS PRATICIENS. 

4® Concours. — Pour leur remarquable ensemble 

d'exposition maraîchère. 

l^^ prix. — MM. Jean-Bapliste Guillard, bas-che- 
min de Saint-Donatien, ex-œquo avec M. Cassard, 
chemin de Vertou, et M. Baudrier, à Blaison (Maine- 
el-Loire) . 

8® prix. — M. Heurtin, côtç Saint-Sébastien. 

5® Concours. — Fruits conservés. 

i^^ prix. — M. Jean-Bapliste^ Diard, petite rue 
Saint-Clément, pour ses pommes. 

2® prix. — M™® Gruais, quai de la Fosse, pour ses 
pommes. 

Mention très-honorable. ~ M. Entraygues, à Paris^ 
pour ses raisins Jorcés conservés et ses pommes de 
Calville. Le Jury remercie Teiposanl qui a bien voulu 
donner ces produits pour la tombola. 

Mention honorable. — M. Gauffriau, jardinier à 
Mauves, pour ses poires bien conservées. 

^^prix. — M. Pointière, pour ses cerisiers forcés, 
garnis de fruits, de diverses variétés. 

■ ^ 

Concours imprévu. — Légumes conservés. 

M. Jean-Baptiste Douillard, rue de Briord, pour ses 
pommes de terre variées. 



\ 
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7® Concours. — Plantes d'agrément de serre 

tempérée. 

l®'^ prix. — M. Alexis Brunellière, rue de Ricbe- 
bourg, pour ses Azalées de Flnde. 

9® Concours. — Plantes d'agrément herbacées, 

annuelles ou vivaces. 

1" prix. — M. Lalande-Gergault, route de Vannes, 
pour ses renoncules» 

Rappel de médaille. — M. François Pouplard, rue 
des Orphelins, pour ses pensées. Le Jury adresse ses 
félicilalions à Texposant pour sa persévérance à semer 
et les succès qu'il oblienl. 

Le Jury remercie également MM. Biton-Gaillé, de 
l'envoi de ses Pétunias à fleurs doubles, d'une bonne 
culture que l'exposant a destiné à décorer l'Expo- 
sition. 

Il accorde encore^ à titre d'encouragement, un 2® 
prix à M. Guichard, pour ses massifs de plants variés 
qui ont servi à l'ornementation du jardin de l'Expo- 
sition. 

tO« Concours. — Bouquets et garnitures de fleurs. 

1er pyia?. — M™® Lizé, rue de Miséricorde, pour 
l'ensemble de son exposition. 

3« prix. — M"® Soulard, rue de Miséricorde, ex- 
œquo avec M"»® Cormerais, rue des Hauts-Pavés.. 
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2® section, — horticulteurs amateurs et jardiniers 

d'amateurs. 

3« Concours. — Plantes de belle culture, fleuries 

ou non. 

1er p^ix. — M. Alliot, chaussée des Courses, pour 
trois planies de baul ornemeut. 

!«' pna?. — M. Jean Leray, jardinier, chez M. Herbe- 
lin, avenue de Launay, pour ses Amaryllis. 

6® et 7® Concours. — Plantes de serre chaude et 

tempérée. 

1er pri^ix. — M. Jean Leray, pour sa collection. 

4® Concours. — Légumes variés de la saison. 

l^^ prix. — M. Toussaint Auffroy, jardinier, au 
château de la Sauzinière. 

2® prix. — M. Louis Langlais, jardinier, à rHôtel- 
Dieu. . 

S^prix.— M. Jean Forre, jardinier, au château du 
Hallay. 

5® Concours. — Fruits forcés. 

1er prix. — M. Arnaud-Lescomère, jardinier, chez 
jfme veuve Neumayer, place Launay, pour ses fraises, 
ses cerises, et surtout pour son abricotier et son pru- 
nier Mirabelle garnis de fruits murs. 

Mention honorable. — M™® veuve Lusseau, ru« 
Jean-Jacques Rousseau, pour ses marrons conservés. 

7® Concours. — 1®^ prix. — M. F. Chatelier, quai 
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de la Fossé, pour la bonne culture de ses calcéo- 
laires. 

8® prix. — M. Toussaint Auffroy, jardinier, au 
château, de la Sauzinière, pour ses cinéraires. Il a 
présenté des variétés nouvelles que le Jury n'a pas 
trouvées méritantes. 

Concours imprévu. — Asperges. 

1er pf»ix^ _' ji. Constant Garnier, rue de Bon-Se- 
cours. 

2« prix. — M. Ludovic Boëts, rue de Paris. 

S^prix. — M. Pierre Gaultier, è la Contrie. 

Mentions honorables accompagnées de remercie- 
ments. — MM. Perchais père; à la Chapelle-Basse- 
Mer; François Guillebaut, à Saint-Philbert; Agâsse, 
jardinier de la communauté de Saint-Gildas-des- 
Bois; le comte de Badereau et Bugeaud, de la Cha- 
pelle-Basse-Mer. 

5i« DIVISION. — OBJETS D'ART ET D'INDUSTRIE 
SE RATTACHANT A L'HORTICULTURE. 

I 

1^« Catégorie. — l^r prix. — M. Luçon, quai de 
Versailles, 8, pour son système ingénieux de pompe 
horizontale à double aspiration et à pédales. 

'2« prix. — M. Félix Pilon, au pont du Cens, ex- 
œquo avec M. Bernard Bonnet, rue Mazagran, pour 
ses outils d'horticullure. 

^ Catégorie. — 1®^ prix. — M. Desdoits, place 
Bretagne, pour son ensemble d'exposition de pompes 
portatives et fixes. 
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^^ prix. — MM. Gorbîn et Stem, Haute-Grande- 
Rue, pour leur système de pompes très-intéressant. 

Mention honorable. — M, Joseph Peignon, boule- 
vart Sébastopol, pour ses treillages d'espaliers et de 
clôtures. 

Le Jury a été heureux de pouvoir décerner comme 
récompense des rappels de médaille de V^ classe aux 
exposants suivants : 

M. Desbois-Richard, d'Angers, pour ses tentes et 
abris. 

M* Pariche, rue Gonlrescarpe, pour ses rocailles, 
rochers et bassins. 

M. Rocheron, rue des Arts, 17, pour son exposition 
et particulièrement pour son ihermosiphon que le Jury 
n'a pu apprécier, mais qui lui est recommandé par 
trois certificats. 

M. Lemut^ rue de l'Entrepôt, pour les bétons de 
M. Coignet, à Lyon. 

AMATEURS. 

« /■ - 

Mention honorable. — M. Roisselot, pour ses 
châssis garnis de tordes imbibées de sulfate de 
cuivre, contre les limaces et escargots. 

2® SECTION. — Meubles de jardins, bancs, chaises, etc. 
{Article 5 du programmé) : fabricants et mar- 
chands. 

l^^ prix. — M. Frédéric Gaillard, représentant de 
la Société des ardoisières d'Angers, pour l'élégance 
et le- bon marché de ses produits. 
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^2^ prix. — M. Bayon, rue d'Orléans, pour ses meu- 
bles variés destinés à rornemenlalion des jardins. 

S^ prix. —M. Barthélémy Garris, rue de ITîcluse, 
pour l'ensemble de son exposition et celle de l'appa- 
reil Bonnelin destiné par l'inventeur h prendre les 
mouches, frelons, etc. 

Mention honorable. — M. Jules Robert, pour 
ses aquariums et spécimens de vitrerie. 

Rappel de médaille de 1" classe. — M. Gillard, 
boulevard Delorme, pour ses objets de sculpture. 

Rappel de médaille. — M. Sicher, quiûcailfier, 
place Royale. 

Rappel de médaille. — M. Hourdin-Perro, rue da 
Calvaire, avec des félicitations pour son talent à 
imiter artificiellement les fleurs naturelles. 

Rappel de médaille. — M. Angebault, à Ancenis, 
pour ses poteries diverses. 

2** CATÉGORIE. — AMATEURS. 

Mention très-honorable. —M. Jules Gourdon, rue 
du Bocage. 

Mention très-honorable. — M. Levêque, rue d'Or- 
léans, 19. 

Le Jury regrette de n'avoir pu apprécier les pro- 
duits exposés par M. Fessard, directeur de la Com- 
pagnie européenne du gaz, à Nantes, et ceux de 
M. iPageaut-Lavergne, rue de l'Héronnière; le pre- 
mier, pour ses sulfates ammoniacaux, et le second, 
pour ses sels dénaturés. Il se borne à les remercier. 

Le prix des Dames patronnesses a été décerné h 
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M. A. Lescomère, pour ses fruits forcés, récompensés- 
par le Jury. 

Séance du 29 mai 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIE. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. . ^ 

Est ensuite présenté comme membre résidant : 

Par MM. Dupuy et Gaillard, M. Sossa, agent de 
change, rue Voltaire, 5. 

La vente des lois non réclamés de la tombola 
donne, pour net produit, la somme de 15 fr. 20 c. 

Séance du 5 juin 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIE. 

M. le Président donne communication : 

IP^D'une lettre de M. Gleiftie, directeur du Service 
des Eaux, qui demande à être admis comme membre 
résidant ; 

2<> D'une lettre de Son Excellence le Ministre de 
Tinlérieur, accusant réception des Annales; 

3° D'une lettre de M. Herbert, propriétaire à 
Rezé, qui demande la visite du Jury, pour ses planta- 
tions d'artichauts. 

Les membres présentés à la dernière séance sont 
admis à l'unanimité. 

^ont présentés comme membres résidants : 

Par MM. Gouprie et Pichery , M. Gleiftie, directeur 
des Eaux, rue de Strasbourg. 
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Par MM. Houdin-Perro et Pradal, M. F. Poinson, 
sculpteur, boulevard Delorme. 

Comme membre honoraire : 

Par MM. Gouprie' et Van Iseghem , M. le baron 
Dulimbert, préfet de la Loire-InTérieure. 

Gomme dames patronnesses : 

Par MM, Gouprie et Bourgault-Ducoudray, M™® de 
Wouilt, rue de Giganl. 

Par JWM. Gouprie let Gaillard, M"® la baronne Du- 
limbert. 

Les présentations çi-dessus sont admises séance 
tenante. 

Dans le Bulletin périodique du Bouhs (page 60^ 
n° 2), M. Renaud vante l'huile phytophile pour la 
destruction des insectes nuisibles. M. le Secrétaire est 
chargé d'en faire venir 7 à 3 litres , dès que l'a- 
dresse de M. Egasse, chimiste, lui sera connue. 

M. le Président propose l'acquisition de l'ouvrage: 
Les Fleurs de pleine terre, par Vilmorin, ainsi que 
le Dictionnaire d'agriculture de 1798, par M. Rozier. 
Ces deux propositions sont acceptées. 

Séance du 19 juin 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. GOUPRIE. 

Sur la demande de M. Fonteneau, président delà 
Société d'horticulture de Gholel, demandant un délé- 
gué pour leur Exposition, M. le Président nomme 
M. Jules Menoreau. 

M. Mouilleras, délégué à l'Exposition d'horticulture 
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de Bordeaux, donne lecture de son rapport qui est 
écoulé avec Je plus vif intérêt. Ce rapport vaut à 
l'auteur de vifs remerciements. 

M. Bergevin dépose sur le bureau une assiette de 
cerises dites : Impératrice-Eugénie. Ces fruits, venus 
en espaliers, sont d'une grosseur Tare. Ce magnifique 
apport est accompagné de trois échantillons de cerises 
dites : Guignes blanches, venues en espaliers. M. Ber- 
gevin en offre gracieusement des greffes aux personnes 
qui en désirersrient. De vifs remerciements sont 
adressés à ce membre et pour son apport et pour sa 
proposition. 

M. Heurtin, horticulteur-praticien, demeurant côte 
Saint-Sébastien, présente un paquet, d'artichauts 
camards. Ces beaux spécimens, venus sans coiffe 
noire ni aucun autre moyen artificiel, méritent les 
plus grands éloges, surtout cette année, où la séche- 
resse a si complètement entravé le développement 
des légumes. Ils mesurent soixante centimètres de 
circonférence, soit vingt centimètres de diamètre. Un 
jeton d'argent est décerné à M. Heurtin pour cet 
apport si remarquable. 

Séance du 3 juillet 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIE. 

Notre Société vient de faire, dit M. le Président, 
une perte bien regrettable en la,personne de MT. Poin- 
tière, jardinier-primeuriste ; nous avons reçu une 
lettre de son frère, invitant Jies membres de notre 
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Société à assister à ses obsèques. Seuls, M. le Prési- 
dent et M. P. Grenet, secrétaire du jury, ont pu s'y 
rendre. La Société exprime les regrets que lui ins- 
pire la mort de cet habile spécialiste. 

Le Bulletin de ta Société impériale et centrale 
d'horticulture contient un article d'un de nos colla- 
borateurs, M. Vigneron de la Jousselandière. Ce 
membre, après avoir énuméré les différents moyens 
employés ordinairement pour détruire lescpurtillières, 
en préconise un qu'il a imaginé et qui lui réussit à 
merveille. Cet article a été inséré dans nos Annales. 

L'assemblée adopte une nouvelle mesure à l'égard 
de la correspondance imprimée. Jusqu'ici M. le Pré- 
sident était- seul chargé d'en opérer le dépouillement. 
A l'avenir, ce dépouillement sera confié à l'un de nos 
membres qui voudra bien en faire l'objet d'un rapport. 
Cette mesure aura pour premier avantage de décharger 
M. le Président d'un travail assez long; en second 
lieu, elle fournira à nos Annales un fond d'articles 
d'autant plus variés qu'ils seront faits par divers 
rapporteurs ayant des aptitudes et des spécialités 
diverses. 

Séance du 17 juillet 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIE. 

Le. procès-verbal est lu et adopté. 

Une circulaire émanée de la Société pomologique 
de France nous informe qu'elle tient sa 15™® séance â 
Marseille le 12 septembre prochain. Notre Société 
ne pense pas qu'il y ait lieu d'y envoyer un délégué. 
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M. Légal dépose sur le bureau une assiette des 
plus magnifiques cerises que l'on puisse voir. Dégus- 
tées par rassemblée, elles sont^ trouvées exquises. 
Elles proviennent, dit M. Légal, d'un cerisier acheté 
par lui comma cerisier d'ornement, à fleurs doubles. 
Est-ce une anomalie ? Est-ce une variété? M. le Pré- 
sident se charge de s'en informer auprès de la com- 
mission pomologique et fera connaître à l'assemblée 
le nom de ce cerisier. 

A propos des feuilles de ce cerisier, il s'élève une 
discussion sur la méthode Dubuisson, laquelle con- 
siste, comme on*sait, à établir la classification des 
arbres à fruits, h noyaux, d'après les glandes qui se 
trouvent sur, le pétiole, la grandeur des fleurs >et le 
noyau. 

M. le Président -rappelle à ce sujet que c'est à 
Nantes, en 1861, lors de notre grande Exposition, 
que le Congrès pomologique, réuni sous sa présidence, 
a préconisé et admis celte méthode. 

M. Evellin cependant s'élève contre ce système et 
s'exprime en ces. termes : 

ff Ayant eu dessein, dit-il, d'étudier les diverses 
» variétés de pêchers, je plantai en 1854 toute une 
» collection d'environ 60 pieds venus de chez 
» M. Lepère et autres principaux horticulteurs de 
» France. A cette époque, la méthode Dubuisson 
» faisait quelque bruit dans certains journaux et je ' 
» voulus l'expérimenter. Ma collection, prise un peu 
» partout, devait être composée d'environ 30 variétés 
» de pêchers ; je reçusdu moins mes pêchers étiquetés 
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» d'environ trente noms différents. Les premières 
» années j'ai noté avec soin les caractères indiqués 
» par M. Dubuisson, pensant arriver à des résultats 
» sérieux, mais les déceptions ne tardèrent pas à se 
» manifester. Lorsque tous mes pêchers eurent 
» donné dés fruits , je vis avec regret que les trente 
» variétés que je m'étais procurées avec beaucoup de 
}) peine et de frais, furent réduites à sept ou huit au 
» plus, parmi lesquelles figuraient principalement la 
» Grosse mignonne au nombre de quinze échantil- 
» Ions, le Têton de Vénus au nombre de six ou sept 
» et d'autres ea proportion égale à celte dernière. 
» Quant aux caractères indiqués par M. Dubuisson, 
» mes déceptions furenfencore plus grandes ; ainsi 
» les Grosses mignonnes me donnèrent tous les 
» caractères : grandes fleurs, petites fleurs, moyennes 
» fleurs, feuilles sans glandes, feuiiles à glandes, 
» globuleuses; il n'y eût que le caractère glande 
» réniforme qui manqua à cette variété. Sur le 
» Têton de Vénus , l'admirable jaune et plusieiirs 
» autres espèces, je rencontrai des caractères sem- 
» blabks, c'est-à-dire petites fleurs et glandes réni- 
» formes. Entièrement déçu dans mes expériences, 
» j'abandonnai cette méthode pour suivre l'ancien 
» usage qui fixe les caractères du fruit d'après sa 
» forme, le port de l'arbre, l'époque de la matu- 
» rite, etc. 

» Je considère donc la méthode Dubuisson comme 
» ne devant donner aucun résultat et n'être d'aucune 
» utilité pour la science horticole. » 
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M. Mouniot et plusieurs autres.de nos collègues se 
joignent à M. Evellin et repoussent formellement ce 
système. 

Séance du 7 août 1870. 

PRÉSIDENCE DE, M. COUPRIE. 

* Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

MM. Fessard, directeur de Tusine à ga^ et Gustave 
Démange présentent comme membre résidant : 
M. Quesnel, jardinier en cbef de M. le marquis 
Gibol, à la Mauvoisinière, près Bouzillé (Maine-et- 
Loire). 

Dans sa dernière réunion , le bureau a décidé 
d'ouvrir une souscription en faveur des blessés de 
Tarmée française. La liste en sera portée chez tous 
les Sociétaires et le produit en sera adressé à la 
Société centrale de secours. 

M. Guillard dépose sur le bureau huit exemplaires 
d'une pêche de semis. M.Bourgaull-Ducoudray, qui a 
eu occasion de lesgoûler, déclara qu'elles sont excel- 
lentes,' qu'elles ont la saveur de la pêche Madeleine 
et sont aussi bonnes que si elles étaient venues en 
espaliers. Elles mûrissent habituellement vers le 
15 jiwilet. Mis en espaliers et greffé sur un amandier, 
ce pêcher donnerait son produit quinze jours plus 
tôt. Le pied, âgé de 42 ans, sera examiné par le 
jury et la commission pomologique qui devront en 
faire un rapport. 
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Séance ^du 21 août 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. CODPRIE. 

Le procès-verbal est lu et adopté. 

M. Quesnel, présenté 1» la dernière séance, est 
admis h Tunanimité conime membre résidant. - 

La séance decejpur est riche en apports. 

M. Van Iseghcra, vice-président, nous présente une 
assiette de pêches de la variété dite Sourdine. Ces 
fruits, de belle apparence, résultat dû à de copieux 
arrosements, sont aqueux et de qualité médiocre. 

M. Guillard nous apporte encore aujourd'hui une 
pêche de semis; ce fruit n'est pas assez mûr pour 
qu'on puisse l'apprécier. 

M. Guillard donne lecture de son rapport sur l'eau 
insecticide de M. Hervillard. Des éloges lui sont 
adressés à cette occasion. 

M. Evellin, présente une poire dite de Monsallard, 
très-répandue à Bordeaux ; ce fruit a l'avantage de 
venir parfaitement en plein vent et d'y produire énor- 
mément. Nous le recommandons d'autant plus vive- 
ment qu'il est excellent. M. Evellin ajoutfe à son 
apport une belle poire dite Dame de Trêves ou 
Beurré de Trêves, fruit aussi bon que beau. 

M. Vigneron de la Jousselandière attaque la répu- 
tation d'une poire dont il a reçu des greffes de 
M. Willermoz. Ce fruit, nommé, Auguste Jury , n'est 
ni bon ni beau. 

Il dépose en même temps des fleurs de Datura 
nictelloïdes. Gette^ plante, très-rustique par ses racines. 
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mérite d'être propagée pour ses énormes fleurs blan- 
ches bordées de lil/is. 

Séance du 4 septembre 1870- 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIE. 

D'accord avec les membres présents, M. Te Président 
propose, devant les malheurs qui viennent d'aflBiger 
la patrie, de suspendre la séance, nous associant ainsi 
au deuil du pays. L'assemblée se retire. 

Séance du iS septembre 1870. 

PRÉSmENCE DE M. COUPRIE. 

Les revers de te Fr9nce continuant à préoccuper 
les esprits, la séance de ce jour se borne à la lecture 
des procès-verbaux des 21 août et 4 septembre et à 
l'examen de Reines Marguerite présentées par M. 
Herbelin. L'assemblée ne les juge pas digpes de fixer 
son attention. 

Séance du 5 mars 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIeI 

Par suite des événements si graves qui préoccu- 
paient la France, les séances ordinaires de la Société 
furent suspendues du 2 octobre 1870 au 5 mars 
1871. 

Le Conseil, dans une séance du 18 novembre 1870, 
décide qu'une distribution des prix accordés à l'Ex- 
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position de la même année aurait lieu le 1" dimanche 
de décembre. Les lauréats, sur la proposition du 
Secrétaire, abandonnèrent leurs prix au profil de 
l'ambulance de Bretagne, et une somme de plus de 
trois cents francs fut versée à la caisse de l'ambu- 
lance. 

Dans cette séance,- il fut décidé que les élections 
seraient remises à une époque plus favorable. 

Le 18 février 1871, à' une nouvelle réunion du 
ConseiUles élections ont été fixées au dimancbe 19 
mars, à une heure de Taprès-midi. 

Dans la précédente séance du Conseil, M. Lesco- 
mère, jardinier chez M"« Neumayer, ayant été reconnu 
ne pas mériter le prix qui lui avait élé décerné, doit 
en être privé; cet avis est adopté à l'unanimité, les 
fruits exposés n'étant pas tous le résultat de la 
culture de ce jardinier. 

M. Pradal ayant donné sa démission de trésorier, 
consent néanmoins à continuer ses fonctions avec 
l'aide de M. Chatelier. Une commission, composée de 
MM. Magré, Mouilleras et Grenel, est nommée pour 
examiner les comptes de 1870. 

Séance du 19 mars 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. COUPRIE. 

Après différentes propositions tendant à reculer 
encore les élections, la majorité de l'assemblée décide 
qu'il y* sera procédé immédiatement. 

Ont été nommés membres du bureau : 
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MM. Gouprie, président. 

Vap Iseghem, 1®^ vice-président. 

Gaillard, secrétaire-général. 

Trémant, secrélaireradjoint. < 

Pradal, trésorier. 

Moisan, Grenet et Boisselot , bibliolisécaires. 

Reste à élire le 2™« vice-président. 

Ont été ensuite nonamés membres du jury : 

MM. Herbelin , Vigneron de la Jousselandière , 
Haas, Boisselot, Picherie, Moisan, MouUiéras, Chate-. 
lier, Bourgault-Ducoudr.ay, Evellin, Grenet et Bré- 
hier. 

Plusieurs des membres ci-dessus nommés étant 
xiémissionnaires, de nouvelles élections auront lieu 
le dimanche 2 avril, à 8 heures 1/î du matin. 

Séance du 2 avril 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. GOUPRIE. 

Est présenté comme menibre résidant : n 

Par MM. Bourgault-Ducoudray et Trémant, M. 
Strozzi, 2™® avenue des Folies-Challlou. 

M. ^ le Président donne lecture de la lettre de 
M. Pradal, trésorier, qui résilie ses fonctions par 
suite de son grand âge. 

M. de Rostaing de Rivas donne également sa démis- 
sion pour cause de santé. 

M. Vigneron de la Jousselandière présente une 
poire qu'il a obtenue de semis; elle est reconnue de 
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bonne qualité et sera ultérieurement appréciée et 
décrite par la commission pomologique. 

Avant de procéder à Télection d'un président, d'un 
président dû jury et des membres du jury restant à 
nommer, plusieurs membres proposent d'ajourner 
l'élection du président au 1®' dimanche de mai. Cette 
proposition est adoptée^ 

Le scrutin s'ouvre ensuite pour la nomination du 
président et de deux membres du jury. 

Est nommé président du jury, M. Vigneron de la 
Jousselandière,.et membre du jury, MM. Herbelinet 
Magré. 

Séance du 16 avril 1871 . 

PRÉSmENCE DE M. VAN ISEGHEM. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Il est ensuite décidé, qu'il sera adressé à chacun 
des membres de la Société une lettre de convocation 
pour l'élection d'un président, à une réunion prépa* 
raloire qui aura lieu le mardi 2 mai 1871, à 7 heures 
précises du soir, hôtel de la Bourse, salle ordinaire 
des réunions. 

Séance du 7 mai 1871. 

PRÉSmENCE DE M. VAN ISEGHEM. 

Le procès-verbal de -la dernière séance est lu et 
adopté. 
On procède à l'élection d'un président ; le dépouil- 
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lement du scrutin étant fait, les voix se sont ainsi 
réparties : 

MM, Vidal. 19 

Biou 1 

MouUiéras. ...... 8 

Limon 1 

Van Iseghem. ..... 6 

M. Vidal est élu président de la Société, à la 
majorité des voix. 

Une commission composée du bureau est chargée 
d'annoncer h M. Vidal sa nomination. 

M. Van Iseghem déclare, avant de terminer la 
séance, qu'il donne sa démission de 1«^ vîce-préisi- 
dent. » 

Séance du 21 mai 1871. 

PRÉSIDENCE DE MM. VIGNERON ET VIDAL. 

Après la lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, qui est adopté, M. Vigneron invite M. Vidal, 
nommé président de la Société à la séance du 7 oaai, 
à prendre place au bureau. 

M. Vidal annonce à la Société qu'il accepte le 
mandat qu'elle a bien voulu lui conGer, mais pour 
un laps de teiQps que ses occupations et sa santé ne 
lui permettront peut-être pas de prolonger, et il 
compte sur le concours actif des membres qui l'en- 
tourent; il est tout prêt à se dévouer pour une 
Société dont l'utilité est incontestable et à faire tous 
ses efforts pour la maintenir dans un état de pros- 
périté. 
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M. le Président propose de décerner à M. Couprie, 
ancien président de la Société, le titre de président 
honoraire; cette proposition est acceptée k l'unani- 
mité. 

L'ordre dn jour appelle la nomination d'un vice- 
président en remplacement de M. Van Iseghem , 
démissionnaire; au premier lourde scrutin M. Magré 
est élu à la majorité de 15 voix. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de 

s. 

M. Le Bourdais, rue Grébillon, n^ 15, qui donne sa 
démission de membre de la Société. 

Une demande de révision du règlement, signée par 
huit membres de la Société, est déposée sur le 
bureau; il y sôra donné suite conformément au règle- 
ment. 

M. Boisselot dépose sur le bureau des roses qu'il a 
obtenues, de semis ; il se propose d'en apporter 
d'autres et de demander la visite du jury. 



« 



Séance du i juin 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

M. le Président dépose sur le bureau un cadre 
renfermant trois médailles décernées à la Société et 
une boîte contenant une médaille d'or; le cadre 
sera déposé à la bibliothèque et la médaille est remise 
il M. ie Trésorier. ^ 

M. le Président fait part à l'assemblée d'une propo- 
sition dont'quefques membres avaient déjà eu con- 
naissance. Il s'agirait d'offrir à M. Pradal, trésorier 
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de h Société penaant 28 ans, une médaille d'or à 
litre de souvenir de reconnaissance. Celte proposi- 
tion est acceptée à runanimité. M. le Trésorier est 
chargé de faire graver Tinscription et le Secrétaire 
. invitera M. Pradal à se présenter à une des prochaines 
séances. 

MM. Van Iseghem et Provost présentent comme 
membre de la Société M. Ordronneau, propriétaire 
aux Gouëts. 

MM. Van Iseghem et Grenet proposent ensuite 
M. Houget, propriétaire à la forêt de Touvois. 

M. le Pfésident donne lecture d'une lettre de Son 
Excellence M. le Ministre des affaires étrangères, 
direction de Tagriculture, qui annonce Tinvitation 
faite par la Société royale d'horticulture de Londres 
aux délégués pour une Exposition internationale. 

M. le Trésorier donne lecture de son rapport sur 
rélat des finances de notre Société. 

M. le Trésorier .demande à être autorisé à réclamer 
par lettre aux membres démissionnaires leur carte de 
sociétaire; cette demande est accordée après un vote 
de l'assemblée. 

,.M. le Président désigne pour la révision du règle- 
ment une commission composée des membres du 
bureau et de MM. Simon, Biou et Menoreau, membres 
de la Société. » 

Il est procédé ensuite à l'élection d'un membre du 
jury ; 18 membres prennent part au vole. 

Au premier tour de scrutin, M. Levesque obtient 
9 voix; M. Garnier 6. 
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. Au deuxième tour M. Levesque est nommé, ayant 
obtemu la majorité. 

Sur le bureau sont déposées des roses de M. Bois- 
selot, qui demande la visite du jury. 

M. Vigneron met à la disposition de ses collègues 
de la graine de pavots (coquelicots). 

r 

Séance du 18 juin 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

Après lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, qui est adopté, M. le Président fait procéder 
au vote. sur l'admission de MM. Ordronneau et 
Houget. Ces messieurs sont admis comme membres 
résidants. 

MM. Gaillard et Chatelier présentent M. Prosper 
Vial comme membre résidant. 

L'attrait de la séance se porte ensuite sur le magni- 
fique apport de M. Quesnel, jardinier chef chez M. le 
marquis de Gibbot -, il consiste en choux de l'espèce 
dite Cœur de bœuf Qi en choux-fleurs magnifiques. 

M. le Président du Jury prend toutes les notés qui 
lui sont nécessaires, et à la fin de la séance il est . 
procédé au partage de ces légumes avec obligation 
pour les membres acceptant de faire un rapport 
verbal. Les légumes sont partagés entre MM. Vidal, 
Vigneron de la Jousselandière, Leclaire, Pichery, 
Racineux et Gaillard (Arthur). 

M. Vigneron annonce qu'un prix a été décerné à 
M. Zelner, jardinier chez M. BourgauU-Ducoudray, 
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pour un azalée obtenu de serais. (Rapport du Jury 
en 1870.) . 

Séance du 2 juillet 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de la 
Société d'agriculture et d'horticulture de Saint-Pol 
(Pasrde-Calais) qui demande l'échange de publication 
et le litre de correspondante ; il sera répondu favo- 
rablement à cette proposition.' 
' M. le Président du jury donne lecture des notes 
qu'il a préparées sur les choux Cœur de bœuf et les 
choux-fleurs envoyés par M. Quesnel. 

M. Quesnel dépose de nouveau trois pieds de fenouil 
ainsi, qu'un autre chou Cœur de bœuf. Pour ce 
premier légume, il sera écrit à M. Quesnel pour lui 

; demander la manière de l'apprêter. MM. Vigneron et 

? Hourdin-Perfo emportent chacun un pied de fenouil 

pour en faire l'essai. Quant au chou, il est "partagé 

\ entre divers membres de la Société. 

I M. Boisselot dépose sur le bureau une rose obtenue 

de semis. 

Séance du 16 juillet 1871. 

PRÉSIDENCE DE. M. VIGNERON. 

Après la lecture du procès-verbaL de la dernière 
séance, qui est adopté, M^ Herbelin dépose sur le 
bureau une plante très-gracieuse de forme, dont le 
nom n'est pas connu. 
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M. Vigneron dépose ensuite des clémaliles de 
semis. 

M. Heurtin, des artichauts d'un volume remar- 
quable, 

M. Richard, horliculteur,, rue des Hauts-Pavés, 
n^ 1, dépose une collection de SQ œillets de fantaisie, 
dits bizarres el déjà connus. 

Une notice concernant le fenouil dllalie est déposée 

par M, Leclaire, 

\. • 

Séance du ^août 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. MAGRÉ, !«' VICE-PRÉSIDENT. 

s 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de 
la dernière séance, M. Quesnel explique la manière de 
cultiver le fenouil. 

M. Boisselot dépose sur le bureau des prunes de 
belle venue el des glaïeuls variés obtenus d*une 
seule graine. 

-M. Herbelin fait déguster ensuite une pêche dite de 
Syrie. 

M. Vial, présenté à la dernière séance, est" admis 
comme membre résidant. 

Séance du 8 septembre 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. VIGNERON. 

M. le Président fait le dépouillement de la corres- 
pondance écrite ; il donne lecture d'une lettre de 
JM. Frédéric Gaillard, qui se voit forcé de donner sa 
démission, par suite de ses nombreuses occupations, 
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qui ne lui permetteul pas de remplir plus longtemps 
les fonctions de secrétaire-général. Sa démission est 
acceptée. , . 

Les membres présents n'étant pas en nombre suffi- 
sant pour procéder à réleclion d*un secrétaire-général, 
M. le Président remet à une prochaine séance Topé- 
ration du vote. Il invite M. P. Champenois, en l'ab- 
sence du secrétaire adjoint , à vouloir bien, pour 
aujourd'hui, en remplir les fonctions. 

Le procès-verbal de la séance du 6 août est lu et 
adopté. 

Les prunes présentées à la dernière séance par 
M. Boisselot portent les noms suivants : 

i^ Monsieur à fruit jaune ; 

2® Washington; 

8° Heine-Claude de Bavay ; 

4*^ Reine- Claude Diaphane ; 

5° Reine-Claude ordinaire; 

6°. Coé's golden drop's. 

M* le Président lit une lettre de M. Portier qui 
donne sa démission de membre résidant. 

Il dépose sur le bureau le Dictionnaire de pomo- 
logie d'André Leroy, t. i et ii. 
. M. Herbelin dépose,sur le bureau iin lot de prunes 
Coé's golden drop' s. Ces fruits, d'une belle grosseur, 
ont ceci de remarquable qu'ils peuvent se conserver 
pendant un temps assez long, simplement déposés 
sur de la paille. Ces fruits dégustés sont reconnus 
bons. 

M. le Président déjJose sur le bureau des fleurs de 
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glaïeuls obtenues de semis Tannée dernière. Ces 
fleurs sont reconnues très-belles pour une première 
année. 

Il annonce ensuite que sur les fonds alloués cette 
année par le Gouvernement aux Sociétés agricoles 
et horticoles de la Loire-Inférieure , notre Société se 
trouve comprise pour une somme de deux cents 
francs. La subvention municipale reste la même que 
Tannée dernière. " 

Séance du il septembre 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. VIGNERON. 

Après la lecture du procèsTverbal de la dernière 
séance, M. le Président annonce la perte que la 
Société vient de, faire de deux de ses membres : MM. 
Lété et Boyer. , 

Par un concours de circonstances indépendantes 
de sa volonté, le nouveau bureau n'a pas été informé 
à temps et n'a pu assister à leurs obsèques. La Société 
associe ses regrets à ceux de son Président pour ces 
membres qui s'étaient toujours distingués par leur 
zèle à remplir les diverses fonctions qui leur avaient 
été confiées. 

M. Boisselot dépose deux poires de semis dont il 
n'a pas conservé les pieds-mères ; la première, nom- 
mée Fructueuse de Nantes, est trouvée assez bonne ; 
la seconde, Fondante de Nantes, est jugée bonne.' 

M. le Président annonce que, d'accord avec le 
Président de la Société, il nesera procédé que plus 
tard à la nomination d'^un secrétaire-général. 
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M. Mouilleras présente, de la part de M. Jalais, une 
poire de semis qui, bien qu'elle ne soit pas arrivée à 
parfaite maturité, n'est cependant pas jugée digne 
d'entrer dans le commerce. ' 

* 

Séance du !«' octobre 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. VIGNERON. 

M, le Président communique i l'assemblée Je pro- 
gramme de l'Exposition qui doit avoir lieu à Gbolet 
les 1®' et 2 octobre. Nous ne pouvons qu'exprimer 
nos régnîis de ce que l'invitation à y prendre part 
soit trop tardive. . 

On ne peut faire le môme reproche à l'invitation 
qui nous est transmise par la Société royale d'Agri- 
culture et de Botanique de Gand. L'Exposition inter- 
nationale qu'ouvre cette Société, tous les cinq ans, 
aura lieu à la fin de mars 1878. Avis h nos horticul- 
teurs. 

Faut-il détruire les moineaux ? Non , répond la 
Société d'Acclimatation. Une expérience récente a 
démontré que- ces oiseaux se nourrissent presque 
exclusivement d'insectes. 

Le Bulletin n^ 14 de la Société d'Horticulture de 
Clermont (Oise), signale et encourage la culture du 
cerfeuil bulbeux. 

Le F^jTflf^r recommande la poire C^rï^ati comme 
fruit de plein vent; ses mérites sont d'être productive, 
bonne à cuire, bonne à taper, à faire des confitures, 
etc. 
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M. Ch. Ballet envoie à la Société ud opuscule sur 
la coulure du raisin. M. le Président se charge de le 
remercier de son envoi. 

M, Pradal présente la poire Van-Mons^ de Léon 
Leclerc. Plusieurs membres font remarquer que 
l'arbre est trop délicat, malheureusement, car son 
fruit est très -beau, d'excellente qualité et se garde 
presque à l'infini. 

M. Jallais envoie deux poires nouvelles, l'une de 
forme ronde, quoique assez bonne, n'est pas jugée 
digne d'être recommandée ; la secdtide, ayant beau- 
coup de ressemblance avec la Fondante des Bois, est 
trouvée méritante, mais manquant de vineux^ 

Nous voyons de nouveau aujourd'hui la poiré 
présentée à la dernière séance par M. Boisselot et 
nommée par son obtenteur Fructueuse de Nantes. 
Ce fruit entrera avec avantage dan* le verger, 'où il 
peut donner d'abondants produits. 

Le même amateur dépose également le muscat 
Black-Hambourg, très -remarquable par son goût, 
sa grosseur, l'amplem; de sa grappe et l'avantage 
qu'il a de ne pas se fendre et de mûrir parfailement 
sous notre climat. ^ * • 

Séance du 15 octobre 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. - 

Le procès-verbal de la séance du 1«' octobre est lu 
et adopté. 

M. Médé écrit à M. le Président pour l'informer 
que, par suite de circonstances indépendantes do sa 
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volonté, il se voit forcé de donner sa démission de 

membre résidant de la Société.' 

- • » 

M. Vigneron de la Jousselandière donne connais- 
sance d'une lettre du Secrétaire du Congrès pomo- 
logique de France, séant à Lyon, qui annonce la 
reprise des travaux de la Société. 

Il annonce les prix et médailles à décerner pendant 
Tannée. 

M. Boisselot dépose sur le bujeau un raisin de 
semis et deux poires également de semis qui sont 
renvoyés -à la commission pomologique. Ces deux 
poires, dont Tune est la Fructueuse de Nantes, nous 
reviennent pour ia troisième fois dans la mSme 
saison. 

Séance du 5 novembre 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

MM. Vidal et Démange présentent comme membres 
résidants de la Société : 

1° M. Emmanuel, de Rorthays, propriétaire à la 
Grange, à la Bruffière (Vendée); 

2<^ M. Jean Beuget, marchand de meubles, place 
Saint-Vincent. 

M. le Président donne lecture, d'une lettre de 
M. Maurice Gourdon, qui donne sa démission. 

Il est procédé.au scrutin pour la nomination d'un 
secrétaire-général, ainsi que les journaux l'avaient 
annoncé. Trente-cinq membres sont présents. 

Des deux candidats en présence , MM. Cleiftie et 
Démange (Gustave), ce dernier es( élu à la majorité 
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d'une voix. Celte nominalion motive ta démission du 
secrétaire-adjoint qui oe croit pas pouvoir faire 
désormais partie du secrétariat. La démission écrite 
est lue par M. le Président et acceptée par l'asscin- 
blée. , ^ 

Séance du 19 novembre 1871. 

PnÉSlOENGE DE H. VIDAL. 

L'assemblée adopte la proposition de.M.Boissetot, 
demandant à remplacer le nom dePoire Fructueuge, 
précédemment donné à son dernier gain, en celui de 
Poire Prudhomme, en souvenir de l'honorable rédac- 
teur du Sud-Est, noire tout dévoué et obligeant 
collègue.- 

M. Emmanuel de Rortliays, rue de Strasbourg, et 
M. Beuget, place Sainl-Vincent, présentés h la der- 
nière séance, sont admis à l'unanimité. 

M. le Président donne lecture d'une lettre que lui 
a adressée M. Gustave, Démange, déclarant ne pouvoir 
accepter le litre de Secrétaire qui lui a été ociroyé 
dans la dernière séance à la majorité d'une voix et 
demande I) recourir à de nouvelles élections. 

Il est alors procédé à un nouveau scrutin qui 
nomme M. Gustave Démange, h la majorité de 6 voix. 

M.Hunaull (Alfred) ayant ensuite obtenu l'unani- 
mité moins cinq voix, a été nommé secrétaire' 
t, en remplacement de^ M. Trémant, démission- 
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Séances des S et 11 décembre 1871. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL.. 

Une pomme de semis déposée sur le bureau est 
renvoyée à Texamen de la commission pomologique. 

M. Moisan présente une poire de semis que l'assem- 
blée, après dégustation , déclare ne pas pouvoir 
juger, ce fruit n'étant pas assez mûr et paraissant 
avoir été cueilli trop tôt. Il doit être très-tardif. 



RAPPORTS 



RAPPORT 

de M. DMOudray-BourgauU sur la culture de 
jacinthes de M. Guillard. 



Messieurs, 

Â la suite d'une visite du 4ury qui avait pour but 
rexamen d'une culture de jacinthes chez M. Guillard, 
bas-chemins de Saint-Donatien, mes collègues 
m'ont désigné pour vous rendre compte de nos 
appréciations. J'ai accepté ce mandat, avec d'autant 
plus d'empressenient, qu'il va me fournir l'occasion 
de louer sans restriction. 

M. Gttillard, tout en s'occupant d'une vaste exploi- 
tation maraîchère qui mériterait un rapport tout 
spécial, mais dont je n'ai pas à vous entretenir ici, a 
su nous prësenler une culture de jacinthes des mieux 
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couduiles et des plus réussies. Nous pouvons dire 
qu'au premier aspect d'un coffre contenant environ 
trois cents plantes arrivées au plus bel état de florai- 
son, nous avons été éblouis par la diversité et l'éclat 
des nuances et avons jeté un cri unanime d'admfra- 
tion. Rien de plus charmant, en effet, que cette richff 
exhibition î Cette première impression un peu calmée, 
nous avons pu procéder à un examen de détail qui 
nous a permis de remarquer que les jacinthes de 
M. Guillard ne se distinguaient pas seulement par . 
leur éclat et leurs nuances variées, mais qu'elles 
offraient en général le double mérite d'une bonne 
tenue de la hampe et du développement de la pani- 
cule . 

Nous ne devons pas vous laisser ignorer. Mes- 
sieurs, que cette belle collection, qui est le résultat 
des semis de M. Guillard, était destinée à vous être 
présentée dans l'Exposition printannière quMl a été, 
un moment, question d'organiser dans notre So- 
ciété. Certes, elle en eût été un des plus beaux 
ornements, je pourrai même dire la partie la plus 
remarquable. Nous aurons donc à tenir compte de 
ces efforts si bien couronnés de succès et qui avaient 
pour but de répondre à l'appel que nous nous pro- 
posions de faire au zèle et au talent de nos horticul- 
teurs praticiens. Aussi votre jury insiste-t-il près de 
vous pour qu'en dehors de ce concours qui n'aura 
pas lieu, il soit décerné à M. Guillard une récom- 
pense digne de l'exhibition qu'il nous avait pré- . 
parée. 
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Mais je n'ai pas loiil dit sur la culture que nous 
avions qaission d'examiner. Permettez-moi, Messieurs, 
de revenir sur mes pas. 

Vous savez tous quel est ie préjugé régnant géné- 
ralement en France sur les insurmontables difficultés 
que présente la reproduction des jacinthes dans notre 
pays. Nous n'avons, disent les amateurs, ni le climat, 
ni le sol de la Hollande si éminemment favorables à 
celle culture. Anssi foîit-ils venir, chaque année, à 
grands frais, les oignons qui doivent renouveler leurs 
collections. Non-seulement ils méprisent la voie des 
semis, mais ils ne . font aucun cas des nombreux 
caîeux qu'émettent les bulbes arrivées à leur com- 
plet développement comme elles nous sont envoyées 
de Harlem, et les rejettent avec le plus fier dédain. 
Eh bien! ces mêmes caîeux, soumis aux soins des 
industrieux Hollandais, sont précisément les res- 
sources auxquelles ils savent puiser ^ pour l'entretien 
de leurs catalogues, où vous voyez figurer constam- 
ment les noms des mêmes plantes d'élite. Rien de 
plus facile que de les imiter. J'en ai fait moi-même 
l'expérience. Ces caîeux, si dédaignés par nos ama- 
teurs français, peuvent devenir, au bout de trois ans, 
par une culture intelligente, des oignons parfaitement 
conformés qui nous reproduiront exactement ce luxe 
de floraison uniquement attribué aux conditions cli- 
matériques et géologiques d'un pays voisin, et^ qui 
est bien plutôt dû à la culture intelligente de ses 
habitants. 

M. Guillard a également compris qu'il nous était 



— 54 — 

permis, tout aussi bien qu'à eux, d'obtemr de nou- 
velles variétés^ Il sème chaque année, dans de 
vastes proportions, et nous avons pu suivre la série 
de ses semis, qui, vefô la cinquième ou la sixième 
année, lui permet d'offrir le splendide résultat que 
nous avons admiré. Mais il faut des soins assidus, fl 
faut de la patience, comme vous le voyez ! C'est ce 
mérite que nous sommes heureux de constater chez 
M. Guillard et qui doit lui concilier Feslime et les 
sympathies de notre Société. 
20 mars 1870. 



RAPPORT 



de M. L. Ducoudray-Bourijault sur la visite faite 
à la propriété de M. Vigneron de, la Jousselan- 
dière. 



Messieurs, 

Beaucoup d'entre vous connaissent le domaine de 
la Jouaillière, situé près du bourg de Sautron. Celle 
propriété, qui présente aujourd'hui Jes plus beaux 
spécimens d'arboriculture, fût créée, il y a une 
soixantaine d'années, par le père d'un de nos collè- 
gues, M. Vigneron de la , Jousselaqdière, dans des 
landes réputées infertiles, ôii la bruyère et l'ajonc 
trônaient seuls depuis les temps les plus reculés. 

C'est là que votre jury et votre commission de 
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pomologie étaient convoqués, le l®- de ce mois, pour 
examiner les nouveaux résultats obtenus par notre 
digne collègue, qui, vou^ le savez, ne cesse de se 
livrer à des essais de culture qu'on ne" saurait trop 
encouï'àger. Il s'agissait, cette fois, de visiter principa- 
lement une collectiop de bambous. Cette plante, si 
ornemenlale qui ne se rencontrait jadis que rarement 
dans les serres chaudes de nos plus célèbres horti- 
culteurs, a, depuis quelques années, conquis sa 
place dans tous nos jardins, grâce à l'introduction 
de nouvelles espèces recueillies en Chine et aussi sur 
les' pentes de l'Himalaya, à une latitude plus en 
rapport avec notre propre clirhat. 

M. ^Vigneron de la Jousselandière a réuni la 
presque totalité de ces rustiques espèces, dont, soit 
dit en passant, le nombre a été un peu gros^ par 
l'avide imagination de nos faiseurs de catalogues. Je 
ne m'étendrai pas ici sur les analogies plus ou moins 
contestables qu'offrent plusieurs de ces plantes bapti- 
sées de noms différents. Je me borne à vous signaler 
le beau développement des sujets qui nous ont été 
présentés et qui^ placés dans les plus favorables 
conditions, sont appelés à offrir, avant peu, tout ce 
qu'on doit attendre de cette intéressante culture. 

Parlerai-je ensuite de quelques gains obtenus , au 
point de vue de la pomiculturc, par M. de la Jousse- 
landière ? Ce soin me semble plutôt incomber à la 
commission spéciale, à laquelle nous nous étions 
joints ; et je me repose sur elle pour vous initier à 
ses observations. Mjiis je ne puis me dispenser de 
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dire encore un mot sur les anciennes plantations que 
je vous ai signalées au commeucement de ce rapport. 
Je veux parler de ces essences, toutes fort rares 
alors, qu'on remarque dans les bois semés ou plantés 
par le père de notre collègue. Chênes d'Amérique, 
sassafras et nombreux conifères s'y sont développés 
de la manière la plus remarquable. Ces derniers sur- 
tout ont atteint des proportions d'un effet saisis- 
sant. • 

Avant de terminer, je ne saurais trop rendre hom- 
lûage à la cordiale ri^ception et à la plantureuse 
hospitalité de notre amphitryon, qui, malgré les 
malencontreux incidents d'un fort orage, nous ont 
fait passer une journée dont nous conserverons tous 
le souvenir le plus agréable. 

7 août 1870. 



RAPPORT 



de M. Ducoudray-Bourgault sur. un, camellia de 
semis obtenu par Af . Eeurtin. 



Messieurs, 

Le jury convoqué pour aller visiter un camellia de 
semis, obtenu par M. Heurtin, jardinier à , 

sur la côte Saint-Sébastien, s'est rendu sur les lieux, 
le 13 août, et a procédé à l'examen en question. Il 
vient vous rendre compte de ses appréciations. 
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La plante donl il s'agit, élevée en plein air, contre 
un mur exposé au nord, était à sa deuxième année 
de floraison. Ce camellla] semble très-vigoureux, ses 
feuilles sont ' larges et d'un vert foncé ; ses fleurs, 
d'un blanc pur, sont renonculif ormes, peu pleines et 
non imbriquées au centre; elles sont bien distri- 
buées sur les rameaux. C'est, en résumé , un assez 
bon gain, se rapprochant du C. Gruvelli et du C. 
Monlironi blanc, mais n'égalant pas le mérite de ces 
deux anciennes variétés. Aussi, le jury se fondant 
sur l'opinion qu'il fallait se tenir en garde contre 
tout entraînement qui aurait pour. résultat d'intro- 
duire, dans la série déjà trop fournie des catalogues, 
une plante n'offrant pas des qualités nouvelles et 
vraiment supérieures, a jugé que, dans de telles con- 
ditions, il n'y avait pas lieu de décerner un prix. Il 
s'est borûé à voter, à titre d'encouragement et de 
mention honorable, une médaille d'argent, 8® module. 
Mais, en même temps, il a conservé à M. Heurlèii le 
droit de représenter sou gain dans un concours de 
notre Société, si, par des soins nouveaux, tels que la 
culture en serre, il arrivait plus tard h lui faire 
produire une floraison qui dénotât un mérite hors 
ligne. 

17aoûtl870. 
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RAPPORT 
de la commission pomologique sur les fruits d-après : 

Pêcbc obtenue de semence par M. Guillard, légu- 
mier, bas-chemins de Saint-Donatien, près la Trérais-^ 
sinière. 

Le 9 août 1870, les membres de la commission 

• pomologique, accompagnés de M. Couprîe, président 
de la Société d'horticulture, sont allés chez M. Guil- 

• lard, où ils ont vu une variété de pêche obtenue par 
lui d'un semis fait il y à environ douze ans. 

L'oblenteur l'ayant trouvée depuis plusieurs années 
très-avantageuse pour la vente par sa beauté, sa 
précocité et son abondante production, l'a beaucoup 
propagée. Les arbres paraissent vigoureux; nous en 
avons vu plus de 50 à 60 pieds^ écussonnés rez-terre 
c: tous en plein vent^ la plupart étaient chargés de 
frui^ du plus beau rouge, et presque coloré sur 
toutes les faces, cependant plus fortement du côté 
exposé au soleil et rappelant par sort beau coloris la 
variété dite Noire de Montreuil ; ' . . 

Fruit presque rond, de 60 millimètres de grosseur , 
ayant sur le côté une division assez profonde; 

Chair blanche, teinte jaunâtre, eau vineuse et 
abondante se détachant parfaitement du noyau ; 

Couleur rouge violacée foncée ; 

Peau fine; 

Noyau petit, rond, cavités assez profondes ; 

Grosseur moyenne ; 
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Qualité : bon fruil, l»^® qualité; 

Feuillage d'un beau vert, un peu en gouttière et 
très-finement dentelé. Le pétiole est dépourvu de 
glande. 

Les premiers fruits de cette année ont commencé 
àmûrir,quoiqu'en plein vent, vers le 20 juillet, et il 
est probable que la maturité serait encore plus pré- 
coce sur les sujets près d'un mur. 

Nantes, juin 1871. 

Poire obtenue de semence par M. Brevet-Billy, 

avenue Allard. 

Fruit gros, peau jaune un peu rugueuse, parsemée 
de petits points grisâtres, jaunâtre à la maturité. 
(Ce fruit ne paraît pas devoir se colorer.) 

Pédoncule assez fort, en forme de coin, gros au 
point d'attache; 

(Eil un peu fermé ; 

Chair mi -fine, sucrée, relevée, eau assez abon- 
dante ; 

Qualité première, bon fruit ; 

Maturité : dégustée le 22 février; étaient des der- 
niers fruits. 

Au premier aspect, ce fruit a un peu dC/ressem- 
blance avec la poire Duchesse d'Angoulême. Le fruit 
récolté sur le pied-mère pesait plus de 250 grammes. 

Poire obtenue de semences- par M.Davril, tisserand, 

rue chemin de Vertou, 11. 

Fruit presque gros, forme de bergamolte, 80 milli- 
mèires de haut sur 85 millimètres de large, verdâtre, 
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ligne roussâtre bosselée, tachetée de points roux noi- 
râtres. 

Pédoncule arqué implanté dans une cavité ; 

Œ\\ petit, enfoncé ; 

Chair mi-fine, juteuse, sucrée, assez relevée, centre 
un peu graveleux; 

Qualité bonne ; 

Maturité : dégusté fin d'octobre d'un fruit récolté 
sur le pied-mère. 

Poire présentée par M. Guillard à la Société d'hor- 
ticulture. 



Ce fruit a étfi remis k la commission pomalogique 
pour être examiné. D'après M. Guillard, ce serait le 
produit d'un semis dont on lui aurait donné des 
greffes. 

Fruit : peau jaune, luisante, bosselée, colorée de 
carmin clair du côté du soleil et pointillée de très- 
pelils points gris ; 

Pédoncule gros, un peu arqué ; 

Chair grosse, ferme, cassante, un peu sèche, peu 
relevée ; 

Qualité médiocre. Elle serait peut-être bonne pour 
coinpote; 

. Maturité : dégusté le 24 février. Le fruit était piqué 
et cependant ne paraissait pas à sa maturité. Il pesait 
plus de 500 grammes. 
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Poire^ obtenue 4e semence par M. de la Joussetan- 
dière, à sa propriété de la Jouailliére, près 
Sautron. 

Fruit presque gros, irès-joli ; 

Peau jaune lisse, verdâlre, parfois Irès-colorée de 
vermillon du côté du soleil et très-légèremenl parse- 
mée de très-petits' points grisâtres ; 

Pédoncule moyen, presque uniforme^ attaché obli- 
quement au fruit ; 

Chair fine, assez serrée, juteuse, fondante, goût 
très-légèrement acidulé et relevé ; 

Qualité première, Irès-bonne ; 

Maturité de novembre & janvier. 

Le pied-mère , déjà fort, est vigoureux ; il est 
planté dans un verger et était chargé de fruits ; il 
paraît avoir une quinzaine d'années. Des fruits ont 
été dégustés le 30 novembre et les derniers vers le 
milieu de janvier. 
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ERRATA. 



Page 8, 28"® ligne, au lieu de : Bousaingaultiar 

balsioïdes ; 
Lisez : Boussingaultia baselloïdes. 

Page 1^, 10"« ligne, au Heu de : Dattira nictel- 

loïdes ; 
Lisez : Datura meteloïdes^ (D. Wrighti). 

Page 17 , 22™« ligne , ajoutez : Tous ces Messieurs 

ont élé admis. 

Page 18, 7°»e ligne, au lieu de : Plante ; 
Lisez : Arbuste. 

Page 86, Séance du 2 avril 1871 , omission de la 

nomination de M. Leclairê, comme tré- 
sorier. 

Page 42, 16°»® ligne, au lieu de : D'une seule 

graine ; 
Lisez : Des mêmes graines. 



iSoTA. — Le ^Conseil s'élanl réuni pour examiner 
la réclamation de M. Lescommèrc, tout en mainte- 
nant sa décision du 5 mars 1871, et après avoir 
entendu le rapport de M. le Président du Jury, ^ur 
la visite faite en mai 1870 chez M"« Neumayer, a 
accordé à M. Lescommère une médaille d'argent 
pour sa belle culture forcée de fraises. 
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D'HORTICULTURE 



fOI^DÉE Ef\ 1828 



ANNALES 



ET 



RÉSUMÉ DES TRAVAUX 



DE L'ANNÉE 1872 



JL_^ ^ï. 



NANTES , 

Mme yve c. HELLINET, IMPRIMEUR DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE , 

place du Pilori, 5. 

. 1873 



Les Séances de la Société Nantaise d'Horlïculture 
ont lieu le premier el le troisième diœaacbe de 
chaque mois, rue Sai ut-Nicolas , 15, à huit heures 
et demie du matin , depuis le i" avril jusqu'au 
1" novembre, et à neuf heures pour les autres mois. 



L'Exposition annuelle de la Société d'Horticulture 
aura lieu les 9, 10 et 11 mai prochain. 



BUREAU 



DE U SOCIÉTÉ NANTAISE D'HORTICULTURE 



POUR L'ANNÉE 1873. 



Président {intérim). 

1®' Vice-Président. M. Magré. 

Président du Jury . M. Y^^ de la Jousselandière. 

Secrétaire général, M. P. Bellain, 

Secrétaire adjoint. M. Magré fils. 

Trésorier M. Ad. Leclaire. 

*> 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE. 

M. Grenet, 

M. MOISAN, 
M. BOISSELOT. 



LISTE 



DES 



MEMBRES ADMIS PENDANT L'ANNÉE 1872 



MEMBRES RÉSIDANTS. 

MM. Gabobit (Ernest), négociant, rue Perelle, 11. 

MoussiER père , négociant, rue Grébillon , 24. 

GuicHARD (Henri), horticulteur, rue Hauts-Pavés. 

Bahuaud-Litou, horticulteur, chemin de Vertou. 

Manière (Pierre), coiffeur, rue Grébillon, 19. 

Pasquier (Auguste) , limonadier, rue Piron , 3. 

Métivier (Jean) , fabricant de chaussures , rue 
du Calvaire. 

Labbé (Eugène) , fabricant de bouchons , chaus- 
sée de la Madeleine. 

Richard (François), horticulteur, rue des Hauts- 
Pavés. 

ViAU (Louis), propriétaire, Ville-en-Pierre. 

Dayre - NiÉTO , ajusteur - mécanicien , rue de 
TArche-Sèche. 



'j 



PROCÈS-VERBAUX 



dp:]S séances 



Séances des 7 janvier et 4 février 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

7 janvier : adoption du procès-verbal de la séance 
précédente. 

Une rectification à Tarticle 9 du Règlement est 
demandée par M. Grenet. 

Une Commission composée de : 

MM. Gaillard (Arthur), 
Gbatellier, 
Mouilleras, 

est nommée pour la vérification des comptes du 
Trésorier. 

M. Ernest Gaborit , négociant , rue Perelle , H , est 
présenté par MM. Gbatellier et Moulliéras. 
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A la séance du 4 février, MH. Leclaire , Gbatellier 
et MouUiéras font connaitre quMls ont trouvé un 
logement rue Saint-Nicolas, 15. 

Ce local est du reste celui que la Société occupe 
aujourd'hui. 

Les conditions du bail sont approuvées. 

Convocation pour le 9 février : 

1^ De la Commission du budget ; 

^^ De la Commission de révision des comptes de 
1871. 

Une somme de cinquante francs est votée pour achat 
de graines à distribuer aui sociétaires. , 

M. Gaborit, proposé le 7 janvier, passe au scrutin 
et est admis. 

Séances des 8 et 17 mats 1872. 

PRÉSmENCE DE M. VIDAL. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 4 février dernier. 

M. le Trésorier prévient l'assemblée que M. Caillé 
est disposé à prêter à la Société son magnifique hôtel 
du Sport pour son exposition annuelle. 

Une Commission composée de MM. Vidal, Magré et 
Leclaire est chargée de s'entendre avec M. Caillé. 

MM. Chatellier et MouUiéras proposent d'établir 
l'exposition dans la nouvelle Halle ^ défaut du Sport. 
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Sur la proposition de M. MoulHéras , rassemblée 
décide qu'à chaque réunion un sociétaire sera nommé 
pour faire le dépouillement des brochures reçues dans 
le mois et d'en faire un rapport. 

M. Mouilleras est chargé de ce soin pour les publi- 
cations reçues dans le mois. 

Â la séance du 17 mars, M. Vigneron de la Jous- 
selandiëre procède à la distribution des graines de 
Qeurs et de plantes annuelles , vivaces , de serre et 
légumineuses , que les journaux avaient annoncé 
devoir être faite à cette séance. 

Une afQuence considérable est venue prendre part ^ 
cette distribution. Les graines offertes aux socié-^ 
taires avaient été achetées chez les horticulteurs 
célèbres , MM. Van Houtte de Gand , et Bénary 
d'Erfurt. 

Séance du 7 avril 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. VmAL. 

Les procès-verbaux des 8 et 17 mars sont lus et 
adoptés. 

M. Guichard (Henri), présenté le 8 mars , est reçu ^ 
la majorité des voix. 

M. Bahuaud-Litou est également reçu. 

M. Moussier (Théodore) , père , rue Crébillon , 24, 
est présenté par MM. Leclaire et Rocher. 

M. Mouilleras, chargé à la séance du 8 mars de 
dépouiller la correspondance imprimée , lit son rap- 
port. 
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Une question sérieuse surgit à la suite de la lecture 
de ce rapport : Tétude sur la question du dépérisse* 
ment des châtaigniers et celle de la dégénérescence 
des fraisiers dans nos pays. 

Une Commission avait été nommée, il y a quelques 
années, par M. le Préfet. Qu'a-t-elle fait ? qu'a-t-elle 
étudié ? quelles sont ses conclusions ? 

Diverses discussions s'engagent ^ ce sujet. 

M. Vidal offre de demander au Président de celte 
commission les renseignements qu'elle pourrait 
donner. 

M. Gleiftie propose au cas probable où cette com- 
mission officielle n'aurait rien décidé , de prendre 
dans le sein de la Société d'Horticulture quelques 
hommes dévoués qui se réuniront , se concerteront 
entre eux, et arriveront à faire connaître, sinon le 
remède, du moins la cause du dépérissement des 
châtaigniers et de certains autres végétaux intéres- 
sants, dans l'ouest de la France. 

Cette question, dit M. Gleiftie, est importante, elle 
intéresse Talimentation publique, l'industrie, il faut 
alors qu'une démarche soit faite le plus tôt possible 
auprès de cette Commission , pour savoir ce qu'elle 
a fait et le résultat de ses travaux. 

La solution de cette partie de la discussion est laissée 
à Tinitiative du Bureau. 

Dans tous les cas, les sociétaires intéressés plus 
particulièrement dans la question sont invités à con- 
signer leurs observations , leurs opinions , dans un 
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rapport qui aiderait la Société tout entière dans ses 
recherches. 

Le Président propose l'achat du bel ouvrage en 4 
volumes de MM. Decaisne et Naudin; il donne 
un aperçu des sujets traités dans cet ouvrage. 

L'assemblée vote Tachât. 

M. Hunaut, secrétaire-adjoint, est chargé du dé- 
pouillement de la correspondance imprimée. 

M. le Secrétaire général donne lecture de la liste 
arrêtée par le bureau des 55 commissaires pour la Tête 
florale du 19 mai prochain. 

La séance est levée. 

Séance du ^1 avril 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance. 

Présentation par MM. Duboscq et Rocher : 

1° De M. Manière (Pierre), coiffeur, rue Grébillon ; 

^^ De M. Pasquier (Auguste), limonadier. 

M. Moussier, présenté le 7 courant, est admis à 
runanimité. 

M. Bellain est chargé du dépouillement de la cor- 
respondance imprimée. 

Séance du 28 avril 1872. 

PRÉSIDENCE DE H. MAGRÉ. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance. 
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L'assemblée admei, à la majorité et ao scrolin 
secret , comme membres résidants : 
MM. Pierre Manière , 
Âugaste Pasquier. 

M. Guyot , borticutteur , dépose sur le bureau : 

Un bouquet tulipes variées ; 

Un bouquet renoncules variées ; 

Un bouquet anémones variées. 

Des félicitations sont adressées à cet habile horti- 
culteur pour la beauté de coloris de ses anémones 
et renoncules. 

M. le Président du Jury nous apporte un bouquet 
de fleurs de Pyrèthre , fleurs variées et dont Tavan- 
lage est d'être de pleine terre , sans craindre l'hiver. 

M. Hunaut, secrétaire-adjoint, donne lecture de 
son rapport sur les brochures reçues en mars. 

M. Bellain donne également lecture de son rapport 
sur une autre série de correspondances imprimées , 
remises en avril. 

Les deux rapports sont annexés à la suite des pro- 
cès-verbaux. 

Séance du 5 mai 1873. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 



M. le Président , après adoption du procès-verbal , 
annonce à l'assemblée qu'il a reçu une réponse ver- 
bale du Président de la Commission officielle des châ- 
taigniers, qui lui a déclaré ne pas vouloir réunir la 
Commission ni même s'en occuper. 
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La proposition d6 nommer une Commission prise 
dans le sein de noire Société pour s'occuper de la 
question des châtaigniers est votée. 

MM. Magré , 
Gleiftie, 

Docteur Ecorchard , 
Dufour, 
Bertin , 
Biou, 
Limon , 
Genevier, 
Mouilleras , 

sont nommés membres de cette Gonimission. 

M. Vigneron de la Jousselandière demande que la 
Commission veuille bien également s'occuper des 
causes de la maladie qui sévit sur les pommiers 
depuis quelques années. 

Il est décidé que la Commission pourra, à son 
gré, s'entourer, en dehors de nos sociétaires, de tous 
les hommes compétents dont la science et les études 
spéciales pourraient lui être utiles k consulter. 

M. delà Jousselandière invite les amateurs à aller 
visiter les belles collections de renoncules de MM. 
Guyot et Métaireau. ' 

M. Heurtin , jardinier, dépose sur le bureau une 
poire, prise sur un sauvageon, qui mûrit de février 
en mars et se conserve jusqu'en mai. 

Le frère Louis, directeur de l'école des Sourds- 
Muets du département, fort compétent, déclarait b 
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M. de la Jousselandiëre que ce fruit se recommande 
par sa grosseur, et que son poids atteint jusqu'à 550 
grammes. 

Sa chair, sans avoir toute la finesse et tout le fon- 
dant des meilleurs fruits d'automne, est moins 
grossière que celle de la plupart des fruits d'hiver. 

M. le Président du Jury déclare ne pouvoir porter 
encore aucun jugement sur ce fruit, Féchantillon 
présenté étant en grande fermentation. 

Séance du \^ mai 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. VIGNERON DE LA JOUSSELANDIËRE. 



Lecture et adoption du dernier procës-verhal. 

LMntérét de cette séance repose tout entier sur la 
lecture d'un article du 2 mai , du Journal d'Agri- 
culture pratique, de M. E. Lecouteux (n® 18). 

Il s'agit d'une notice intitulée : Propriétaires et 
Fermiers. 

En voici quelques extraits : 

L'axiome de M. Lecouteux est celui-ci : 

Respect à la liberté des transactions. Tout par la 
persuasion, rien par la contrainte. 

Le fermage, dit-il, est un contrat qui met en pré- 
sence deux intérêts solidaires , quoique trop souvent 
antagonistes : d'une part, le capital foncier re- 
présenté par le propriétaire ou le bailleur ; d'autre 
part , le capital d'exploitation représenté par le fer- 
mier ou le preneur. 



— 13 -^ 

Il traite ensuite les questions suivantes , qu'il ré- 
sout avec beaucoup de science : 

1® Des baux avec améliorations par le propriétaire; 

2<» Des baux avec améliorations par le fermier; 

S^ Des baux ^ longs termes; 

4° Des remboursements en fin de bail; 

5° Des baux ^ primes ; 

6^ Clauses de lord Kames ; 

7® Du rachat des années de jouissance; 

8^ Des baux avec faculté d'achat du fond de terre; 

9® De l'abandon des fermages; 
10^ Des baux à ferme et la culture améliorante. 

Tel est, dit M. Lecouteux, le raisonnement des 
fermiers anglais; tels, sur le continent, raisonnent 
maintenant les fermiers placés à la lëte du mouve- 
ment, et il se trouve que leurs profits prouvent qu'ils 
sont dans le vrai. 

Félicitons-nous de ce progrès des idées d'économie 
rurale. 

Plus l'agriculture fournira de preuves d'habileté , 
plus les capitalistes auront confiance en elle, et c'est 
ainsi que du crédit foncier, nous arriverons logique- 
ment au crédit agricole proprement dit. 

Confiance et crédit sont deux mots synonymes: 
ils passeront dans le domaine des faits , aussitôt que 
la culture améliorante aura fait ses preuves finan- 
cières sur une large échelle. 
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COMPTE-RENDU 

Des Fêtes données à VocccLsion de VExposition de 
la Société na/ntaise d'Horticulture dans Vhôtel 
du Sport, les i9 et 20 mai 1872. 

Le 19 mai, les habitants de la ville étaient invités 
à visiter Texposition organisée par les soins de la 
Commission choisie parmi les sociétaires et à ratifier 
les décisions prises par le Jury dans sa réunion du 
samedi 18. 

Les salons et le jardin de Thôtel de la rue du 
Calvaire avaient été offerts pour l'exposition et la fête 
de nuit du lundi par son propriétaire, M. Caillé, à la 
seule condition que les 2/3 du produit net des entrées 
fussent versés à la caisse de l'Administration de la 
maison de Saint-Joseph, asile des vieillards aveugles. 

Cette *bonne pensée a été saisie avec empressement 
et le Bureau de la Société a eu la satisfaction de 
verser au trésor des pauvres une somme importante. 

Dans la première salle se trouvait , à gauche , les 
lots de la tombola offerte aux visiteurs et tirée 
l'après-midi du 19. 

Paniers de fruits, fleurs, livres, beaux lots de lé- 
gumes, etc., offerts par les exposants ou achetés par 
la Commission formaient la tombola et étaient rangés 
sur une vaste table , auprès de laquelle ont été dis- 
posées les belles couches de champignons de H. Giot 
de Loches. 
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Â droite, M. Hourdin-Perro, notre habile sociétaire, 
avait organisé une splendide exposition de fleurs 
artificielles , où Tart rivalisait avec la nature et for- 
mait un groupe cbarmant avec les magnifiques lé- 
gumes et les fleurs sorties des serres de MM. Gui- 
chard , Bahuaud , etc. , et les bouquets de choix de 
M"« Lizé. 

La salle des concerts présentait, adroite et à gauche, 
les belles collections d'instruments aratoires , outils 
horticoles et meubles de jardins exposés par MM. 

I Bayon-NicoUeau et Daguillon. 

M. Pariche avait disposé au centre de l'escalier à 
double rampe une belle rocaille avec cascade lilli- 

[ putienne dont le bassin était peuplé de poissons 

rouges. 
Le jardin présentait çh et là des groupes de pompes 

r de tous genres, aspirantes et refoulantes, pompes 

\ d'épuisement, modèles de fontaines publiques, sorties 

\ . des ateliers de MM. Desdoits, Rocheron et autres. 

I M. Perol avait là un manège automobile de che- 

vaux de bois. 

'' M. Desbois-Richard, d'Angers, avait exposé des 

[ tentes-abri. • «^ 

I M. Sarret, de Nantes, des tentups. 

I Nous ne citerons pas les belles corbeilles de fleurs 

disséminées dans le jardin etplacées par les lauréats, 
dont le compte-rendu 4^ la distribution des prix 
donnera les noms. 

Notre appel avait été entendu ; une foule empressée 
visitait les salons de l'exposition avec une vive cu^ 
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riosité et les beaux et succulents fruils de primeur ou 
de la saison étaiçnl grandement admirés. 

Le lundi 20 mai , les salons et jardins du Sport 
splendidement illuminés et décorés par les soins de 
la Commission de Texpositton , recevaient une assis- 
tance nombreuse, attirée par un programme musical 
bien choisi et fort attrayant. 

La musique du régiment, généreusement envoyée par 
le colonel, TOrphéon, la musique des sapeurs-pom- 
piers, MM. Piédeleu et Bartet, artistes si distingués et 
si aimés du public nantais , avaient prêté leur con- 
cours afin d'assurer le succès de la fête. 

Ce magnifique intermède couvert d'applaudisse- 
ments n'a pas peu contribué à grossir la recette des- 
tinée aux pauvres. 

En résumé, bonne exposition favorisée par un beau 
temps, splendide fête de nuit, bonne musique, bonne 
recette, tel a été le bilan de cette exposition, qui fera 
époque dans nos annales. 

P. BELLAIN. 

Séance du 2 juin 1872. 

PRÉSIDErïGE DE M. VIDAL. 

Au commencement de cette séance sont présentés: 
MM. Métivier (Jean), rue du Calvaire, par MM. Milliat 
et Hourdin-Perro ; 

Labbé (Eugène), chaussée Madeleine , par MM. De- 
luen et Huguenin ; 



- 17 - 

Richard (François), horticulteur, par MM. Leclairc 
et de la Jousselandiëre. 

Viau (Louis), propriétaire à la Ville-en-Pierre , par 
MM. Moreau et Duboscq. 

Le Président donne lecture de deux lettres du 
Ministre de Tagricullure et du commerce. 

Dans la première, M. le Ministre annonce à la So- 
ciété renvoi d'une somme de deux cents francs, à 
titre de subvention. 

Dans la seconde , il lui exprime ses regret» de ne 
pouvoir, cette année, accorder de médailles pour 
i Texposition des 19 et 2;0 mai, les ressources du cré- 

dit des encouragements étant très-limitées. 

Séance dw 16 juin 1872. 

I 

1 PRÉSIDENCE DE M. VIGNERON DE LA JOUSSELANDIÈRE. 

■ 

■ M. Leclaire, trésorier, fait Texposé des comptes 

i de recettes et dépenses de la Fête horticole du 19 

[ et de celle du 20 mai dernier , se soldant par un ex- 

cédant de recette, dont les deux tiers, s'élevant à la 
somme de 861 fr. 40 , o^t été rendis à M. le Directeur 
de rOEuvre de Saint-Joseph, suivant convention pas- 
sée avec M. Dominique Caillé, membre de cette 
OBuvre et les membres du Bureau. Le troisième tiers 
^ a été versé à la caisse de la Société. 

f Le Bureau se joint à l'assemblée pour voter des 

remercienients à : 
La Commission d'organisation de la fête florale ; 

\ ' ' 

[ 
l 



l 



— 18 — 

M. Caillé , propriétaire de Thôtel du Sport ; 

M. Guilley, directeur de l'Orphéon; 

M. de Raymaod, commandant des. sapeurs* 
pompiers, qui qous avait envoyé la musique; 

M. le général Lallemand; 

M. le colonel Ganzin du 9S® de ligne, pour le 
concours dévoué qu'il nous a prêté en mettant à notre 
disposition la musique de son régiment. 

M. de la Jousselandière donne lecture de la lettre 
suivante , adressée par M. Jules Vidal , à MM. les 
membres du bureau. 

c( Messieurs et ghers Collègues , 

» Lorsque vous m'avez fait l'honneur de m'appeler 
à la Présidence , je ne vous ai point laissé ignorer 
les motifs qui m'obligeaient à n'accepter que pour un 
temps très-limilé ; je viens donc vous prier d'agréer 
ma démission. En me retirant, je garde le meilleur 
souvenir des bons rapports qui n'ont cessé d'exister 
entre nous et vous en remercie cordialement. 

D Comme sociétaire , je prendrai toujours le plus 
grand intérêt à vos travaux. 

» Veuillez , Messieurs et chers collègues , croire à 
mes sentiments de sincère affection. 

» Jules Vidal. «» 

Après cette lecture , le Bureau adresse à M. Vidal 
une lettre lui exprimant ses regrets de la décision 
dont il vient d'être donné connaissance. 
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MM. Jean Métivier , 
François Richard , 
présentés précédemment, passent au scrutin secret 
et sont admis. Avis leur en sera donné. . 

M. de la Jousselandière dépose sur le bureau un 
nid de courliUières ; il annonce un rapport sur 
quelques observations faites par lui sur ces destruc- 
teurs de nos jardins. 

Il offre également des racines de cerfeuil bul- 
beux. M. Leclaire est chargé de les 4égusier et de 
faire un rapport. 

Un spécimen du Swaisonia Osbornii et du Greyana, 
plantes légumineuses de serre froide, est présenté 
ensuite par le Président. 

Séance du 7 juillet 1872. 

PRÉSmENGE DE M. MA6RÉ. 

Lecture et sanction du procès-verbal de la séance 
du 16 juin. 

M. Vigneron de la Jousselandière prend la parole 
et s'exprime ainsi : 

<r Dans le rapport que je vous avais fait en 1869 , 
je disais que les courtillières construisaient leur nid à 
une profondeur de 15 à 20 centimètres dans le sol ; j'en 
avais, en effet, rencontré à cette profondeur. Depuis, 
je me suis convaincu que la majeure partie des nids 
se trouvait à la surface du sol, et qu'il est très-facile 
de les y découvrir en suivant avec le doigt l'inlé- 
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rieur des galeries qui contournent toujours la 
motte qu'elles ont choisie pour y construire leur 
nid. Aussitôt la ponte faite, elles le boucbent 
lorsqu'elles s'absentent pour chercher leur nourri- 
ture, dans la crainte que leurs œufs se refroidissent. 
» Une chose que j'ignorais alors et dont je 
crois. être sûr aujourd'hui, c'est que les courtillières 
chatigent de peau dans le mois de juillet ou d'août ; 
ce qui me le fait penser , c'est que j'ai trouvé de 
vieilles peaux dans les trous ou je prenais des 
courtillières. » 

Séance du 21 juillet 1872. 

PRÉSIDENCE DE H. MA6RÉ. 

Cette séance a lieu dans la grande salle de l'Hôtel- 
de-Ville, à 8 heures et demie du matin. Elle a pour 
but de procéder à l'élection d'un Président, en rem- 
placement de M. Jules Vidal. 

Le scrutin, ouvert jusqu'à 10 heures, a donné les 
résultats suivants : 

48 votants. 

MM. Gouprie 25 voix. 

Siffait 19 D 

Voix perdues 4 » 

48 

M. Gouprie est proclamé Président. 
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M, Dayre-Niéto est présenté comme membre rési- 
dant par MM. Rocher el Tortevoix. 
La séance est levée. 

Séance du 4 août 1872. 

PRÉSIDENCE DE H. MAGRÉ. 

Le Président, à rouverture de la séance, donne 
lecture d'une lettre de M. Couprie , refusant la 
présidence. 

M. le Secrétaire-Adjoint lit son rapport sur les 
brochures qui nous sont parvenues. 

Un sociétaire désire s'éclairer sur l'emploi du sel 
comme amendement. Une discussion s'engage sur 
ce sujet. 

MM. Boisselot et Bellain ne sont pas bien persuadés * 
de l'efiicacité du sel et conseillent dten user fort 
modérément , si l'on veut absolument en essayer. 

Suivant une recette qui lui avait été donnée , M. 
Bellain , avant de bêcher , a semé du sel sur une 
planche d'asperges. La planche était un peu usée ; 
mais, d'après la recette, le sel devait rajeunii* les 
griffes de l'asperge et les faire pousser plus grosses 
çt plus savoureuses; rien de tout cela n'est arrivé. 
L'année suivante, au contraire, cette planche a fourni 
moins et moins beau que ses voisines, privées du 
fécond amendement. 

M. Limon dit à ce sujet que le meilleur effet a été 
produit à sa connaissance pour le défrichement des 
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landes de Bretagne, par Tengrais de mer, warech 
ou tangue. 

M. Boisselot fait observer que remploi modéré 
des têtes de sardines ou débris de poissons salés , 
produit un fort bon effet. 

La conclusion de la discussion est que le sel peut 
être excellent, mais qu'il faut s'en méfier, même en 
petite quantité. M. Vigneron de la Jousselandiëre est 
cependant partisan du sel , mais avec beaucoup de 
discernement. Il cite des exemples à Tappui. 

M. Bellain parle de l'arrosage d'un poirier avec 
30 grammes de sulfate de fer dans un arrosoir 
d'eau , arrosage répété deux fois à quinze Jours de 
distance. 

Là végétation est devenue vigoureuse , les fruits 
ont été d'une grosseur plus qu'ordinaire, d'une bonne 
saveur; les feuilles et quelques fruits se sont trouvés 
tachés , pareÉ que la solution était peut-être un peu 
fohe. Mais enfin l'essai est à tenter par les jardi- 
niers. 

Plusieurs membres de l'assemblée , le frère Louis 
et M. Evelin , soutiennent l'excellence de l'arrosage 
par le sulfate de fer en petite quantité ,. pour les 
arbres et les légumes. . 

M. Dayre*Niéto , présenté le 21 juillet , est admis à 
l'unanimité au scrutin secret. 

Séances des 19 août et !«' septembre 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. NA6RÉ. 

t 

Vu le petit nombre des sociétaires présents, Télec- 
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lion du président, en remplacement de M. Gouprie 
non acceptant , est remise au 1«^ dimanche de sep- 
tembre. 

MM. Louis Viau, 
Eugène Labbé, 

présentés le 2 juin , sont regus membres titulaires 
h Tunanimité et au scrutin secret. 

A la séance du 1^' septembre, M. Leclaire prend le 
fauteuil de la présidence et donne connaissance d'une 
lettre de M. Magré Tinvitant à diriger les travaux de 
la Société pendant une absence de deux mois qu'il 
est obligé de faire. 

M. le second vice*-président , V^^' de la Jousselan- 
diëre,.ne pouvant également siéger pour cause d'ab- 
sence, M. Leclaire préside cette réunion. 

Le Président dépose sur le bureau le prix-courant 
de M. RifFaud, de Paris, propriétaire du jardin et 
de la belle collection de fraisiers de M. le docteur 
Micaise. 

Il est donné ensuite lecture d'un article intéressant 
du Bulletin n<> 25 , de la Société d'Horticulture de 
Clermont (Oise)^ intitulé : Les Bouqueté secs. 

Voyez , nous dit l'auteur de cet article , voici la 
brize, avec des épillets couleur de paille , qui se 
recourbent gracieusement grêles et flexibles. On 
l'appelle amourette, sans doute parce qu'elle se ba- 
lance à tout vent, on l'appelle tremblette, également 
parce qu'elle tremblotte craintive au moindre vent. 
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Voici Forge à crinière, avec ses longs épis , tantôt 
droits et tantôt roides, tantôt légèrement courbés. 

Ici c'est TAgrostice, qu'on nomme nébuleuse, avec 
ses longues touffes mouvantes, comme un nuage ver- 
dâtre à la base, rosées au sommet, balançant sur un 
pédicelle à peine visible leurs épillets plunieux. 

Là, la Lamarkie dorée, soyeuse et luisante. 

La Lagare dressée , laineuse et veloutée , qu'on a 
surnommée queue de lièvre. 

La Gancbe élégante que nous baptisons plus com- 
munément du nom de Agrostice pulcbella , pour lui 
donner un vernis de science, qui ne lui ravit pas heu- 
reusement sa légèreté charmante. 

Veut* on un effet plus grandiose, on enlève au Gyné- 
rium ses magnifiques panaches soyeux et argentés , 
bien plus gracieux, parait-il, chez les individus du 
sexe féminin, comme si la plante destinée à vivre avec 
nous appliquait déjà notre nature à la sienne. 

LePénisetum , celui-là ne s'est pas francisé , vient 
mêler parmi ses confrères ses gros épis laineux et 
pendants, d'où sortent de longues soies blanches et 
plumeuses. 

Sont-ce des plumes qui flottent ainsi auvent, re- 
courbées et flexibles ? 

x 

Ce sont les barbes de la Stype plumeuse , toutes 
prêtes à s'envoler pour peu que les liens se relâchent, 
et qui s'en vont souvent se mêler aux coiffures. 

Ajoutez à cela les Statices , qui ne sont plus de la 
même famille, mais qui, bien que plus rigides, appor- 
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lent aax bouquets secs le concours de leurs touffes 
élégantes et de leurs jolies panicules à fleurs roses. 

Ajoutez-y encore ces immortelles blanches, lilas ou 
pourprées , qui protestent contre la mort en nous 
accompagnant au tombeau» 

M. le Président propose l'achat pour la bi - 
bliothëque d'un ouvrage intitulé : La santé de nos 
campagnes j par M. D. Père, gérant du journal 
YOise, à Beauvais. L'assemblée décide que cette ac- 
quisition enrichira notre bibliothèque. 

Il est également décidé qu'un autre ouvrage de M. 
H. Rodin, secrétaire de la Société d'Horticulture de 
Beauvais, intitulée : Les plantes médicinales et 
usuelles de nos champs, jardins et forêts, sera acheté 
pour la bibliothèque. 

Une cantate composée par M. Antoine-Gaspard 
Bellin, de Lyon, pour l'exposition universelle de 
Lyon, nous est adressée comme hommage à la So- 
ciété nantaise d'Horticulture. 

M. le Président donne lecture d'un rapport de M. 
A. de Voulx, qui a pour titre : Bouturage de la vigne 
par bouturage souterrain. 

Ce rapport est inséré à la suite des procès-ver- 
baui. 

La séance est levée. 
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Séance du i5 septembre 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. VIGNERON DE LA JOUSSELANDIÈRE. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

Le Président dépose sur le bureau une plante sèche, 
nommée Xeranthemum radiatum , variété à écailles» 
violettes, pourpres, satinées. Cette fleur ressemble 
à une immortelle. 

M. Boisselot dépose sur le bureau deux poires de 
semis, dont il n'a pas conservé les pieds-mères. 

Le premier de ces fruits , dégusté par rassemblée, 
est jugé d'assez bonne qualité. 

Le second est d'une moins bonne qualité. 

Le Président du Jury se réserve de faire un rap- 
port sur ces deux poires. 

II est donné connaissance à l'assemblée du pro- 
gramme de l'exposition des insectes utiles et nui- 
sibles, qui aura lieu à Paris en octobre 1872. 

Le dépouillement de la correspondance est confié 
à M. Secrétaire général. 

Séance du 6 octobre 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. VIGNERON DE LA J0USSELAND1ËRE« 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal , 
M. le Président donne lecture du rapport, promis à 
la séance précédente, sur les deux poires provenant 
de semis , déposées par M. Boisselot. 
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Le Président dépose sur Te bureau un bouquet de 
zinnias à fleurs doubles. 

Lecture est faite , par le Président , d'une note 
relative à la maladie de la vigne. 

Il donne également connaissance d'un remède contre 
la méléorisalion des animaux, dont voici la formule : 

Eau ordinaire 1 lîire. 

Alcali volatil 2 cuillerées à bouche. 

On fait prendre celte boisson en deux foft , à une 
demi-heure d'intervalle. 

Séance du S novembre 1872. 

PRÉSIDENCE DE H. VIGNERON DE LA JOUSSELANDIÈRE. 

Les sociétaires ont été ^convoqués dans ta grande 
salle de l'Hôtel-de- Ville pour élire un Président, eil 
remplacement de M. Vidal, M. Couprie , nommé le 
2il juillet dernier , n'ayant pas accepté. Le scrutin 
est ouvert de huit heures à midi. 

Voici le résultat obtenu : 

MM. Siffait 49 voix. 

Couprie 5 

Voix perdues Si 

56 

Nombre égal des votants 56 

Aucune réclamation n'ayant été faite , M. Siffait est 
proclamé, par le bureau. Président de la Société. 
La séance est ensuite levée. 
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Séance du il novembre 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. MA6RÉ. 

Lecture est donnée par le Président : 
10 D'une lettre de M. Siffaît , élu Président le 3 
novembre , concernant des réformes qu'il propose ; 

^^ D'une lettre de M. de la Jousselandiëre , en ré- 
ponse à celle susmentionnée ; 

i^ D'une demande formée par six membres de la 
Société, y compris M. Siffait , ayant pour objet une 
réforme du règlement , conformément à l'article 47 
du règlement. 

M. Siffait fait de l'étude des réformes qu'il sollicite 
une condition sine qua non de son acceptation 
comme Président. 

L'assemblée adopte la demande formée par les si- 
gnataires. 

Une Commission de neuf membres est nommée 
pour discuter , admettre ou rejeter les propositions 
faites par M. Siffait, et présenter son rapport, qui 
sera discuté en assemblée générale. 

MM. Siffait, 

Mouilleras, > 

De la Jousselandiëre, 
Lefièvre , 
Gbatellier, 

Bourgault-Ducoudray, 
Picheril , 
Menoreau, 
Leclaire , 
sont élus membres de celte Commission. 

\ 

V 

I 

\ 

I 

» 

1 

i 

! 
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Séance du 1«^ décembre 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. MAGRÉ. 

M. le Président dépose sur le bureau les brochures 
reçues dans le courant du mois dernier. 

Il nous donne lecture d'une lettre sur Texposition 
de Vienne en 187S; 

D'une note sur le cbaulage des arbres fruitiers. 

La Revue horticole recommande la culture d'une 
plante nouvelle qu'elle nomme le Godecia nivertiana. 

M. le Président. du Jury reconnaît à la description 
une variété du Godecia Withnei qu'il a obtenu, en 
tout semblable à la plante décrite par la Revu^ hor- 
ticole. 

M. le Président du Jury dépose sur le bureau une 
poire (Nouvelle Fulvie); son état trop avancé ne 
permet pas de la déguster convenablement. 

Les sociétaires qui ont regu des graines au mois 
de mars dernier sont invités à vouloir bien adresser 
un rapport à la Société sur les résultats obtenus. 

DISTRIBUTION DES PRIX 

ET 

RÉCOMPENSES POUR L'ANNÉE 1872. 

La distribution des prix décernés par le Jury et les 
Dames patronnesses a eu lieu dans la salle des concerts 
de l'hôtel des Beaux* Arts , gracieusement mise à la 
disposition de la Société par le Président du Cercle. 
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La séance, ouverte à une beure après midi, était 
présidée par H. Hagré , vice-président , faisant l'in- 
térim de la présidence. 

Â ses côtés , siégeaient M. le Maire de Nantes , 
M. de Néri du Rozel, conseiller de préfecture, délégué 
par M. le Préfet, M. Vidal, ancien président; M. Nor- 
mand , conseiller général , et divers membres du 
bureau de la Société d'Horticulture. 

H. Vigneron de la Jousselandière , président du 
Jury, et M. Démange, secrétaire général, étaient de 
chaque côté du bureau , à leurs places réservées. 
. M. le Président , en quelques mots , fait connaître 
le but de la réunion. Il eût voulu donner plus 
de solennité à cette fête , mais d'impérieux devoirs 
nous ont été imposés par le cœur, et nous avons 
voulu fêter plus simplement nos lauréats (1). 

M. le Secrétaire général lit son rapport sur la si- 
tuation de la Société et ses travaux pendant les 
années 1871 et 18721. 

M. le Président du Jury fait ensuite l'appel des 
lauréats qui ont reçu les prix mérités par chacun 
d'eux. 

La musique du régiment, que M. le Colonel a bien 
voulu nous envoyer , s'est fait entendre dans les 
meilleurs morceaux de son répertoire. 

La séance a été levée à trois heures. 



(1) L'on sait que , par décision du Conseil dé la Société , 500 fr. 
pris sur les fonds destinés à la fête ont été versés pour les inondés. 
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RAPPORT DE M. LE PRÉSIDENT DU JURY. 

APPEL DES LAURÉATS. 

Le Jury de la Société d'Horticulture , conformé- 
ment au programme et au règlement de Texposition, 
en date du 8 avril 1872, et sur l'invitation de son 
Président , s'est réuni le 18 mai , à deux heures de 
l'après-midi , à l'ancien hôtel du Sport , pour pro- 
céder à l'examen des produits et a décerné , comme 
suit , les récompenses : 

l^^prix. — Médaille de vermeille. — M. J.-B. Guil- 
lard , chemin du Coudray, pouf l'ensemble remar- 
quable de son lot de légumes de la saison , dans 
lequel on distinguait plusieurs variétés d'artichauts. 

2® prix. — Grande médaille d'argenU—M. Julien 
Douillard , rue des Hauts-Pavés , pour son beau lot 
de légumes variés de la saison. 

Pour lepliis beau lot de fruits conservés. 

l^^ prix. — J.-B. Diard, petite rue Saint-Clément. 

2« prix. — J. Douillard. 

S« prix. — M"« Gruais , quai de la Fosse. 

l^^ prix.— M. René Bahuaud, chemin des Ghalâtres, 
pour son ensemble de plantes de serre chaude. 

1er pf^içp^ _ ^^ j^ené Bahuaud, chemin des Ghalâtres, 
pour sa collection de fougères et lycopodei^: 

2® prix. — M. Heurtin, côte Saint-Sébastien, pour 
sa collection de bégonias. 

i^^ prix. — M. Guichard, rue des Hauts-Pavés, 
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pour son ensemble de plantes de serre tempérée et de 
serre froide. 

i^^prix^ ex-œquo. — M. François Richard, rue 
des Hauts-Pavés; 

M. Guicbard, rue des Hauts-Pavés, pour leurs 
belles collections de géranium zonale et inquinans. 

!<*' prix. — M. François Richard, pour sa belle 
collection de calcéolaires. 

2« prix. — M. Guyot, rue des Hauts-Pavés , pour 
sa belle collection de renoncules variées. 

2« prix. — M. Guichard , rue des Hauts-Pavés , 
l[)Our sa belle collection de verveines. 

Bouquets de fleurs naturelles. 

1er p^ix. — M"« Lizé aîné , rue de la Rastille. 
8« prix, ex-œquo. — M»"« François Cormerais, rue 
des Hauts-Pavés; 
M"® E. Renaud, rue des Hauts-Pavés. 

Rappel de médaille. — M. Bayon-Nicolleau , pour 
ses outils et instruments horticoles , ses objets d'art 
et d'industrie, se rattachant à Thorticulture. 

1«^ prix. — M. Daguillon , place Royale , pour son 
exposition d'objets d'art et d'industrie, se rattachant 
à l'horticulture. 

Rappel de médailles. — MM. Luçon , quai de Ver- 
sailles ; Desdoits , place Bretagne ; Sterne et Gorbin , 
Haute-Grande«Rue, pour leurs pompes de jardin. 

Prix. — M. B. Rocheron , rue des Arts , pour ses 
pompes de jardin. 
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M. Desbois-Ricbard , d'Angers, pour ses lentes- 
abris. 

Prix. — M. Pariche , rue des Arts , pour ses 
rocailles. 

CONCOURS d'amateurs. 

1er pf^ix. — M. J° Colombier , jardinier chez M. 
Leiasseur, à la Sauzinière, pour son beau lot de 
légumes variés et surtout pour ses légumes forcés. 

Mentions honorables. — MM. Glatigny, rue Saint- 
Léonard, pour ses asperges; Baudrillier, au Blaison 
(Maine-et-Loire); Bouets, roule de Paris; Légal, 
pour sa colleclion de pommes de terre ; Giot , à 
Loches (Indre-et-Loire), pour sa belle couche de 
champignons; Guérin, place Dumoustier, pour ses 
cerises forcées. 

PRIX DES DAMES PATRONNESSES. 

M.François RICHARD, rue des Hauts-Pavés. 

Le bureau de la Société, sur la demande qui lui 
en a été faite par le Jury, a accordé 5 M. Placier , 
jardinier en chef du Jardin des Plantes, une médaille 
d'argent , grand module , tant pour les bons soins 
qu'il donne au Jardin des Plantes de notre ville , que 
pour le concours bienveillant qu'il nous a toujours 
prêté. 

Nous remercions également MM. Mabit , Biton- 
Caillé , Sicher , Hourdin-Perro , Herbelin , Adolphe 
Lefièvre, Jules Ménoreau, François Pouplard, Guichet, 
Fourcade, Charrier, Pérol, Peignon, Guillon, du 

3 
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concours qu'ils ont bien voulu nous prêter pour 
rembellissement de noire exposition. 

Prix pour visites faites dans le courant de l'année. 

i^^prix. — M. Mélaireau, rue des Hauts-Pavés, 
pour ses renoncules et anémones de semis. 

Mention de rappel de médaille. — M. Guyot , rue 
des Hauts-Pavés, pour ses nombreux semis de renon- 
cules et d'anémones. 

Prix. — M. François Pouplard, rue des Orphelins, 
pour sa belle culture maraîchère. 

Pour l'approvisionnement du marché aux fleurs. 

l^^prix. — M. Métaireau, rue des Hauts-Pavés* 

5i® prix, ex-œquo. — M"® Henry Guichard, roule 
de Vannes ; François Richard , rue des Hauts- Pavés; 
Reué Bahuaud , rue des Gbalàtres'*, Louis Lalande- 
Gergaud , rue des Hauts-Pavés. 

Mention honorable. — M. Henry Guichard , pour 
ses constructions de serres. 

Après la lecture de son rapport, M. le Président du 
Jury s'adresse aux auditeurs en ces termes : 

Mesdames et Messieurs , 

Avant de terminer cette distribution et clore la 
séance , nous devons vous annoncer , ainsi qu'à nos 
habiles horticulteurs, pépiniéristes, maraîchers, que 
la Société prépare une exposition pour les premiers 
mois de l'année , et elle espère y voir figurer un grand 
nombre d'exposants. 



35 



RAPPORT 



DE M' A. DE VOULX 



sur la brochure de ti^ A. Rivière, ayant pour titre 



BOUTURAGE DE LA VIGNE PAR BOUTURAGE SOUTERRAIN. 



Messieurs , 

Le nom de M. Auguste Rivière vous est connu ; le savant profes- 
seur jardinier en chef du jardin du Luxembourg , directeur du jardin 
d'essai à Alger , pratique la culture sous des climats opposés entre 
lesquels se trouve le vôtre. 

Lors donc qu'il vient affirmer un moyen excellent , sûr , rapide , 
et malgré cela à peu près ignoré , de multiplier la vigne , votre 
curiosité est excitée. 

Le bouturage , recommandé par Tauteur , diffère , par le fait, assez 
peu de celui employé dans nos pays ; la bouture est courte ; op 
renfonce à quelques centimètres sous terre. Voilà le bouturage 
souterrain. 

La terre est préparée convenablement. L'auteur^ préconise le dé- 
foncement général du terrain ; c'est ce qui se fait chez nous. 

Le sarment est choisi avec soin à la taille ; au moment de la 
plantation , il est divisé en tronçons de 12 à 20 centimètres. Cette 
division ne doit pas se faire d'une façon arbitraire.; chaque extrémité 
doit porter un œil ; à cet effet , l'on opère la section à un demi 
centimètre au-dessus de l'œil d'en haut et à un demi centimètre éga- 
lement au-dessous de l'œil d'en bas. La bouture pourra n'avoir que 
deux yeux et un seul mérithalle , ou même trois ou quatre yeux , 
suivant la nature du cépage et sa variété. Le nombre d'yeux est à 
peu près indifférent , pourvu que ceux des extrémités existent et que 
la bouture ait au moins 12 centimètres ; plus courte , elle n'offrirait 
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pas au sol , pour activer la végétation , une surface convenable ; 
avec une longueur de plus de 20 centimètres, elle s'enracinerait 
moins facilement. L'auteur insiste sur ce point ; les boutures longues 
s'enracinent moins facilement : c'est par erreur qu'on suppose le 
contraire. 

La bouture ainsi préparée, on la prend à son extrémité supé- 
rieure ; on l'enfonce verticalement dans le sol , à 2 ou 3 centimètres ; 
on ramène la terre par-dessus et c'est fait. 

Voilà , Messieurs , à quoi peut se réduire , sous notre climat , le 
procédé recommandé par M. Rivière ; mais l'auteur , désireux de tous 
les progrès , soumet les sarments , avant de les planter , à une pré- 
paration particulière , mais facile , la stratification. 

La stratification consiste à mettre les sarments par lits sous terre , 
dans un terrain exposé au nord , autant que possible ; on ouvre des 
fosses de 50 à 60 centimètres de profondeur. On établit un lit de 
sarments dans le fond , puis un lit de terre ; le tout d'une épaisseur 
de 20 centimètres ; on en pose un second par-dessus et même un 
troisième , et on comble la fosse. 

Les sarments, pris aussitôt après la taille, restent là jusqu'au moment 
de la plantation ; ils y sont à l'abri du froid , comme de la sécheresse, 
et se trouvent ainsi mieux disposés à une bonne végétation. 



RAPPORT 



DE M. LE PRÉSIDENT DU JURY 

sur deux poires présentées par M. Boisselot. 



Séance du 6 octobre 1872. 



Dans notre séance du 15 septembre , M. Boisselot nous a présenté 
deux poires provenant de ses semis. 
La première , de grosseur moyenne , a la chair fine , fondante , 
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manquant de vineux ; elle nous a paru de seconde qualité. Le fruit 
étant fané , n*a pu , du reste , être qu'imparfaitement goûté. L'arbre, 
nous dit M. Boisselot , est souffrant. 

L'assemblée a remis à Tannée prochaine pour juger convena- 
blement ce fruit , elle renverra à la Commission pomologique , qui 
devra faire un rapport. 

La seconde poire présentée est plutôt petite que moyenne , a la 
chair fine , fondante , sucrée , aromatique , ayant un goût qui rappelle 
la pomme de Fenouillet , arôme peu agréable dans une poire. Elle est 
jugée de seconde qualité. 

Nous regrettons que M. Boisselot n'ait pas conservé les pieds-mère; 
nous n'avons pu , par cela même , constater l'identité des fruits , 
comme le font aujourd'hui toutes les Sociétés à qui l'on présente jour- 
nellement des obtentions nombreuses par semis. 



RAPPORT 

SCR 

LE MARRONNIER D'INDE ET SES PRODUITS 



C'est sans doute entreprendre une tâche difficile que de parler 
encore du marronnier d'Inde , après tant d'essais infructueux sur les 
moyens d'en utiliser les produits. Connaissant les nombreuses expé- 
riences faites par d'habiles chimistes et les écrits publiés par des 
savants sur les propriétés alimentaires et économiques du marron 
d'Inde , j'ai voulu m'assurer par moi-même de ce qu'il y avait de 
vrai ou d'exagéré dans ce qui a été fait ou dit à ce sujet. 

Le marronnier d'Inde , OEsculus hippocastanum, Linné ; hippocas- 
tanum vulgare , Tournefort , fait partie d'un genre de l'heptandrie 
monogynie ; famille des Hippocastanées de Decandolle ; Acérinées de 
Jussieu. 

Le nom que lui a donné Tournefort et qui signifie châtaigne de 
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cheval , est la traduction de celui qu*il porte en Turquie , et vient de 
ce qu'à Gonstantinople on donne les marrons d'Inde , rédmts en 
poudre et mêlés au son, aux chevaux. Ce bel arbre, originaire des 
Indes orientales , ne fut connu en Europe que vers le milieu du xvie 
siècle , en 1550. Le commentateur de Dioscoride , Mathiole , le dé- 
crivit le premier , d'après un rameau envoyé de Gonstantinople 
en 1588. Clusius l'introduisit dans les jardins de Vienne. 

Le premier marronnier dinde qu'on vit à Paris y fut apporté de 
Gonstantinople par Bachelier et planté au jardin de Sonbise en 1615. 
Un second pied enrichit le jardin du roi en 1656. 

La beauté du marronnier ne tarda pas à le mettre en vogue et il 
se répandit facilement en Europe. Bientôt on le vit dans tous les jar- 
dins , dans tous les parcs ; il orna les places publiques ; il s'aligna 
en avenues devant les châteaux. Aucun de nos arbres ne pouvait lui 
être comparé. Son feuillage , largement palmé et d'un beau vert , sur 
lequel se détachent si richement au printemps ses panaches de fleurs 
blanches et purpurines ; sa cime qui s'élève majestueusement en 
pyramide ; son ombrage épais et solennel , tout en lui excitait Tad- 
miration. Mais une fois devenu commun , J'habitude qui fait perdre à 
tout de son prix ; la chute trop prompte de ses feuilles ; le peu 
d'utilité de son bois; l'inutilité de son fruit, dont l'amertume est 
aussi désagréable aux hommes qu'aux animaux , diminuèrent peu à 
peu l'enthousiasme ; on finit enfin , comme cela arrive presque tou- 
jours, par ne pas même rendre justice à l'objet qu'on avait tant 
admiré, tant vanté. — Il était naturel de désirer qu'un aussi bel 
arbre que le marronnier pût aussi compter parmi les végétaux les plus 
utiles. On s'est efforcé d'en tirer parti sous divers rapports que nous 
ferons connaître. Malgré des essais si multipliés , si divers pour uti- 
liser le marronnier d'Inde , c'est cependant encore sa beauté qui le 
recommande le plus. Il n'est point d'arbres de nos climats , il n'en 
est que peu d'exotiques qui puissent , à cet égard , lui disputer le 
prix ; il n'en est point surtout de plus propres à ombrager , à parer 
le voisinage de nos habitations. 

Le marronnier croit avec vigueur dans nos contrées et dans presque 
tous les terrains. Il devient très-gros et très-élevé dans les terres 
qui lui conviennent. Cultivé en grand , il ajouterait aux charmes de 
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nos forêts ; Tépaisseur de son ombrage , la facilité avec laquelle il 
croit dans terres les plus arides et brave les froids les plus rigoureux, 
le rendraient un des arbres les plus intéressants , si la nature de son 
fruit , toujours abondant , et la qualité de son bois répondaient à ses 
agréments. Les fleurs du marronnier dinde , ayant un tissu très- 
serré , résistent facilement aux trois fléaux des fleurs à fruits , la 
gelée, le vent et la p/ute. De là vient sa grande et constante fructi- 
fication. On serait donc certain d'une récolte avantageuse , si Ton 
parvenait à tirer parti de ce fruit ; car alors les cultivateurs , qui 
trouveraient à le vendre , donneraient sans doute au marronnier la 
préférence sur quantité d'arbres, qui deviendraient moins utiles et 
dont ils sont obligés de garnir les terres peu propres à la culture 
des céréales ou au pacage. Beaucoup de tentatives ont été faites 
pour utiliser le bois , Técorce , les feuilles et le fruit du marronnier 
dinde. Cet arbre et ses produits ont eu de nombreux partisans et 
beaucoup de détracteurs ; il a été Tobjet d'une espèce d'engouement 
et ensuite abandonné pour ainsi dire ; tel est le sort de tous les vé- 
gétaux qu'on a prônés avec trop d'enthousiasme , avant de s'être 
assuré de leur véritable valeur. Il y a peut-être autant d'injustice à 
rejeter le marronnier des plantations actuelles , qu'il y avait d'erreur 
à le regarder comme un arbre susceptible d'accroître éminemment nos 
ressources et nos richesses. 

Le bois du marronpier est très-blanc, léger, tendre et facile à tra- 
vailler. Il est très-bon lorsqu'il est employé aux mêmes ouvrages que 
le tilleul , le platane , le sapin , le peuplier et la plupart des bois 
blancs. 

L'écorce de marronnier^ dinde , prônée à différentes époques comme 
fébrifuge et comme succédanée du quinquina, ne parait pas avoir obtenu 
beaucoup de succès. Celle des branches de deux à trois ans , que l'on 
doit préférer, est inodore et d'une saveur amère, astringente et très- 
désagréable. L'écorce de marronnier d'Inde, proposée comme fébrifuge 
par le président Bon en 1720 , est tombée en oubli , et essayée depuis 
par divers médecins , on n'a pas eu à s'en louer davantage que de 
tous les autres prétendus succédanées du quinquina. 

Le désagrément de la chute des feuilles du marronnier , qui a 
lieu au commencement de l'automne , est de peu d'importance , si Ton 
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considère que la tendre verdure de cet arbre nous annonce la pre- 
mière le retour da printemps. Ses feuilles , employées pour la litière 
des étables , fournissent un bon engrais et doublent la puissance des 
fumiers. Sèches et brûlées , elles donnent par la lixivation. de leurs 
cendres beaucoup plus d'alcali que les autres feuilles. Vertes , elles 
ont étéemployées avec succès , à Lyon , dans Tapprèt des chapeaux. 
On les fait bouillir et elles rendent alors une substance muqueuse , 
propre à servir d'empoi au feutre. Quant à l'inutilité de son fruit , 
les nombreuses tentatives et les expériences qui ont été faites ré- 
pondent victorieusement à cette objection la plus grave. 

M. Ganzonieri, de Païenne, avait signalé primitivement dans 
Técorce du fruit du marronnier d'Inde une substance nouvelle et par- 
ticulière pour laquelle il avait proposé le nom d'ŒsotUine ou d'Es- 
culine. C'est une substance légèrement amère , dont M. Mouchon fit 
le premier connaître les propriétés fébrifuges. 

Depuis que le marronnier d'Inde est cultivé en Europe , dit M. 
Guibourt , on voit avec regret que la grande quantité de firuits amy- 
lacées qu'il produit chaque année n'ait pas été utilisée pour la 
nourriture de l'homme ou des animaux. On a prétendu que les 
vaches , les chèvres , les moutons et les cochons le mangeaient avec 
plaisir. Mais , ainsi que l'a remarqué Baume , ils en mangent peu , 
par exception , et préfèrent leur nourriture ordmaire. Cependant les 
procédés pour extraire du marron d'Inde une farine pure et nutritive 
sont connus depuis longtemps, et ceux qui ont été préconisés dans ces 
dernières années n'en sont que la répétition. Ils consistent dans une 
division parfaite de la pulpe du fruit expressément recommandée par 
Baume , et dans son lavage répété au moyen de l'eau , soit pure , 
soit additionnée d'une petite quantité de carbonate alcalin (potase ou 
soude) , ou bien acidulée avec l'acide sulfurique. 

Dans tous les cas , la transformation de la fécule du marron d'Inde 
en glucose et en alcool fournirait un moyen très-simple d'utiliser ce 
fruit , et il faut espérer qu'on ne le laissera plus perdre à l'avenir. 

La composition du marron d'Inde n'est pas encore parfaitement 
connue. Baume n'a fait qu'y indiquer un principe très-amer , soluble 
dans l'alcool , une substance particulière qu'il désigne sous le nom de 
gomme-résine , de l'huile ; une matière sucrée et une autre azotée , 
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analogue au gluten de froment. Il fait également mention de la pro- 
priété , fortement mousseuse et savonneuse , que le marron d'Inde 
* communiqee à Teau, ce que j'^ai été à même de constater plusieurs fois. 
D'après M. Frémy, la matière savonneuse du marron d'Inde est iden- 
tique avee la ioponine, retirée de la Saponaire du Levant par 
M. Bussy, et toutes les deux , traitées par Tacide cfalorhydrique , 
se transforment en un acide très-peu soluble dans Teau , mais tou- 
jours très-soluble dans l'alcool, auquel M. Frémy donne le nom 
û'acide cssculique. 

On a préparé aussi des pois à cautères avec les marrons d'Inde , 
mais ils sont peu employés. On les a fait entrer dans des poudres 
dites pâtes pour^ les mains. Leur emploi dans ce cas parait justifié 
en ce qu'ils contiennent de la saptmine^ d'après M. Frémy. * 

Le marron d'Inde contient une huile efficace contre la goutte 
(Genevoix) ;^cette huile peut se préparer en traitant par déplacement 
la poudre de marron d'Inde par l'éther ; mais , depuis un certain 
nombre d^années , M. Genevoix l'obtient en grand directement. 

Quant aux meilleurs procédés pour obtenir la farine ou la fécule 
des marrons d'Inde , objet principal de ce rapport , et aux moyens 
d'utiliser le plus avantageusement ces fruits , nous allons les signaler 
avec quelques détails. Ces expériences sont dues à des savants , dont 
les nombreux et constants travaux ont rendu de grands services à 
l'humanité. . 

M. Bon , de la Société des Sciences de Montpellier , parait être le 
premier qui ait publié un procédé au moyen duquel on fait , dit-il , 
avec le marron d'Inde une excellente nourriture pour engraisser la 
volaille. Son procédé est inséré dans le volume de l'Académie des 
sciences , année 1720. Il consiste à faire d'abord une lessive alcaline 
caustique , avec une partie de chaux vive caustique et trois parties 
de cendres ordinaires et suffisante quantité d'eau ; on fait tremper , 
pendant quarante-huit heures , dans cette lessive des marrons pelés 
et seulement coupés par quartiers ; ils se teignent d'une couleur jau- 
nâtre , ainsi que ia liqueur : au bout de ce temps , on les 6te de la 
lessive , et on les fait tremper dans de l'eau pendant dix jours , en 
cbismgeant d'eau toutes les vingt-quatre heures ; après cela , dit-on , 
les marrons deviennent blancs et sans amertume. Ce procédé est long 
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et ne réussit qu'impaurfaitement ; cela tient surtout au trop peu de 
division qu'on a fait subir au fruit et à la faute d'avoir observé sa 
nature lisse et compacte qui ne permet k aucun liquide de le pénétrer. 

Parmentier et Baume ont tourné vers le marron d'Inde leur génie 
philanthropique et , par des procédés plus rationnels et d'un intérêt 
plus grand , ont obtenu des résultats satisfaisants. Occupé , pendant 
toute sa vie , d'assurer la subsistance des hommes contre la disette , 
Parmentier s'occupa du marron d'Inde , qui fait partie de la collection 
des végétaux nourrissants qu'il examine. Cet habile chimiste fait mention 
de la ténacité de l'amertumç au parenchyme de c^ fruit et de la difficulté 
de la lui enlever. Il observe , en même temps , qu'il est certain qu'on 
peut tirer du marron d'Inde la partie farineuse qu'il renferme , en for- 
mer une nourriture saine , sans amertume et propre à ôtre convertie 
en pain. Il indique qu'on peut tirer de l'amidon de ce fruit par le 
même procédé qu'il a donné pour obtenir celui de la pomme de terre. 
Qn râpe le marron séparé de son enveloppe ; on le pile avec de l'eau 
pour en faire une pâte ; l'eau entraîne la partie amère , par l'expres- 
sion; le marc, frotté dans l'eau, passé à travers un tainis, donne 
une fécule que l'on peut sécher. Parmentier, toujours mu par le désir 
d'être utile à ses compatriotes , leur avait' déjà procuré la pomme de 
terre, et c'est en reconnaissance des services rendus par lui à l'agricul- 
ture , et principalement par l'insistance avec Istquelle il a provoqué la 
culture de la pomme de terre pendant presque toute sa vie et ses 
intelligents efforts pour habituep le peuple à cet aliment devenu in- 
dispensable , que M. François de Neufchâteau a donné son nom à ce 
précieux tubercule , d'ailleurs si improprement désigné. 

Baume, à qui l'art pharmaceutique doit une grande partie , de son 
perfectionnement, a donné à la fin de ses éléments de pharmacie un 
traité complet sur les marrons d'Inde et sur l'usage qu'on en peut 
faire. Le travail de ce savant consiste à dépouiller le fruit de son 
amertume. Pour y parvenir, il conseille d'écorcer le marron d'Inde, 
de le râper, de le broyer, jde le réduire en pâte .sur une pierre, 
comme pour faire le chocolat, avec cette différence, que le broiement 
se fait à froid. On met ensuite le résultat dans un vase, en versant 
de l'alcool dessus. On met à infuser au bain-marie l'espace de 
vingt-quatre heures, et l'on répète jusqu'à six fois en chai)geant 



— 43 -- 

chaque fois d'esprit de vin. Le résida décanté, séché au four ou à 
Tétiiye, est en état de faire du pain« On peut, au lieu d'alcool, 
employer Teau, et Ton obtient le même avantage. Ce procédé est 
beaucoup plus à la portée de tout le monde, plus économique et 
beaucoup moins embarrassant. 

Les expériences sur le marron dinde n ont pas toutes t!té dirigées 
sur Tutitité que les hommes pouvaient en retirer pour leur nourriture 
et celle des animaux. On a proposé deux moyens simples pour 
étendre son utilité vers les besoins des arts. Le premier consiste à 
réduire les marrons en poudre ou farine et à lui donner la consistance 
capable de suppléer la colle préparée avec les bons grains. Elle 
adhère fortement aux corps auxquels on l'applique et loin de se 
ramollir à Tair, elle y acquiert plus de consistance, surtout si on a 
la précaution de ne pas tenir cette colle trop claire. Elle .a de plus 
Tavantage, dit-on, de ne pas être attaquée par les vers à cause de 
son amertume, au moins pendant assez longtemps. Le second moyen 
d'utiliser les marrons serait d'en retirer la potasse qu'ils fournissent 
abondamment, 11 suffît, pour cela, de ramasser ces fruits, de les 
faire sécher, de les incinérer et d'en séparer le salin par le lessivage 
des cendres, ou bien, si l'on préfère, employer les cendres au blan* 
chiment du linge. 

Enfin M. Yergnaud-Romagnési a soumis les marrons d'Inde à un 
examen sévère et à des essais multipliés, en faisant de nouvelles 
expériences dont voici les résultats consignés dans son Mémoire ^ur 
le marronnier d'Inde et sur ses produits, publié en 1825. 

On extrait, dit-il, du marron d'Inde une quantité de fécule remar- 
quable, sans goût amer ou désagréable, par des procédés analogues 
à ceux employés pour la pomme de terre. Mais le liquide employé 
pour enlever à la pulpe et à l'amidon la saveur acre, amère et 
astrictive qui leur est propre étant différent et constituant une 
méthode nouvelle, il importe de le décrire. 

On prend des marrons piles ou bien râpés. On laisse tomber le 
marc dans un tamis de crin très-serré ou dans un tamis de soie un 
peu clair et placé sur de Feau contenue dans un baquet. On agite en 
tout sens et on divise le plus possible la pulpe de marron dans le 
tamis ; la fécule se précipite promptement. Le tamis est enlevé au 
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bout d'un quart d'heure et placé sur un second baquet plein d'eau 
acidulée dans la même proportion ; on agite de nouveau le marc ; il 
se précipite encore un peu de fécule; on retire le tamis et Ton 
exprime du marc le plus dVau possible. Il ne doit avoir alors aucun 
goût désagréable ; s'il en conservait cependant et qu'on voulût l'em- 
ployer pour la nourriture des animaux qui l'aiment beaucoup, il 
faudrait le laver deux ou trois fois dans l'eau pure pour lui enlever 
ce qu'il peut conserver d'acidité. On le laisse ensuite bien égoutter, 
puis on l'étend dans un lieu bien aéré pour le faire sécher. Dans cet 
état, il se conserve aisément d'une année à l'autre. Quant à l'amidon 
qui est précipité au fond du premier baquet, on décante au bout d'une 
heure de repos et avec précaution l'eau qui le couvre ; il se trouve 
au fond du baquet et présente une masse assez solide. L'on agite 
alors fortement l'eau du second baquet pour y tenir en suspension ce 
qu'elle contient de fécule et on la jette vivement dans le premier 
baquet; ce second produit est mêlé, battu et agité avec le premier, de 
manière que la fécule soit toute en suspension dans l'eau. Au bout 
de deux heures de repos, le liquide doit être décanté avec soin, 
jusqu'à ce que la fécule soit à nu au fond du vase. Alors on jette de 
l'eau pure en même quantité que celle employée dans le premier 
lavage; on brasse de nouveau la fécule et l'eau, et l'on décante de 
même au bout de deux heures. On jette pour la deuxième fois de l'eau 
pure sur la fécule, on la brasse et on la décante encore. Assez ordi- 
nairement ces deux lavages suffisent, et la fécule est sans saveur 
désagréable et bien blanche. S'il en était autrement, il faudrait la 
laver à l'eau pure une troisième fois et avec les mêmes soins. 

L'amidon étant ainsi lavé et sans saveur désagréable, on enlève 
la superficie qui est presque toujours grisâtre et on la met de côté 
pour divers usages. Elle est placée pour sécher (ainsi que la fécule 
blanche) sur des claies couvertes de papier ou de linge. Dès qu'elle 
est privée de toute humidité, elle est passée au' tamis de soie. En cet 
état, elle convient comme aliment, comme empoi, etc. Si on voulait 
la convertir en sirop ou en alcool, il serait inutile de séparer la grise 
de la blanche et même de la dessécher. 

Il est très-difficile de préciser la quantité d'eau qui doit être 
employée dans les lavages, et d'indiquer juste le^ degré d'acidité à 
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donner à Teau des deux premiers. Une règle générale, c'est : lo que 
Teau du premier lavage soit surtout suffisante pour qu'elle ne devienne 
pas onctueuse au toucher, ce qui rendrait difficile et même impossible 
la parfaite précipitation de la fécule ; il n'y a du reste jamais de 
danger à employer de Teau en excès ; 2o que l'acidité de l'eau des 
deux premiers lavages soit sensible au palais en la dégustant $ on 
peut la porter à une partie d'acide sulfurique pour deux, trois ou 
même quatre cents parties d'eau pour les marrons les moins huileux. 
Le dosage le plus fort au surplus ne peut être nuisible aux produits, 
seulement il est plus coûteux. Par ces moyens on obtient de l'amidon 
très-pur et sans saveur. Le marc ou la pulpe du marron est égale- 
ment sans goût désagréable et l'un et l'autre se sont bien conservés 
deux années. Les marrons traités par l'eau acidulée comparativement 
à la pomme de terre ont fourni à M. Romagnési : les marrons les 
plus avantageux, 30 pour 100 de leur poids en belle fécule. Les 
meilleures pommes de terre ne lui en ont donné que 20 ou 22 pour 
100 de leur poids brut. Outre ces avantages, le marron offrirait des 
facilités pour l'extraction de la fécule que ne présentent pas la 
pomme de terre; on peut en obtenir l'amidon en tout temps, tandis 
que la pomme de terre germe, se pourrit, s'altère et gèle facilement. 
Elle est sujette aussi à une terrible maladie qui, depuis un trop 
grand d'années, n'a pu trouver encore aucun remède efficace et détruit 
souvent une grande partie de la récolte. 

Le marron, au contraire, est aussi facile à travailler sec que récent; 
il suffit de l'étendre dans un grenier et de le remuer de temps en 
temps ; dès qu'il est bien desséché, il peut se garder deux ou trois 
ans. Pour obtenir la fécule des marrons secs on a employé deux 
moyens. Le premier a été de les concasser dans un mortier, de les 
vanner ensuite pour enlever Técorce, de les mettre à macérer pendant 
quarante-huit heures, de les râper et d'opérer ensuite comme s'ils 
étaient récents. Le second moyen est plus prompt. On concasse, on 
vanne, puis on broie les marrons dans un moulin à noix en fer. La 
farine obtenue se traite comme la pâte récente. 

La fécule obtenue par l'un ou l'autre moyen est aussi bonne que 
celle des fruits récents; mais elle. est un peu moins abondante et 
moins blanche. 
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Cet amidon a étë employé aux divers usages de la vie, en potages, 
en gâteaux, en pain mêlé à la farine de froment dans la même pro- 
portion que Tamidon de pommes de terre. Converti en sirop par 
Facide sulforique et en alcool, Tamidon de marron d*Inde donne aussi 
un produit égal à téhï de Tamidon de la pomme de terre. L*amidon 
de marron d*Inde enfin a été employé avantageusement à Tencollage 
des papiers et au parement des tissus. 

J'ai traité comparativement moi-même d'une part avec de Teau 
tenant en solution du sous-carbonate de potasse, de Tautre par de 
Teatt aiguisée d'acide sulfurique , cent parties de marrons dinde 
écorcés, râpés et piles finement dans un mortier de marbre. 

Le produit en fécule a été de 25 pour 100 par Teau alcaline ; un 
peu plus peut-être par Tean acidulée ; mais il était moins blanc, 
grisâtre et légèrement amer ainsi que le parenchyme, ce qui tenait 
sans doute au défaut de lavage. Le premier était très-blanc et com- 
plètement privé d'amertume de même que la pulpe. C'est Tamidon 
que j'ai présenté à Texamen de la Société d'horticulture et qui a été 
trouvé beau et irréprochable. 

Je termine enfin ces longs détails, heureux si je puis rappeler 
Tattention sur un fruit utile et à tort négligé aujourd'hui ; contribuer 
à détruire les préjugés qui l'entourent encore et l'ont fait rejeter 
jusqu'ici de Talimentation publique où il faudrait l'admettre ! 

Nantes, le 1873. 

Ch.-Auguste MoiSàN, pharmacien. 



RECETTES DIVERSES 



Nous trouvons dans le Bulletin de la Société d'Horticulture de 
Soissoni l'emploi du Quaesia Amara comme substance insecticide 
énergique et nous reproduisons lajmanière de l'employer. 

On prend environ 300 grammes de savon ordinaire, 30 grammes de 
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Qttasàia Amara en poudre qne Ton fait bouillir pendant environ cinq 
minutes dans 10 Htres d^eau. Il suffît d'asperger légèrement avec un 
arrosoir à pomme fine ou une seringue à arrosage, les plantes et 
arbres qu'on veut débarrasser des insectes, fourmis, pucerons, alti^es, 
etc. ; avec cette solution on peut obtenir un excellent résultat. 

La suie est encore une des substances les plus généralement 
employées et une des plus efficaces pour la destruction des insectes 
rongeurs, et souvent des oiseaux qui dévorent les semences et les 
jeunes germinations. 

La suie est employée tantôt seule, tantôt associée à d'autres subs- 
tances acres ou aromatiques. Elle s'utilise souvent à l'état pulvérulent 
en saupoudrant les semis plus ou moins abondamment ou mieux encore 
en infusion (100 grammes de suie pour 10 litres d'eau), dent on 
bassine les semis une ou plusieurs fois, selon les besoins. 

L'on peut mêler souvent à la suie l'infusion des feuilles de noyer, 
riiifttsion deé feuilles de chanvre, de houblon, d'absinthe on de tanai^ 
sie, riufusion de gousses d'ail. 

Bans les villes du nord, nous conseillons comme un excellent des- 
tructeur d'insectes, le tourteau en pain, de cameline, qui est le marc 
résultant de l'extraction de l'huile de la graine de cameline. Son odeur 
fortement aliacée éloigne habituellement les insectes des terrains qui 
en sont imprégnés ; l'addition du Qussia ou de la suie, rendra son 
action encore plus efficace. 

Les tourteaux de graines d'huile de Ricin que l'on peut se procurer 
dans le midi produisent, dit-on , le même résultat. 



MOYENS POUR BOUTURER LES ROSIERS. 

• 

Nous prenons dans le Bulletin de la Société d'Horticulture de 
Compiègne, un moyen de bouturage des rosiers plus prompt que celui 
employé ordinairement; il se pratique ainsi : 

Vos boutures ayant une longueur de 10 à 15 centimètres, vous 
enlevez avec le greffoir ou la serpette une lanière d'écorce, large de 
2 millimètres environ et longue de 2 à 3 centimètres en avant et en 
arrière de la partie enterrée de la bouture. 

La plaie va commencer a se recouvrir ; bientôt on voit entre le bois 
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et l'écorce un bourrelet formé par l'épanchement de la sève élaborée 
ou le cambium qui peu à peu s'organise en tissu cellulaire. 

L'on remarque que les boutures avec enlèvement d'une lanière 
d'écorce développent des racines sur toute la longueur des bords des 
deux plaies. 



ENGRAIS CHIMIQUE HORTICOLE 

DU DOCTEUR JEANNEL 
Pharmacien iDspecteur de la pharmacie militaire. 

L'engrais chimique du docteur Jeannel est appelé à rendre de très- 
grands services à l'horticulture florale. 

De nombreux essais ont donné les résultats les plus satisfaisants. 

M. Jeannel a fait sur ce sujet une conférence fort remarquable à la 
Société d'horticulture du département de Seine-et-Oise et à la réunion 
annuelle des sociétaires de la pharmacie centrale de France à Paris. 

Nous la reproduisons en entier : 

L — Dans l'ensemble harmonieux des êtres, les végétaux jouent le 
r61e d'intermédiaires entre le règne minéral et le règne animal. Le 
règne minéral est la matière première de leur organisation, comme ils 
sont eux-mêmes la matière première de l'organisation animale ; en 
d'autres termes, les végétaux se nourrissent de minéraux, et les ani- 
maux se nourrissent de végétaux. 

Mais, de quels minéraux se nourrissent les végétaux ? 

L'analyse élémentaire en découvre quatorze dont voici la liste : 

Je prends pour exemple le froment, dont j'emprunte l'analyse à 
M. G. Ville : 
Principes constituants du froment : 

{PailU et grains pour 100.) Provenant 

Silice 2.75 \ I 

Acide sulfurique.. 0.31 J | .. i « m • * * * • 

^ J 1 Du sol ou ils existent toujours 

*^° *'^ f « ooi. / ®» quantités suffisantes : ils sont 

Soude 0.09 ) 3.386 ( ,, ..^ ^^ \ 

I 1 d ailleurs apportés par les eaux 

Chlore 0.03 1 J ,,. • ,. 

I I d irrigation. 

Oxyde de fer . . . 0.006| f 

Manganèse ? y l 
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Carbone 47.69 

Hydrogène 5.54 

Oxygène 40.32 



93.55 



Azote 1.60 

Acide pfaosphorique 0.45 

Potasse 0.66 ' ^'^^ 

Chaux 0.20 

Total....... 99.936 



De Tatmosphère sous forme 
d'acide carbonique et d'eau. 
L'eau carbonique absorbée par 
les feuilles est décomposée sans 
TinAuence de la lumière ; le car- 
bone est assimilé, l'oxygène le 
dégage. L'eau est absorbée par 
les racines , et subsidiairement 
par les feuilles ; une partie se 
combine avec le carbone pour for- 
mer les tissus, les organes, les 
l liquides vivants, etc. 

L'azote provient de l'atmo- 
sphère et surtout du sol où il 
manque souvent ; l'acide phos- 
phorique, la potasse et la chaux, 
du sol ou des eaux d'irrigation ; 
mais ils font souvent défaut. Ils 
sont absorbés avec l'eau par les 
racines. 



Tous ces éléments, ou la plupart d'entre eux, devront se trouver 
réunis dans les engrais qui sont les substances solides ou liquides 
destinées à l'alimentation artificielle des plantes. 

Examinons le fumier de ferme que nous pouvons considérer comme 
le type des engrais. En voici la composition : 

Composition du fumier de ferme. 

Eau 80.00 80.00 

Carbone 6.80 j / Principalement à l'état de fibres 

Hydrogène 0.82 > 13.29 | ligneuses qui se résout en bu- 
Oxygène 5.67 ) ( mus. 

4 
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Silice 4.31 

Oxyde de fer 0.34 

Chlore 0.04 

Acide sulforique . . 0.13 

Magnésie 0.24 

Soude traces 

Azote 0.41 

Acide phosphorique 0.18 

Potasse . 0.49 

Chaux 0.56 



5.07 



1.64 



Engagés dans des combinai- 
sons qui se détruisent par la fer- 
mentation putride et se résolvent 
en sels plus ou moins soluble^. 



Total 100.00 

L'art de la culture des plantes a fait un immense progrès le jour 
où M. Boussingault a écrit, en rendant compte de ses expériences, 
sur la végétation de THétianthus : 

« Pour chaque équivalent d'azote assimilé, la plante fixe un équi- 
» valent de potasse... Il n'est pas nécessaire d'ajouter au sol une 
» matière organique putrescible. fJoumal de pharmacie et de chimie, 
1856, page 271.) 

En effet, on avait cru, jusque-là que la végétation exigeait une sorte 
de fermentation ; la putréfaction lente de certains éléments du sol. 
Le jour où il a été reconnu que la plante absorbe purement et^ sim- 
plement des éléments minéraux, et qu'il n'est pas nécessaire d'ajouter 
au sol une matière organique putrescible, la théorie a fait un grand 
pas, et la pratique des engrais chimiques a conmiencé. 

Moyennant ces observations, la composition élémentaire du fumier 
offre un intérêt capital, puisqu'elle indique en quoi consiste la valeur 
réelle de celui-ci et la nature des fliments qu'il faut donner aux plantes 
pour le remplacer. 

Passons en revue les divers éléments du fumier : 

lo Veau qui humecte le fumier dans la proportion de 80 pour 100, 
ne joue aucun rôle particulier ; elle augmente inutilement le volume et 
le poids de cet engrais. 

2o La fibre ligneuse (13 pour 100) n'offre rien de nutritif par elle* 
môme ; mais elle se convertit peu à peu en humus dont le rôle est de 
fournir aux racines un support spongieux dans lequel elles s'enchevê- 
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tréut el se multiplient, et qui possède, eo outre, la propriété, qa*il 
partage avec Targile, de retenir momentanément les sels nutritifs et de 
les abandonner peu à peu à Feau des arrosements. 

3o La silice, l'oxyde de fer, le chlore, V acide sulfurique, lama- 
gnésie et la ioude sont nécessaires, en d'inégales proportions, à la 
constitution des diverses plantes. Mais ces substances existent en 
quantités suffisantes dans les sols même les plus stériles $ j'ajoute 
qu'on les retrouve tous ou presque tous dans les eaux qui ont coulé à 
la surface du sol, dans Feau commune dont on se sert pour arroser 
les plantes. Par conséquent, ce sont des éléments dont Fhorticulteur 
n'a guère plus à se préoccuper que F agriculteur. 

J'arrêterai cependant votre attention sur le fer, dont le défaut 
produit la décoloration , Fétiolement chez les plantes , comme la 
chlorose chez les animaux, et qui, à doses trèsHninimes (1/1000 de 
sulfate de fer en solution) guérit merveilleusement Fétiolement des 
plantes, selon les curieuses recherches de H. Gris, comme la chlorose 
chez l'espèce humaine* (Voyez Bulletin de la Société d'aeelimatatUm, 
juillet 1862.) 

Quant aux plantes élevées dans des vases et mises au régime de 
l'alimentation artificielle, dont je parlerai tout à l'heure, elles se 
trouvent bien d'une certaine dose de sel ferrugineux. 

Le sol où elles sont confinées peut manquer de fer , et le {dus 
souvent les eaux d'arrosage n'apportent pas assez de cet élément 
essentiel. 

4o Vazote, Vacide phosphorique, la potasse et la chaux, principes 
qui existent à la dose de 3 pour i 00 dans le froment et qui manquent 
toujours plus ou moins complètement dans les sols stériles , sablon- 
neux, épuisés, ne figurent dans le fumier que pour 1,64 pour 100. Il 
est donc vrai de dire que 1,64 d'un mélange convenable de sels 
azotés, de potasse, d'acide phosphorique et de chaux, équivaut à 100 
fumier de ferme et doit produire les mêmes effets sur les plantes 
végétant dans un sol stérile. 

Encore est-il nécessaire de remarquer que les matières azotées du 
fumier ne deviennent propres k la nourriture des plantes qu'après 
avoir subi la fermentation putride, pendant laquelle une portion 
notable d'azote se dégage dans l'atmosphère ù l'état d'azote libre on à 
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Tétat de gaz ammoniaque. On peut estimer à 30 pour 100 de ia 
richesse en azote la perte que subit de ce chef le fumier de ferme 
enfoui dans la terre. - 

De plus, et ce point est capital, si Ton cherche à activer la végé- 
tation par l'addition d'une grande quantité de matière animale ou de 
fumier, la chaleur produite par la fermentation ou bien la propagation 
de la putréfaction détruisent les racines, organes d'absorption très- 
délicats, et la plante périt. 

II. — Les sels minéraux que l'analyse chimique découvre dans le 
fumier, et provenant non plus de la décomposition du fumier dans le 
sol, mais des fabriques de produits chimiques, n'auraient assurément 
pas les graves inconvénients que je viens de signaler ; avec eux point 
de volumes et de poids inutiles, point de mauvaises odeurs, point de 
fermentation putride, point de chaleur destructive ; mais auraient-ils 
la même puissance fertilisante? C'est à cette question que répond 
l'expérience. 

Je mets sous vos yeux les expériences horticoles commencées il y a 
deux mois seulement, avec le concours de M. Quilhou, dans la serre 
du Jardin d'acclimatation, et quelques spécimens d'expériences tentés 
par moi-môme, à Paris, depuis quinze mois, dans mon appartement. 

Chacune des plantes cultivées au Jardin d'acclimatation est en trois 
échantillons qui étaient exactement semblables, le 2 mai 1872, 
lorsque l'expérit^nce a commencé. 

No 1. Culture dans le sable. 

No 2. Culture dans le terreau. 

No 3. Culture dans le sable , avec addition d'engrais minéral 
soluble. 

Toutes les plantes, ont été arrosées également avec l'eau commune, 
et les vases reposaient sur des assiettes pour éviter la déperdition 
des principes nutritifs. 

Vous pouvez juger du succès obtenu pour les bégonias, les maïs, 
les avoines, la sauge cardinale, le tradescantia virginica, le pslarga- 
nium zonale, les fuchsias. Les maïs dans le sable arrosé d'engrais 
minéral sont énormes ; ils sont au moins trois fois plus développés 
que ceux qui ont végété dans le terreau ; le pelagomium zonale est 
au moins deux fois plus beau et mieux fleuri que celui qui a végété 
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dans le terreau { toutes les antres plantes démontrent,- bien qu'à un 
moindre degré, par la beauté de leur feuillage d'un vert sombre et . 
par Téclat de leurs fleurs, la supériorité de la culture dans le sable 
arrosé d'engrais minéral. Le bambou fait seul exception, le nouveau 
régime ne lui convient pas, la silice lui fait probablement défaut. 

Les expériences commencées par moi-même, il y a quinze mois, 
pour être moins méthodiques n'en sont pas moins démonstratives. Le 
sol arrosé d'engrais minéral ne s'épuise jamais, on lui rend journel- 
lement ce que la plante lui emprunte, de sorte qu'on ne saurait 
prévoir à quelles dimensions parviendraient certaines plantes ainsi 
cultivées, même dans des vases de dimensions relativement très- 
petites. 

Voici un tradescantia virginica dont la terre n'a pas été changée 
depuis quinze mois ; il forme une touffe du plus beau vert qui n'a 
pas moins de 1 met. 6 de longueur, sur met. 8 de large. 

Voici un lierre qui, après avoir épuisé la terre du petit vase dans 
lequel il est planté, était arrivé au dernier degré du marasme. Il a 
été nourri d'engrais minéral depuis le 1er février dernier dans un 
appartement non chauffé, vous voyez qu'il a lancé cinq ou six 
pousses bien étoffées de plus de 1 met. 5 de longueur. 

Enfin, voici trois arum italicum, tous trois dans le sable et dans 
des vases de verre non percés. Le no 1 et le no 2 étaient exactement 
de dimensions pareilles le 1er avril 1872 ; vous voyez que l'un est 
trois fois plus développé que l'autre ; l'un a reçu chaque semaine une 
dose d'engrais minéral, Tautre n'a reçu que de l'eau commune. Le 
no 3, qui est encore beaucoup plus développé, reçoit chaque semaine 
une forte ration de sels nutritifs. Remarquez que ces arum sont dans 
des vases non percés, c'est une innovation qui peut devenir très- 
intéressante pour l'horticulture d'appartement. 

Voici maintenant toute une série de plantes de jardin en deux 
échantillons {pétunias, véroniques, bégonias, fuchsias, etc.) qui n'ont 
pas été rempotées. Vous voyez le beau développement de celles qui 
portent le no l ; ce sont celles qui ont reçu l'engrais, elles sont à 
ce régime depuis un mois seulement. 

En résumé, les plantes cultivées dans le sable ou dans la terre 
épuisée, avec addition d'engrais minéral, l'emportent, et de beaucoup 
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pour la plupart, sur les plantes cultivées dans le terreau. Il en est 
de même dans la grande culture, Tengrais minéral offre souvent des 
rendements bien supérieurs à ceux que donne le funier. Quanè aux 
plantes cultivéesdans le sable ou dans la terre épuisée, sans engrais 
minéral, elles sont chétives et misérables, ainû qu'on. devait s'y 
attendre. 

III. — Quel est donc le mélange qui provoque ces curieux résultats? 

Voici la formule à laquelle je me suis arrêté, après quelques Uton- 
nements, pour la composition de Ff ngrais minéral entièrement soluble 
destiné à Tborticulture (1) : 

Azotate d'ammoniaque 400 

Biphosphate d'ammoniaque 200 

Azotate de potasse 250, 

Chlorhydrate d'ammoniaque 50 

Sulfate de chaux 60 

Sulfate de fer 40 

Total i.OOO 

^ 

Cette formule diffère de toutes celles qui ont été publiées et qui 
sont destinées à l'agriculture. Là on est dominé par la question 
d'économie -, là on peut introduire le phosphore à l'état de phosphate 
de chaux qui ne se dissout que lentement sous diverses influences, et 
peu importe d'ajouter Tazote à l'état d'azotate de soude ou de sulfate 
d'ammoniaque, les doubles décompositions ou les partages de bases 
fournissent peu à peu aux racines les sels vraiment assimilables (2). 



(1) HH. Leclaire et Sémeril, place Royale, 4, à Nantes, sont dépositaires 
de Pengrais horticole. (Voira la deroière page.) 

(2) Voici la composition de Teograis chimique représentant 1,000 de fumier 
d'après M. 6. Ville : 

Phosphate acide de chaux 15 

Azotate de potasse .r. . . . 8 

Sulfate d*ammooiaque 14 

Sulfate de chaux 21 .35 

58.25 
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Pour les plantes confinées, aa contraire, il fallait évidemment 
fournir des sels entièrement solnbles, autant que possible tous égale- 
ment nutritifs, et pouvant snfiire avec Teau k Talimentation complète 
des végétaux. Aussi avons-nous donné Tazote surtout à Tétat d'azo- 
tate d*ammoniaque. L'azotate d'ammoniaque est le sel qui prend 
naissance incessamment dans le sol aéré humide, c^est le sel que 
Ton trouve dans les pluies d'orage, c'est l'agent naturel de la 
fertilisation d'après les belles recherches de Schoenbein. Quant k 
l'acide phosphorique, il est| immédiatement soluble à l'état de phos- 
phate d'ammoniaque. 

Le développement indéfini des plantes toujours dans le même sol, 
sous l'influence de l'engrais soluble dont je viens de donner la 
formule, semble justifier mes vues. J'ai même été amené pour cer- 
taines plantes nullement aquatiques k supprimer le support naturel, 
k supprimer la terre, et j'ai eu le plaisir de voir la végétation 
continuer, les racines restant plongées dans de l'eau additionnée 
de très-faibles doses d'engrais minéral. 

Je vous présente un tradetcanUa virgimea élevé de cette manière. 
Vous voyez avec quelle vigueur il s'est développé. Voici un hartwegia 
comoêa dont j'avais fait une bouture, au mois de juin 1872, dans un 
très>petit pot rempli de terre de bruyère ; en septembre je me suis 
aperçu que, sous l'influence de l'engrais minéral, il prenait un déve- 
loppement hors de toute proportion avec la dimension du récipient ; 
puis les racines l'ont soulevé, alors je l'ai transvasé dans un verre 
à pied, où il continue à vivre en très-belle santé. Voici un aspidistra 
qui se dispose à se soulever au-dessus du vase qui le contient, tant 
ses racines se multiplient et se gonflent sous l'influence de l'ali- 
mentation artificielle qui leur arrive chaque semaine avec Teau 
d'arrosement. * 

Le mode d'emploi de l'engrais minéral est bien simple. Il faut faire 
dissoudre dans l'eau commune le mélange de sel ; la proportion est de 
4 grammes par litre, et c'est cette solution au 4/1000 qui est distri- 
buée aux plantes chaque semaine, à doses soigneusement ménagées. 
Voici les rationnements que j'ai essayés avec àuccès : 

Les plantes mises en expérience dans la serre du Jardin d'acclima- 
tation ont reçu seulement 50 grammes de solution chaque semaine* 
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Les rations successives ont été d'environ 150 grammes par semaine 
ponr le grand tradescantia et poar le lierre cultivés chez moi. 

Or, 50 grammes de solution à 4/1000 représentent gr. 2 de 
mélange salin; en un an la plante reçoit donc 10 gr. 40 de ce 
mélange, soit 10 grammes. En admettant qne le prix de cet engrais 
s'élève à 3 francs le kilogramme, cela fait 3^ centimes par plante et 
par an, en économisant le terreau et les soins du rempotage. 

Pour composer cette formule, j*ai forcé la dose d'azote, en raison 
des quantités mal déterminées d'azotate d'ammoniaque toujours 
apportées par les eaux d'arrosage, et pour atteindre aux proportions 
d'azote indiquées par l'analyse du froment ; quant à l'acide phospho- 
rique et à la potasse, je me suis appliqué à me rapprocher des 
proportions indiquées par les analyses du fumier de ferme. En somme, 
j'offre aux racines une solution analogue à celle que donnerait le 
fumier lui-même réduit à ses éléments minéraux, mais plus riche en 
azote assimilable. 

J'ai ajouté la chaux à l'état de sulfate en très-petite proportion, 
pensant que les eaux d'arrosage apportent toujours une notable pro- 
portion de cette base à l'état de carbonate et de chlorure. J'ai ajouté 
un peu de sulfate de fer, ainsi que je l'ai déjà dit, afin de pourvoir à 
l'insuffisance possible de ce principe important, lorsque les plantes 
resteront indéfiniment dans le même sol. 

L'engrais minéral ainsi composé convient-il également à toutes les 
plantes sans distinction ? Non , mais il convient certainement au plus 
grand nombre. Les sujets que vous avez sous les yeux autorisent à 
affirmer qu'il favorise beaucoup la végétation des plantes dont les 
noms suivent : 

Acanthus mollis. — Agave americana ; K^ comiculata. — Avena. 
— Arum italicum ; A. esculentum. — Aspidistra. — Balsamis im- 
patiens. — Bégonias. — Gucurbita. — Coleus. — Fuchsia. ■— 
Hartviregia comosa. — Hedera hélix. — Heliotropus. — Jacinthus. — 
Linum usitatissimum. — Pétunia. — Reseda odorata. — Salvia 
splendens. — Sparmania. — Solanum tuberosum. — Vcronica. — 
Zea mais. 

Des expériences entreprises par M. G. Ville , en vue de la grande 
culture, et dont on peut voiries magnifiques spécimens au champ 
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â*étades de VinceDnes, je crois pouvoir conclure, bien que son engrais 
soit différent, que les graminées, la betterave, le cbanvre, le colza, 
le lin, etc., sont influencés de la manière la plus favorable par Ten- 
grais chimique $ et , comme toutes les plantes d'une même famille 
offirent beaucoup de rapports, quant- à leur organisation, je ne crains 
pas de dresser, dès à présent , d'après ces données , une liste des 
familles qui, selon toutes les probabilités, prospéreront sous Tinfluence 
du nouvel engrais : 

Àcanthacées. — Apocynées. — Aroïdées. — Asparaginées. — Bal- 
samidées. — Biégoniacées. — Borraginées. — Gannabmées. — Ghé- 
nopodées. — Coniposées. — Convolvulacées. — Cucurbitacées. — 
Crucifères. — Fumariacées. — Géraniacées. — Graminées. — 
Hédéracées. - — Labiées. — Liltacées. — Linacées. — Malvacées. — 
Onagrariées. — Papaveracées. — Personnées. — Polygonées. — 
Résédacées. — Solanées. — Tradescantiées. 

Voici maintenant une liste des plantes pour lesquelles cet engrais 
m'a para défavorable : 
Saxifrages, quelques cypéracées, quelques bambous. 
En général , je recommanderais de l'employer , avec beaucoup de 
réserve, pour les plantes dont la croissance est lente, pour celles qui 
souffrent dans un sol fumé, et d'en suspendre absolument l'emploi 
dans la période de repos. 

J'ai fait, en outre, une remarque importante, c'est qu'il nuit ma- 
nifestement à la germination. On conçoit, en effet , que les graines 
pourvues de toutes les réserves alimentaires nécessaires à la jeune 
plante, ne s'accommodent pas d'une nourriture trop substantielle $ 
elles n'ont besoin que d'eau pure pour dissoudre les aliments pré- 
parés naturellement ou pour favoriser les transmutations moléculaires 
sur lesquelles je n'ai pas à m' arrêter ici. Les jeunes plantes sont 
comme les nouveau-nés qui ont besoin du lait maternel et que le 
bifteak empoisonne. , 

Les travaux de M. G. Ville ont fait connaître quel est l'aliment 
principal exigé par certaines^plantes d'un grand intérêt agricole , 
c'est ce qu'il appelle la dominante de l'engrais minéral. Ainsi , dans 
le sol de Vincennes, la dominante du froment c'est la matière azotée ; 
celle de la pomme de terre est la potesse ; dans le sol de la Guade- 
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loupe, chez M. de Jabrim, la dominante de la canne à sucre est le 
phosphate de chaux, etc. On sait, d'ailleurs, par les expériences 
de M. Bonssingault, que les légumineuses prennent de Tazote à 
Tatmosphère. 

io L*engrais chimique complet participe des propriétés fertilisantes 
du fumier dont il contient toute la matière active , et auquel il est 
supérieur par les rendements qu'il détermine ; 

2o L'action de chacune des quatre substances doùt Tengrais chi- 
mique se compose, exige pour se manifester le concours des trois 
autres ; 

30 Principe des dominantes : chacun des quatre termes de Tengrais 
complet remplit une fonction subordonnée ou prépondérante à Tégard 
des trois autres, selon la nature des plantes ; 

40 Analyse du sol par la culture comparative de parcelles égales 
avec ou sans engrais, ou avec engrais privé d'un ou de plusieurs de 
ses éléments. (Voy. G. Ville, Résultatê obtenus en 1868, p. 72.) 

U y aura certainement des plantes de jardin qui exigeront quelques 
modifications à la formule que j'ai donnée $ ainsi je n'hésiterai pas 
à supprimer entièrement l'azotate d'ammoniaque pour la plupart des 
légumineuses ; certaines plantes exigeront de la soude , d'autres de 
la silice soluble (silicate de potasse). C'est toute une série de nou- 
velles expériences, pour lesquelles je fais appel au zèle des hommes 
de science. U ne me sera certainement pas possible de les faire toutes, 
mais elles tenteront, j'ose Tespérer, des praticiens plus expérimentés 
«t mieux outillés que je ne le suis. 

Quant à rhorticulture maraîchère, elle trouvera certainement des 
indications utiles dans la théorie que je viens de résumer et dans 
les faits qui la confirment. U sera facile d'ajouter dans beaucoup de 
cas l'engrais minéral à l'eau d'arrosage ; il y a là une belle mine à 
exploiter. 
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PROPOSITION 



FAITE A LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 



DE MAINE-ET-LOIRE 



Le Bureau de h Soeiété nantaise d'Horticoltore a jugé utile d*insé- 
ser dans ses Annales la proposition suivante faite à la Société d'Hor- 
ticulture de Maine-et-Loire par M. Auddsson-Hiron fils et adoptée 
par ellQ : 

« lo Des jetons en cuivre et en argent seront accordés aux membres 
» qui auront présenté aux séances des objets dignes d*être primés ; 

» 2o Les travaux manuscrits , lus en séance , pourront aussi être 
» récompensés; 

» 3o Ces diverses primes seront attribuées sur la proposition du 
» Président et après un vote des membres présents à la séance dans 
» laquelle auront lieu les propositions ; 

» 4o Les jetons de cuivre pourront être convertis en jetons d'argent 
» et ces derniers échangés en médaille d'argent , dont la valeur sera 
» proposée par le Bureau et déterminée par la Société ; 

» 5o Cinq jetons de cuivre seront échangés contre un jeton d'argent, 
» et cinq jetons d'argent donneront droit à une médaille en argent de 
» 0,41 millimètres. Le compte des jetons se fera à la fin de l'année. 
» Les exposants qui ne recevront pas de récompense conserveront 
n leurs jetons pour Tannée suivante. » 

Une proposition analogue sera faite à la Société nantaise d'Horti- 
culture. Le Bureau a tout lieu d'espérer qu'elle sera adoptée avec 
empressement. 
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DIRECTION GÉNÉRALE 

DES MANUFACTURES DE UÉTAT 

(Clrealaire ■• ••) 



Paris , 20 juillet 1872. 

A MM. la Directeurs et Chefs de service de l'Administration des 

Manufactures de l'État. 

Monsieur , 

Par ane décision en date du 1er juillet courant , rendue sur ma 
proposition , M. le Ministre des finances a arrêté de nouvelles dispo- 
sitions concernant la vente aux particuliers des jus provenant de la 
macération des tabacs. 

Jusqu'ici il ne devait être livré au public que des jus marquant 
uniformément 5o à Taréomètre de Baume , et le prix en était fixé à 
30 centimes par litre. 

A l'avenir , les jus de tabacs seront vendus au degré qu'indique- 
ront les acheteurs eux-mêmes , de 1 à 15o et plus , s'il est possible, 
et le prix en sera déterminé à raison de 4 centimes le litre par degré, 
soit : 

fr. 04 c. par litre pour les jus marquant 1» à Taréomètre. 
08 — — 20 _ 

12 — — 3o — 

16 ■ — — 40 — 

20 — — 50 — 

et ainsi de suite , c'est-à-dire avec un accroissement dii prix du litre 
égal à 4 centimes par degré , de telle sorte que le prix sera propor- 
tionnel à la densité des jus. 
L'ayantage résultant pour le public de cette mesure consiste dans 
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la rédaction du prix , qui se trouve dimiDué d*an tiers (on litre de 
jus à 50 degrés ne coûtant plus que 20 centimes au lieu de 30 cen- 
times) , et dans la possibilité de livrer ces produits au maximum de 
concentration , ce qui a pour effet d*assurer leur conservation et de 
faciliter leur transport. 

L'efficacité des jus de tabac pour la destruction des insectes dans 
les serres et les plantations , ainsi que pour le traitement de cer- 
taines maladies des bestiaux et spécialement de la race ovine , a été 
constatée depuis longtemps , et rend leur usage de jour en jour plus 
répandu. 

Les nouvelles facilités offertes aux personnes qui voudraient en 
faire l'emploi ne peuvent qu'être favorablement appréciées et tour- 
neront à l'avantage du Trésor , aussi bien qu'à celui des particuliers. 

Il n'a d'ailleurs rien été changé aux conditions de vente des résidus 
de tabac , dont le prix reste fixé à 1 fr. le kilogramme, et qui servent 
soit à fabriquer des jus sur place, soit pour des fulmigations dans les 
serres ou en plein air pour la destruction des insectes. 

Les résidus sont vendus dans les manufactures , dans les magasins 
de tabacs en feuilles et dans les entrepôts de tabacs fabriqués , gérés 
par les agents du service des Contributions indirectes , qui ont en 
générai leur siège dans les chefs-lieux de département et d'arron- 
dissement. 

Quant au jus, on ne peut s'en procurer que dans les manufactures 
de tabac, lesquelles sont situées à Paris, le Havre, Dieppe, Lille, 
Nancy, Lyon, Riom, Nice, Marseille, Toulouse, Tonnons, Bordeaux, 
Ghâteauroux, Nantes et Morlaix. 

Ainsi qu'il a été décidé précédemment, les jus et résidus ne seront 
livrés que sur des demandes écrites, émanant des parties prenantes et 
indiquant l'usage auquel sont destinés les matières. 

La première demande de chaque partie prenante ne sera accueillie 
qu'autant que la signature aura été légalisée par le maire de la com- 
mune, qui devra attester, en outré, l'honorabilité du demandeur et 
l'usage qu'il entend faire des jus ou résidus. 

Les demandes ultérieures de la même personne ne seront plus assu- 
jetties à cette formalité si elles rappellent la date de la première 
livraison. ' 
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Les récipients dans ksqueb seront enfermés les jns on rétidus 
doivent être fonrnispar les acheteurs, ils seront enlevés aussitôt après 
avoir été remplis { Tenlèvement s'effectuera par les soins et à la 
charge des destinataires. 

En raison des avantages que présentent les jus et résidus de tabac 
aux agriculteurs, principalement à ceux qui se livrent à Tfaortieulture 
ou à Félevage des bestiaux, je vous invite à adresser la présente 
circulaire aux présidents des Sociétés d'agrienlture et des Comices 
agricoles constitués dans votre circonscription, ainsi qu'aux directeurs 
des journaux publié^ dans la même circonscription qui traitent spécia- 
lement ou accidentellement de matières d'économie rural ou domestique 
et à qui vous jugeriez utile de faire cette communication. 

Des renseignements devront être fournis à cet égard à leurs collè- 
gues des manufactures par les directeurs de la culture et des maga- 
sins, et les directeurs des poudreries pour les départements compris 
dans leurs directions. 

Aucun changement n'est apporté aux principales instructions con- 
cernant la comptabilité des jus et résidus ; il est entendu toutefois que 
l'état annuel prescrit par la circulaire no 22 (Ire série) du mois d'oc- 
tobre 1864, présentera dorénavant le détail des quantités vendues 
suivant les différents degrés du jus. 

Le Directeur général, 

E. ROLLAND. 



RAPPORT DE M. HUNAULT 



SUR LES BROCHURES REÇUES EN MARS 1872. 



Les brochures reçues en mars , de diverses Sociétés correspon- 
dantes, offrent beaucoup d'articles d'un grand intérêt. 
Les notions à y recueillir peuvent se diviser en deux : 
lo Les observations et les renseignements propres à améliorer, 
conserver ou bonifier les choses existantes ; 



— 63 - 

20 Les introductions nouvelles dans la culture. 
Dans la première série , nous avons principalement remarque , 
savoir : 

I. — io Un mémoire très-complet sur le Bouturage, tiré des 
Annales de la Haute^Garonne, en 1871 , pages 203 et suivantes. 

Ce mémoire, de M. Delcbevalerie , a été honoré dune médaille 
d'argent de Ire classe au concours ouvert sur cette question par la 
Société centrale d'Horticulture de France , et traite : du Bouturage 
en plein air , en place , en pépinière , en planches et en pots , et du 
Bouturage sur couche et sous châssis , sur couche chaude , couche 
tiède, couche sourde, couche froide. 

2o Un autre mémoire, tiré des Annaleê de Soissons, en mars 1872, 
page 339, concernant les Boutures d'automne, de rosiers et autres 
arbustes (extrait du cours de M. Raguet, de Montdidier). 

3o Une note tirée des Annales de Clermont (Oise), en mars 1872, 
page 279 , concernant l'emploi du coUodion pour les Boutures , et 
extraite d'un article publié par le major Clarke, le 28 janvier 1871, 
dans le Gardener's Chronicle, 

II. — lo Une note sur l'emploi du charbon de bois dans la culture 
de la vigne (Haute-Garonne, 1871, page 172), combiné, en l'alter- 
nant, avec une couche de plaques de terre gazonnée, et une couche 
de fumier de vache (extrait du Journal de la Sociétë centrale d'Hor- 
ticulture de France, 1871). 

2o Un mémoire très-remarquable sur les moyens de combattre le 
puceron de la vigne ou phylloxéra (Troyes, 1871, page 175), par 
M. Baltet, divisé en trois parties : 

La guérison des vignes malades, par son système de provignages 
et par les amendements qu'il conseille ; 

La préservation des vignes à planter, par le pralinage des plants 
ou des boutures, à l'aide des ingrédients qu'il dénomme et par le 
greffage qu'il indique ; 

La destruction de l'insecte reproducteur, au moyen de toiles et 
cartons poisseux, ainsi que du feu des souches malades et des feuilles 
boursoufdées et tombées. 

3o Une lettre signée: Un viticulteur alsacien, et contenue au 
Journal d'Agriculture pratique (livraison de mars 1872) , laquelle , 
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s'oGcapant aussi du phylloxéra, conseille, pour s'en débarrasser, 4es 
fumigations, en isolant, par des tranchées, les vignes attaquées, et 
y faisant brûler des fagots, ronces et pailles additionnés de morceaux 
de soufre, afin d'asphyxier les pucerons sous les vapeurs sulfureuses. 

4o Une notice {Haute-Garonne, page 196) , tirée de la Revue 
horticole , 1871 , et rappelant Tusage de Talcool contre tous les 
insectes parasites des plantes. 

m. — lo Une note concernant la cueillette et la conservation des 
pommes. {Haute-Garonne, page 173.) 

2o Une autre concernant la conservation des radis (Ibid,, page 
195) ; les deux, extraites de la Revue horticole, 1871. 

3o Enfin , un article contenu au Journal de la Société centrale 
d'Horticulture de France, février 1872, page 124, indiquant un pro- 
cédé ingénieux dû à Joseph Rescbon, jardinier en Silésie, pour con- 
server les légumes frais en hiver. 

. En ce qui concerne les choux , par exemple , Joseph Reschon en 
arrache les pieds, en enlève toutes les feuilles altérées, dispose les 
choux la tête en bas et les racines en haut , en les espaçant dans 
de petits fossés parallèles de 33 centimètres de profondeur, et les 
recouvre de la terre de ces fossés , purgée d'herbes parasites, en la 
disposant par buttes et la recouvrant de fumier d'écurie, sciure de 
bois ou lit de feuilles. 

lY. — Enfin, un article contenu dans les Anmles de Troyes, page 
166, revenant de nouveau sur l'utilité des oiseaux, cette vérité cons- 
tante que Ton ne saurait trop rappeler aux habitants des cam- 
pagnes. 

Dans la seconde série, nous fixons l'attention sur : 

Chou-fleur à pied court , recommandé par M. Meget , de Lyon. 
{Horticulteur Lyonnaii, mars 1872, page 85.) 

Haricot blanc d'Espagne, recommandé dans la Chronique du même, 
avril 1872, page 98. 

Haricot flageolet à feuilles gaufrées, relaté {Clermont, Oise), mars 
1872, page 278, et extrait de la Revue horticole. 



J 
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Pois nain iiàtif breton , préconisé , avec une excellente note , par 
la même Revue, et cité Smsons, mars 1872, page 340. 

Frnifa. 

Une nomenclature très-intéressante de poires d'automne. {Haute- 
Garonne, 1871, pag-e 145.) 

Une notice sur les plantations fruitières le long des routes et des 
chemins de fer. (JHd., 190.) 

Fieiini. 

Chrysanthèmes de semis obtenues à Toulouse {Haute^Garonne , 
1871, page 176). 

Un mémoire fort curieux sur le moyen d'obtenir à volonté des 
dahlias nains ou autres plantes naines , par M. Rafarin. {Soiisons , 
mars 1872, page 341.) 

Un autre sur la multiplication de Tœillet, sans serre ni cloche, par 
M. Boucharlat. {Horticulteur Lyonnais, mars 1871, page 91.) 

Une note sur rœillet remontant, par le même. {Ilfid., page 107.) 

Une note sur la multiplication du pavot vivace, par Palmer. {Revue 
Horticole, avril 1872, page 126?) 

Un rapport sur les Reines-Marguerites pyramidales, couronnées, 
par Goujon. {Ibid,, page 130.) 

Arbuste* et plantes dlrersea. 

Une description intéressante de différents arbres et arbustes, parmi 
lesquels plusieurs sortes de chamœrops, à introduire dans la culture 
de pleine terre. {Haute^Garonne, 1871, page 165.) 

Une autre, d'une vingtaine de plantes nouvelles ou peu répandues. 
{Ibid., page 179.) 

Enfin, un mémoire de M. Baltet, cet infatigable chercheur, tendant 
à introniser et surtout faire connaître un certain nombre de plantes 
exotiques médicinales, qui, en Amérique, rendent de si grands ser- 
vices à rhumanité. 
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RAPPORT DE M. BELLAIN 



SUR DIFFÉRENTES BROCHURES. 



Mkssibcks, 

Vous m'avez fait Thonneur de me remettre vingt-trois brochures 
pour les analyser et vous en donner le compte-rendu succinct. 

Je viens vous remettre le rapport que vous m'avez demandé. 

Douze de ces brochures sont les Annales des travaux de Sociétés 
agricoles ou horticoles françaises. 

Cinq sont des publications auxquelles nous sommes abonnés. 

Je vais passer rapidement en revue les bulletins des Sociétés. 
J'esquisserai à grands traits les meilleurs articles publiés dans les 
journaux que nous recevons. Si j'en ai oublié des plus intéressants, 
nos collègues les trouveront ; cela les obligera à les lire , et , plus 
compétents que moi, ils y trouveront d'utiles renseipements. 

Je lis, dans le Bulletin de Fontenay (Vendée), deux procédés pour 
la destruction du tigre du poirier, au moyen des fumigations de tabac 
ou de soufre, ce qui est préférable. 

La destruction des chenilles , limaces , se fait au moyen d'une 
planche posée presque droite le long du tronc de Tarbre à écheniller, 
les chenilles se blottissent toutes le long de cette planche , entre 
l'arbre et cette planche $ il suffit de les écraser le lendemain matin. 

Ce remède, dit la Revue dés Jardiniers, est infaillible. 
' La Chronique horticole de l'Ain nous entretient d'une espèce de 
Fraisier, l'inépuisable , hybridation de l'Ananas perpétuel et de la 
Victoria. 

Nous vous engageons à lire l'article Califomia, traduction de l'an- 
glais, par M. Brossard. 

Cet ouvrage donne la description de tous les fruits de la Californie. 

Les Bulletins de Gand, Chauny , Chartres^ Marseille ne nous 
parlent guère que de choses locales ne pouvant trouver place dans cet 
abrégé. 
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Je trouve dans le àuUetin de la Société de Rouen une notice sur 
le Salsifis blanc, présenté à la Société de Montpellier, en 1871. 

Sa culture est très-simple ; il demande de copieux arrosements, 
il ne rouille pas ; sa qualité a été reconnue supérieure à la variété 

ordinaire. 

Dans le même Bulletin, un moyen sûr de chasser (l'auteur ne dit 
pas détruire) les fourmis d'un jardin. Découvrez légèrement le sommet 
de la fourmillière, projetez un peu de fleur de soufre et recouvrez de 
suite ; à peine avez-vous le dos tourné, que les fourmis abandonne- 
ront rapidement leurs galeries, et, le lendemain de l'opération, on 
m trouve plus trace de leur présence. Elles seront , ajouterai-je , 
passées dans le jardin du voisin. 

V Horticulteur Lyonnais vous donne trois articles que je vous 
engage à lire plus spécialement : 

lo $ur la culture de TCEillet pendant Thiver; 

20 Sur lu maladie apparente produite par un cryptogame micros- 
copique sur les Pélargoniums zonales. 

A c(s sujet, deux remèdes sont indiqués : le soufrage ne réussis- 
sant pas toujours , le seringnage sur et dessous les feuilles à Teau 
pure, trois ou quatre fois par jour et une constante ventilation de 
la serre. Ce moyen a toujours réussi à M. Sisley, auteur de l'article 
en question. 

3o Enfin, une notice sur la culture du Dendrobium mobile. 

La Société de Meaux recommande aux amateurs Touvrage de 
M. Thibaut, sur le Pélargonium. 

Celui de M* Porcher, sur le Fuchsia, Nous possédons ce dernier 
dans notre biblioth^ue. 

Le Cultivateur Agenais vous offire un moyen de détruire le phyl- 
loxéra par un remède américain : (e savon phénique dont l'emploi 
est facile et peu coûteux. 

Les Annales de la Société d'Mre^et-^Loire , fonnant un volume 
complet, m'ont fourni plus de travail. Je passerai sommairement 
la revue des articles qui m'ont paru dignes de votre attention. 
Quelqiies-ap» cependant sont peu de notre ressort, mais bons à 
connaître , ne serait-ce que superficiellement. 
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Je lis dans le premier trimestre un remarquable travail de M. 
Duclaud, snr k coulure de ia vigne. 

J'engage nos viticulteurs à suivre ce travail; Tauteur se borne, 
du reste, à énumérer les causes de ia coulure ; il indique les moyens 
proposés par les hommes compétents pour Tempècher , mais il ne 
conclut pas. 

Il vous dit nettement , le 15 novembre suivant : En viticultrue , 
Fécole de Saint-Thomas est la bonne ; rendons-nous compte par nous- 
mème , ne croyons qu'après avoir vu , expérimenté de sang-froid, et 
que ce ne soit pas pour nous qu'il a été dit : u Beati qui non 
videant. n 

Le second trimestre m'a présenté, dans june notice assez sérieuse, 
une assertion très-importante et dont j'entends parler pour la pre- 
mière fois , c'est de l'agriculture. Cependant , permettez-moi deux 
mots : 

M. Bouley , dans son compte-rendu à l'Académie des sciences , 
déclare que la viande des animaux abattus malades de la peste est 
tout-à-fait inoffensive comme alimentatioi]. 

Cette affirmation, basée sur des preuves nombreuses, m'a d'autant 
plus intéressé qu'il a été détruit et enfoui en Basse-Bretagne et dans 
les départements qui l'avoisinent des quantités énormes de bestiaux 
frappés de l'épizootie. 

Quelle perte alors pour la nourriture dans ces centrées où la viande 
est vendue si cher ! 

Le troisième trimestre contient quelques observations sur la cul- 
ture du blé, ce qu'elle est, ce qu'elle devrait être. 

Il contient aussi le rapport de la commission nommée par le 
Ministre pour étudier la maladie de la vigne produite par le phyl- 
loxéra vastatrix. 

Je n'entrerai dans aucun détail sur ce travail consciencieux. L'ar- 
rachage des ceps malades, un écobnage sérieux, sont les seuls 
moyens trouvés pour prévenir la contagion. 

Un prix de 20,000 fr. a été institué pour encourager la découverte 
d'un moyen fnfullible pour la guérison de cette maladie de la vigne. 
Les quatre derniers mois de cette Revue ne contiennent rien de 
bien important, à notre point de vue horticole. 
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t^e Journal d'Agriculture pratique eontient, dans ses nos 15 et 
16 , une. étude sur l'Immortelle d'Orient , HeiyerisuDi orientale. Nos 
jardiniers horticulteurs feront bien de la lire. 

Une notice, à mon avis, utopistique, sur les prairies perpétuelles, 
diaprés le système de M. Goetz. 

Un article scientifique -fort intéressant sur la nutrition minérale 
des végétaux, par M. L. Grandeau. 

Enfin, une étude fort ap'profondie de la comptabilité agricole, par 
M. Duhost. Bien que cette étude m'ait paru plus théorique que pra- 
tique, je n'en conseillerai pas moins la lecture. Cette publication est 
commencée depuis le mois de février. 

La MaUon de Campagne donne à nos maraîchers un moyen de 
cultiver le Pissenlit comme bonne salade d'hiver. 

Des conseils pour l'acclimatation du Gyathea Alba , fougère arbo- 
rescente , et de l'Ibéris Gibraltarea , ainsi que pour la culture du 
Ghamœrops excelsa, plante d'ornement. 

Le Sud-Est j numéro de février 1872, nous apprend ceci : 

Les sarments de vigne , provenant de la taille ou coupés après 
la récoite, sont un excellent aliment pour le bétail, préparés comme 
suit : 

Vous les broyez entre deux cylindres cannelés , et lorsqu'ils sont 
suffisamment hachés , vous les arrosez avec une solution de 300 
grammes de sel pour 20 litres d'eau. 

Le même numéro me fournit : 

le Des renseignements sur la culture en grand et sur le produit 
avantageux du Haricot blanc d'Espagne ; 

20 Un article sur la culture de la Carotte , article tiré du Journal 
agricole de Yerviers. 

J'y trouve aussi : 

Un excellent préservatif contre la chenille dans la culture des 
Choux-Fleurs et autres crucifères. 

Ce moyen si simple consiste à piquer entre les planches de lé- 
gumes des petites branches de sureau garnies de quelques feuilles. 
Vous les espacez d'un mètre. Il a été remarqué que les papillons 
vont préférablement déposer leurs œufs sur les feuilles du sureau. 
Les larves y naissent, et avant qu'elles ne puissent s'échapper, on 
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enlève les branchettes de sureau et on les brûle. Si le cboa n'a pas 
encore atteint son développement, on recommence l'opération. 

Le journal fait observer que le cbanvre éloigne par son odeur le 
papillon des chenilles. 

La Capucine, au pied des arbres , où il s'en trouve planté ^ éloigne 
le puceron lanigère. 

Le Bulletin de la Seine^lnférieure donne ce moyen comme excellent. 

Je terminerai par la Revue horticole, numéro d'avril. 

Un cultivateur, M. Peaeoch, indique un moyen facile de rempoter 
les plantes grasses , si difficiles à toucher , si piquantes et si cas- 
santes souvent. 

M. Peaeoch ne dépote pas la plante , il la tranche rez-de*^terre et 
la pose sur la terre, convenablement préparée, d'un pot plus grand. 

Les racines se forment très-vite et la plante est transplantée à 
l'aise et sans dommage. * 

Je lis une note : 

lo Sur TAgeratum Lasseauxii ou Àgeratum à fleurs roses , nou- 
velle variété d'une reproduction facile, bonne plante d'omementation ; 

2o Sur la rose Tremière, par H. Margotin ; 

3o Sur le Lonicera Philomela ; 

4o Sur la pêche Baron Dufour, avec un fort beau spécimen colorié 
de ce fruit magnifique ; 

5o' Une étude 'sur le Quercus Libanus ; 

60 Une étude sur la culture du Melon d'Angers. 

J'engagerai les amateurs de rosiers à essayer le moyen qu'indique 
la Revue horticole de mars, pour se procurer, par l'écussonnage, de 
beaux rosiers panachés hauts de tiges. 

Le bel ouvrage, le Verger, que vous possèdes dans voire biblio- 
thèque , s'occupe , dans son no 4 d'avril , de la culture du Cerisier. 

Tel est. Messieurs, le résultat de mes recherches dans les ouvrages 
que vous m'avez confiés. Il y a beaucoup de lacunes , certes , dans 
cet aperçu ; mais, enfin, j'ai fait de mon mieux pour vous.indicpier 
ce que j'ai trouvé de plus saillant ou de plus intéressant dans ces 
recueils. 
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RAPPORT DE M. MAGRÊ 

SUR LES BROCHURES REÇUES PENDANT LA DEUXIÈME QUINZAINE D'AVRIL. 



L'abondance des matières présentant quelque intérêt, ne permet- 
tant pas de développements, le présent rapport sur les brochures 
reçues pendant la deuxième quinzaine d'avril ne comprendra que 
renoncé du sujet qui peut appeler Tattention et l'indication du recueil 
où chaque Sociétaire pourra trouver le détail des faits et des moyens 
à employer. 

PHiLoxÉRA VASTATRix. — Procédés de destruction. 

Le Journal de la Société centrale d'Horticulture de France^ page 144, 
reproduit le système de M. Bon. L'horticulteur Lyonnais (page 131), 
indique l'emploi de la suie au pied des ceps. Un journal quotidien du 
6 mai 1873 mentionne le même moyen comme une découverte 
récente. 

ALTISES. 

■ 

hsL Revue horticole 1872, page 155, donne pour leur destruction le 
procédé suivant : 

Savon de potasse T 8 grammes 

Eau de pluie. . , 1 litre 

Bassiner matin et soir. 4 fois. 

TIGRE DU POIRIER. 

Destruction par le chaulage suivi de bassinage au sulfate de fer et 
à l'eau sulfureuse, même journal, page 166. 

Voir sur le même sujet (Anna/es de Maine-et-Loire, 1870, page 153). 

Le Revue horticole contient, en outre, un article intéressant sur le 
dahlia impërialis du Mexique, ^aige 170; et la nomenclature de plantes 
nouvelles, rares ou peu connues, page 180. 

FOURMIS, — Leur destruction dans les melonnières. 

Procédé indiqué au Bulletin de la Société d'horticulture de Cfwlet, 
page 53 ; faire bouillir pendant quelque temps : 



« 
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io Savon noir 33 grammes. 

20 Potasse 250 id 

3° Eau naturelle 1 litre 1/2. 

Pratiquer au plantoir, de distance en distance dans la couche, des 
trous traversant l'épaisseur du terreau jusqu'au fumier et remplir ces 
trous avec le liquide refroidi. 

MARRONS d'iNDE. 

Le Bulletin du Comice agricole d' Amiens j numéro du 15 avril 1872, 
indique un procédé pour rendre comestible la farine du marron d'Inde, 
qui pourrait alors être employée mélangée avec une égale quantité de 
farine de froment. 

Ce procédé consiste à râper, faire tremper les grumeaux à Teau 
froide, les malaxer jusqu'à Tétatde bouillie, décanter et laver plusieurs 
fois jusqu'à ce que Teau du lavage sorte incolore et douce au tou- 
cher, faire sécher à Tétuve ou autrement. 

Le môme journal prétend que les moutons placés sur un champ de 
lin n'ont fait autre chose que le sarcler et l'amender sans couper un 
brin de lin. 

PUCERON LANIGÈRE. — Sa deslfuctton. 

Le numéro du 1er mai 1872 de la Chronique horticole de lAin 
indique le procédé suivant : 

Percer obliquement, à diverses hauteurs,^le tronc de l'arbre, intro- 
duire dans les trous du tri-sulfate de potassium concassé à l'état sec, 
puis boucher les trous avec du mastic. 

Suivant les Annales de la Société horticole de Troyes^ 1872, page 
213 in fine^ il suffit d'enterrer à l'automne de la chaux hydraulique 
au pied des arbres puceronnés. 

Le même journal indique le mélange de la fleur de soufre avec de 
bon fumier pour le rétablissement des ceps de vignes attaqués par les 
larves et les insectes. 

PUIIN. 

Le Bulletin de la Société d'horticulture de Compiègne^ pages 104 et 
suivantes, contient d'intéressants articles sur le purin, son utilité et 
son emploi. Page 110, bouturage des œillets. Page 111, culture du 
framboisier. 
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GRAINES D'OBtLLETS RE1I0NTA.NTS. 

L'horticulteur Lyonnais^ 1872, page 141, indique le moyen d'eu 
obtenir de bonnes. 

CLAUSE DE BAIL DE LORD KAMES. 

Voir Agriculture pratique, pages 617 et 62S, sur c^te danse 
inconnue en France et qui peut présenter nn intér6t sérieux, princi- 
palement peut-être pour Thorticulture où un bon fermier crée encore 
plus qu'il n'améliore. 

ASPERGES. — • Leur rajeunissement. 

Fumer en février ou mars avec un terreau mélangé de colombine 
dans la proportion de cinq litres de colombine par mètre sup^ficiel, 
ce qui n'empêche pas de fumer à l'ordinaire, arroser dans les fortes 
chaleurs. 

Le fumier de mouton, pulvérisé, peut remplacer la colombine. 

CRIOCÈRES DES ASPERGES. 

Répandre le matin à la rosée sur les jeunes plants de la suie pul- 
vérisée. {Annales de Maine-^t-Loire; 1870, page 124). 

LIMACES, ALISES ET PUCERONS. 

Emploi du coaltar, même journal, page 125. 

Fraise remontante du Mexique, même journal, page 127. 

MELONS. 

Leur culture, moyen d'en récolter en mai et novembre ('Annales de 
Maine-et-Loire, page 128). 

Page 148, forçage du muguet. 

Page 155, buttage hàtif des pommes de terre et moyen d'en aug- 
menter la récolte. 

Page 157, culture du ramié. 

MOUSSE» — Moyen de l'utiliser. 

Des couches superposées de mousse et de chaux produisent un 
terreau qui remplace la terre de bruyère. {Annales horticoles de 
Troyes, 1872.) 
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PUCERONNIÈIE. 

Lfr Journal de9 campoffnes du 4 mai 1872 indique, pour détuire les 
puces de terre, le moyen suivant : 

On place en travers sur le devant d'une brouette une planche for- 
tement et nouvellement goudronnée ; un homme pousse la brouette à 
travers les plants infestés; les puces effrayées sautent et s'empêtrent 
dans le goudron ; on les éeraae et on oenttn»^. 

L'analyse ei-deasus est trop succincte et trop incomplète pour dis- 
penser de recourir aux publications indiquées que chaque Sociétaire 
pourra se procurer à la bibliothèque. 

P. S. La maison de campagne, numéro du 1er mai 1872, mérite 
Tattention pour ses articles sur les arbres fruitiers à fleurs doubles, 
la culture maraîchère, Tabricotier en contre-espalier et des procédés 
de destruction du tigre. 



RAPPORT DE M. HUNAULT 

SUR LES BKOCÏÎURES REÇUES AU 1er juiN 4872. 



La plus intéressante de ces brochures est le compte-rendu des 
travaux de la Société centrale d'horticulture d'Ille-et-Vilaine pour les 
années 1870-1871. 

Elle contient, entre autres choses, une étude très-bonne et très- 
complète sur la culture de Tasperge, par le frère Henri, de Rennes 
(pages 77 et suivantes). 

L'auteur combat les défectuosités actuelles, et entre dans les détails 
les plus circonstanciés d'une bonne méthode à suivre, se, résumant à 
ceci : 

Pour la formation du carré, il enlève sur toute la surface, et à 
45 centimètres de profondeur, la terre en trois parties égales : 

Les 15 centimètres du dessus sont déposés à part pour être mêlés 
à quantité égale de bon fumier et en former un terreau ; 
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Les 15 centimètrtB suivants, sont détM>sés sur les bords du carré ; 

Les 15 centimètres restants spnt enlevés à tout jamais, comme ne 
devant plus reparaître. 

Pour la préparation du terrain, qu'il n'opère qu'en septembre ou 
octobre au plus tard, il mélange à la première couche de terre enle- 
vée un fumier bien consommé, choisissant de préférence les fumiers 
d'écurie ou d'étable, qui du reste peuvent être mêlés à d'autres engrais 
en les fondant bien ensemble, puis il plante en mars suivuit. 

À cet effet, il laboure tout d'abord le fond du 'carré, puis il divise 
en deux parts le terreau qu'il a préparé, et la première part y est 
étalée. 

Il fHTOcède par lignes droites parallèles k un mètre d'intervalle, 
dispose sur chaque ligne ses griffes espacées les unes des autres de 
80 centimètres et en quinconce ; il marque chaque place par un petit 
monticule où sera étendue la patte, recouvre chaque monticule de 
terreau bien tamisé, et la plantation terminée, étale sur le tout la 
deuxième part en réserve ; après quoi la ^erre restée sur les bords 
est étendue k la surface. 

Le savant horticulteur expose ensuite les soins k donner au carré 
pendant la première et la deuxième année , et enfin la troisième , qui 
sera l'année de la première récolte, en en usant modérément, de 
manière à cesser la cueillette du l«r an 15 mai. 

La quatrième année, dit-il, exige encore quelques soins ; mais à dater 
de cette époque, le carré peut rester livré à luinnéme, la cueillette 
s'effectue jusqu'à la Saint-Jean, en ayant soin de la faire k la main 
seulement, et de bannir complètement le coupe-asperges qui, selon 
lui, est du plus mauvais effet. 

Si le carré parait s'épuiser les années suivantes, alors il l'arrose 
d'engrais liquide ou le couvre d'une faible couche d'engrais actif, tel 
que cendres, phosphate ou guano. 

Nous recommandons la lecture complète de ce travail dont l'exposé 
pratique est de tout intérêt ; car généraliser la culture de l'asperge 
est un service très-grand rendre à l'alimentation publique. 

Nous avons également, dans la même brochure, relevé plusieurs 
extraits relatifs à la même culture. 

Ainsi, page 17, le sel est recommandé à titre d'amendement. Plus 
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loin, page 27, existe une controverse sur U quantité de sel à employer, 
le mode et Tépoque de son emploi, etc. 

Page 35, il est question du sulfate d'ammoniaque s'extrayant de 
résidus des usines k gaz, comme offrant de beaux résultats. 

Pages 34 et 35, est signalé, comme dans le travail du frère Henri, 
rinconvénient du coupe-asperges. I 

En terminant ce travail, Tautenr cite comme deux espèces excellentes . 
(page 86)rasperge hâtive (Louis Lhérault d' Argenteui 1) et la violacée 
de Hollande. 

Il sème la graine en avril et laisse le plant jusqu'en mars suivant ; 
il ne Tarrache que pour le planter, mais seulement dans les deux 
premières années , car au bout de deux ans, ce plant ne vaut plus 
rien. 

La même brochure renferme plusieurs recettes très-utiles et très- 
simples : 

10 La destruction des chenilles par le jet de flamme d'une lampe 
à pétrole, page 36. 

20 La guérison du blanc des pommiers par le jus de tabac appliqué 
tous les quinze jours à Faide d'une éponge, page 43. 

3o La guérison de la maladie des poiriers occasionnée par le gené- 
vrier Sabine, par Tarrachage de ce parasite dont le voisinage trans- 
fère un champignon perfide, page 55. 

4o L'arrosage par imbibition, en entourant la base de la tige de 
l'arbre d'un morceau d'étoffe fortement serré, dont les bouts plongent 
dans un vase plein d'eau, page 37. 

5o L'emploi de l'eau des égoùts en horticulture, page 98. 

6o La destruction des insectes par le procédé suivant : 

Tabac à fumer 1 once. 

Savon noir 2 id. 

Fleur de soufre 4 id. 

Eau douce 2 litres (page 103). 

Enfin plusieurs arbres y sont recommandés pour les avenues des 
villes, pages 96 et suivantes. 

Ce sont : l'Acacia pyramidal, l'orme à rameaux très-dressés, le 
cormier, l'alisier des bois. 
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Noos n'avons trouvé dans les autres brochures rien de bien parti- 
culier à signaler. 

Nous nous bornons k citer, dans le Journal de la Société centrale 
d'horticulture de France, page 219, une note de M. Delchevalerie, jar- 
dinier en clîef des parc et pakis du Caire, sur les végétaux d'ornement 
et d'utilité cultivés en Egypte. 

Page 226, une notice sur le bananier, par M. le docteur Sagot, de 
Cluny. 

Pages 235 et suivantes, un rapport sur les fruits de semis présenté 
à la Société, au courant duquel figurent, avec éloge, le nom de notre 
honorable sociétaire M. Boisselot, ainsi que les variétés de poires, 
président Gouprie, M. Herbelin et autres, toutes obtenues à Nantes. 

Dans le Journal d'agricfilture pratiqm^ page 735, un travail sur la 
culture de la Morille. 
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Les Séances de la Société nantaise d'Horticulture 
ont lieu le premier et le troisième dimanche de 
chaque mois, à huit heures et demie du matin, depuis 
le !«' avril jusqu'au !«' novembre, et à neuf heures 
pour les autres mois. 



L'Exposition générale de la Société est fixée aux 
9, 10 et H mai 1874. 
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BUREAU 



DE LA SOCIÉTÉ NANTAISE D^HORTICULTURE 



POUR L'ANNÉE 1874. 



Président : M. Vidal, rue du Bouffay, 2. 

i^^ Vice-Président : M. Magré père, rue Sanleuil. 

2« Vice-Président, Président du Jury : M. V<>» de 
LA JoussELANDiÈRE, ruc dcs Arts. 

Secrétaire général : M. Paul Bellain, à Ponl- 
Ronsseau. 

Secrétaire adjoint : M. Péan, rue Filibien. 

Trésorier : M. A. Leclaire, place Royale. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE. 
M. Grenet, 

M. MOISAN, 

M. Dambroisse. 

COMITÉ DE RÉDACTION. 

M. A. Gaillard, 
M. Biou, 
M. Lune AU. 



LISTE 



DES 



Membres césidants admis pendant Tannée 1873. 



MM. TouzEAU, menuisier, rue Harrouys, 14. 

Vincent, trésorier des hospices, rue Saint- 
Julien, ^. 

Dambroisse, négociant, quai Ile-Glorlette. 

J. Foulon, docteur-médecin, rue de THéron- 
nlère, 6. 

Magré fils, employé de préfecture, rue Santeuil, 6. 

Malnoe, lithographe, place du Commerce. 

RouxEL, commissaire de marine en retraite, 
rue du Roi-Baco. 

Garraud, armateur, tenue Camus. 

A. Perraud, négociant, rue Saint-Léonard. 

Du Plessis-Quinquis, propriétaire, rueRoyale, 17. 

Thibault (Emile) fils, négociant, rue des 
Orphelins, 20. 

Vallée fils, négociant, quai Port-Maillard, 8. 

Mancel, propriétaire, rue Harrouys, 24. 

Lechat, propriétaire, rue de Gigant, 44. 

Thomas fils, propriétaire, tenue Camus. 

Bourgette, négociant, rue Racine, 2. 
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MM. Abnous-Rivièhe, piiblicisle, rue de la Fosse. 
Richard (François), cloulier, rue Saint - 

Clément, 129. 
GuiLBAUT aîné, négociant, place du Bouffay. 
Doré (Gustave) , négociant , quai Duguay- 

Trouin, 11. 
Julien (Charles), quai Richeboorg, 15. 
Denorus, propriétaire, quai Cassard, 8. 
Blottier (E.), négociant, rue Paré. 
MiGNOT, lithographe, rue Fosse, 42. 
LoRY, négociant, rue de Strasbourg. 
Crespe, propriétaire, à la Hachère, en Saint- 

Herblain. 
Richard, docteur-médecin, à S*-Paul-de-Rezé. 
RussEiL (François), négociant, rue Rollin, 8. 
Bureau, chef de division à la préfecture, rue 

du Coudray, 80. 
Poitou père, négociant, rue Gresset. 
Poitou (Amand), négociant, rue Gresset. 
Poitou (Constant), négociant, rue Gresset. 
Jeanniot, commerçant, rue du Calvaire, 7. 
Directeur de la Maison de Saint-Joseph, rue 

des Orphelins. 
BoucHAUD (Louis), jardinier à la Marière. 
Arnaud Lescomer, jardinier de M"»® veuve Neu- 

mayer, place Launay. 
GuiLLARD (Jean-Baptiste), maraîcher. 
Créteaux (Jules), propriétaire de l'hôtel des 

Voyageurs. 
LuNEAU, docteur-médecin, rue Contrescarpe, 27. 



PROCÈS-VERBAIX 



DES SÉANCES 



Séance du 5 janvier 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. MAGRÉ. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

M. le Président fait connaître aux membres présents 
la démission de M. G. Démange, secrétaire général, qui 
a quitté Nantes, et de M. Hunault, secrétaire adjoint. 

L'Assemblée décide que les élections pour rempla- 
cer les deux Secrétaires, ainsi que deux membres du 
Jury, auront lieu le 2 février prochain. 

Le Président donne ensuite lecture d'un rapport 
succinct sur les brochures parvenues à la Société. 

Des renseignements sont demandés et donnés par 
MM. Magré et de la Jousselandière, sur VEucalyptus 
globulus. Après la discussion qui a eu lieu au sujet de 
cet arbre, M. le Président exprime le vœu qu'il soit 
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mis, à litre d'essai, sur les étiquetles des collections 
botaniques des jardins publics, à côté du nom scien- 
tifique, le nom ordinaire ou vulgaire, en français; la 
demande en sera faite à M. le Directeur du Jardin des 
Plantes de Nantes. 

MM. les Horticulteurs sociétaires présents dépo- 
sent, au nom de leurs collègues, une pétition priant 
les Bibliothécaires de se lenit* à leur disposition, un 
dimanche par mois, pour le prêt des livres. 

MM. Grenet et Moisan déclarent, d'un commun 
accord, qu'à chacune des réunions du dimanche, 
l'un d'eux se tiendra à la disposition des sociétaires 
pour la dislHbùtion des livres. 

Séances des 26 janvier et 2 février 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. MAGRÉ. 

Les membres du Bureau de la Société nantaise 
d'Horticulture, réunis le 26 janvier, sous la présidence 
de M. Magré, ont décidé, à l'unanimité, que la lettre 
suivante serait adressée à M. le Président du Cercle 
des Beaux-Arts : 

« Monsieur le Président , 

» Les membres du Bureau de la Sotiété d'Hortitui- 
» tare, tant en leur nom qu'au nom de la Société, ont 
» l'hontieur de vous adresser leurs temerclêttiènls, 
» pour la bienveillance avec laquelle vous leur avez 
» accoMé la salle de concett du cetcle des Beaux- 
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» Arts, et le concours qui leur a été donné par 
» MM. les Commissaires, à cette occasion. » 

Agréez, M. le Président, les civilités affectueuses 
de vos tout dévoués serviteurs. 

Magbé, président. 
Leclaire, trésorier. 
Bellain, secrétaire. 
MoisAN, bibliothécaire. 
Grenet, id. 

BOISSELOT, id. 

Lecture et adoption du procès-verbal du 5 Janvier. 

MM. Picherit, Chatellier et Moulliéras, sont chargés 
de vérifier les comptes du Trésorier , pour Tannée 
1872. 

Une Commission est nommée pour s'occuper de 
rétat du matériel et de la tente appartenant à la 
Société. 

Elle se compose de MM. Briand, Bras et Musquer. 

M. Touzeau, présenté précédemment, est admis k 
l'unanimité, comme membre résidant. 

D'après la décision prise le 5 janvier, des convo- 
cations ayant été faites par voie d'insertion dans les 
journaux, il est procédé k l'élection d'un Secrétaire 
général, en remplacement de M. Démange. 

M. P. Bellain, présenté par le Bureau, ayant obtenu 
la majorité absolue des suffrages, est proclamé 
Secrétaire général pour 1873. 

L'élection du Secrétaire adjoint est remise au 
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16 février, aucun nom n'ayant été proposé par le 
Bureau ou par rassemblée. 

MM. Migaul et Paul ïrémant sont élus membres 
du Jury, en remplacement de MM. Bréhier et Louis 
Lévesque, démissionnaires. 

Sont présentés comme membres résidants : 

M. Vincent, trésorier des hospices, par MM. Leclaire 
et Picherit. 

M. Malnoë, lithographe, par MM. Leclaire et de la 
Jousselandière. 

M. Dambroisse, négociant, par MM. Péan et 
Grenet. 

M. Magré fils, employé de préfecture, par MM. Le- 
claire et Magré père. 

M. Joseph Foulon, docteur-médecin, par MM. Le- 
claire et Picherit. 

Conformément au règlement, le vote sur les admis- 
sions est remis à quinzaine. 

Séance du iG février 1873. 

PRÉSIDENCE DE M. VIGNEBON DE LA JOUSSELANDIÈRE. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

M. le Président dotme lecture à la Société d'un 
article du frère Henri, jardinier de l'institution de 
Saint-Vincent-de-Paul, de Rennes, article inséré dans 
le compte-rendu des travaux de la Société centrale 
d'Horticulture d'Ille-et-Vilaine, page 61. 



i 
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L'assemblée déclare qu'il ne lui convient pas 
d'arrêter son attention sur Tarlicle du frère Henri et 
passe à l'ordre du jour. 

Le Président donne lecture du rapport qu'il a fait 
sur les brochures déposées dans les séatices précéden- 
tes. L'assemblée le remercie de ses communications. 

La Commission chargée de la visite du matériel 
rend compte de sa mission. 

MM. Malnoë, Daûibroisse, Magré fils, Foulon et 
Vincent, présentés à la séance du 2 février, Sont 
reçus au scrutin secret et à la majorité absolue. 

Il est ensuite procédé à l'élection d'un Secrétaire 
adjoint. 

M. Magré fils ayant obtenu l'unanimité des suffrages 
est nommé Secrétaire adjoint pour 1873. 

M. Heurtin, jardinier, côte Saint-Sébastien, présente 
une poire de semis ; ce fruit ne peut être classé que 
comme poire à compote. Cependant l'arbre mérite 
d'être cultivé, le fruit se conservant fort longtemps 
sans se gâter. 

Séance du 5i mars 1878. 

PR£S1DË]\G£ DE M. MAGRÉ. 

Le Président rend compte des brochures reçues 
pendant la dernière quinzaine et cite particulièrement 
un moyen de détruire les fourmis au moyen d'arro- 
sages avec de l'eau dans laquelle on a laissé tretnpcr 
des peaux d'osier. 
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La peau d'osier est elle-même, après son immersion, 
une excellente ligature. 

M. Rouxel, commissaire de marine en retraite, est 
présenté par MM. Limon et Picherit. 

M. de la Jousselandière fait déguster de nouveau 
une poire provenant du même arbre que celle dégustée 
précédemment et présentée par M. Heurtin. 

La Société maintient son appréciation de !â der- 
nière séance : la poire est de longue garde, bontie à 
compote et Tarbre mérite d'être cultivé. 

M. de la Jousselandière fait ensuite déguster une 
poire présentée par M. Hourdin-Perro, mais non 
obtenue par lui. L'assemblée pense qu'il faudra, pour 
bien la juger, la déguster une seconde fois. 

Séance du \Q mars 1878. 

PRÉSIDENCE DE H. MAGRÉ. 

Lecture et adoption du procès-verbal du 2 mars. 

Le Président fait un rapport sur les brochures et 
journaux reçus dans le mois. 

Un article du Bulletin de la Gôte-d'Or, emprunté 
lui-même au Bulletin de la Société d* Horticulture 
belge de 1872, indique le moyen de bouturer les 
rosiers sur la racine. Le même bulletin indique éga- 
lement la greffe sur la racine. Ces divers moyens 
de greffe, déjà expérimentés, ont donné les résultats 
les plus satisfaisants. 
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M. Garraud, armateur, précédemment présenté, 
est admis, 

M. de la Jousselandière présente le Berberis 
Darwinii et en distribue quelques branches à 
bouturer. 

Il présente ensuite un échantillon du Géléri- 
Rave provenant des graines reçues d'Erfurt Tannée 
dernière. 

M. Rouxel, présenté le 2 mars, est admis k l'una- 
nimité. 

Séance du 6 avril 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. MA6BÉ. 

Adoption, après lecture, du procès -verbal du 16 
mars dernier. 

Le Président, en faisant le dépouillement de la 
correspondance imprimée, donne lecture d'un article 
tiré du Bulletin de la Société d'Horticulture de 
Compiègnej sur la plantation des arbres fruitiers, et 
d'un autre document sur la destruction du tigre et 
d'autres insectes nuisibles aux arbres fruitiers. 

Ces deux articles ayant paru d'une sérieuse impor- 
tance, seront reproduits à la fm du bulletin de cette 
année. 

A la suite de celte lecture, M. Picherit annonce 
avoir guéri les parties chancreuses ou trouées de ses 
arbres à fruit, en remplissant les parties malades 
avec de la chaux délayée à l'eau. 
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M. Evelin lit ensuite un très-remarquable rapport 
sur l'ouvrage de M. Baltet , concernant la vigne. 
Ce rapport sera inséré à la fin des annales. 

L'assemblée accueille avec empressement la de- 
mande de correspondance avec la Société de Lorient. 
Le Secrétaire est chargé de l'en aviser et de lui 
envoyer les règlements et les annales de la Société 
nantaise d'Horticulture. 

M. A. Perraud fils , négociant , est présenté par 
MM. Leclaire et Picherit. 

Séance du Bureau du 18 avril 1873. 

PRÉSIDENCE DE M. MAGRÉ. 

M. Caillé offre à la Commission la pleine et entière 
disposition de son hôtel de la rue du Calvaire et de 
ses dépendances, pour l'Exposition, à la condition 
que l'excédant des receltes sur les dépenses, s'il y 
en a, soit versé au Trésorier de l'asile des vieillards. 

La Commission d'organisation de l'Exposition des 
9, 10 et 11 mai, réunie aux membres du Bureau, 
accepte l'offre de M. Dominique Caillé. 

Quelques autres dispositions sont prises d'accord 
avec les organisateurs des fêtes. 

Séance du 20 avril 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. MAGRÉ. 

Le but de cette réunion est la distribution des 
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graines acUelées par la Commission chargée de ce 
soin, à MM. Van Houlte, de Gand, et Benary, d'Erfurt. 

Près de 1 ,70Q paquets de graines de légumes , 
fleurs de serres , de pleine terre et d'arbustes sont 
distribués aux sociétaires qui en ont fait la demande. 

Le catalogue de ces graines est lu , et M. de la 
Jousselandière, qui préside à la distribution , engage 
instamment les sociétaires qui reçoivent des graines 
à faire un rapport sur le produit qu'ils en pourront 
obtenir. 

Séances des W a^Kiril et 4 mai 187S. 

PIVÉ8IDENGE DE M. MA6RÉ. 

Ces deux séances précédant rÈxpôsilion offrent 
peu d'intérêt ; elles ne sont guère remplies que de 
dispositions relatives à l'Exposition , nomination des 
commissaires, mesures à prendre, etc., etc. 

Le 27 avril , des remerciements sont adressés à 
MM. de la Jousselandière, Ghatellier, Evelin, formant 
le comité d'achat des graines distribuées. 

MM. A*® Perraud, négociant, 

Du Plessis-Quinquis» propriétaire,. 
Emile Thibault fils, négociant, 
Vallée fils, négociant, 

présentés précédemment^ sont reçus à l'unanimité 
et au vote secret. 
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Séance du i8 mai 1878. 



?RËSI]>ENGE DE M. DE LA JOUSSfiLANDIÈRE. 



Lecture et adoption des procès-verbaux des 27 avril 
et 4 maû 

M., teclaiçe, trésorier, en l'absence du Secrétaire, 
donne lecture du compte-rendu de l'Exposition et de 
la fête qui l'a suivie. 
Ce rapport sera inséré aux annales. 
M. le Président donne lecture de quelques articles 
tirés des brochures reçues dans le mois. 

L'assemblée vote par acclamation l'admission des 
membres suivants présentés pendant l'Exposition : 
MM. Mancel, propriétaire, rue Harrouys, présenté 
par MM. Picherit etLeclaire; 
Lechat, propriétaire, rue Giganl, présenté par 

MM. Leclaire et Grenet; 
Thomas fils, tenue Camus, présenté par MM. 

Magré et de la Jousselandière ; 
Bourgetle , négociant , rue Racine , présenté 

par MM. Magré et Picherit; 
Arnous-Rivière , publiciste , quai Cassard, 5 ^ 

présenté par MM. Magré et Picherit; 
François Richard, rue Saint -Clément, présenté 

par MM. Bahuaud et Leclaire ; 
Guilbaut aîné, place du Bouffay, présenté par 

MM. Grenet et Musquer; 
Doré, négociant, quai Duguay-Trouin, présenté 
par MM. Grenet et Gaillard. 
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MM, Jalien, Charles, quai de Richebourg, présenté 
par MM. Picheril et Leclaire; 
Denorus, propriétaire, quai Cassard, 8, présenté 

par MM. de la Jousselandière et Leclaire; 
Anizon, docteur-médecin, rue des Halles, 22, 
présenté par MM. Leclaire et Picherit. 

Il est décidé que de nouvelles cartes seront remises 
aux sociétaires k la fin de Tannée et remplaceront les 
anciennes. 

M. Hourdin-Perro demande que les exposants reçoi- 
vent, en même temps que les prix qu'ils auront mérités, 
des diplômes indiquant les récompenses décernées. 

Le Président répond que le Bureau s'occupe de 
l'impression de ces diplômes. 

Le même sociétaire rappelle la demande faite par 
plusieurs exposants tendant à ce qu'aux prochaines 
Expositions l'article du 41*^ concours soit modifié, et 
que les bouquets et les surlouts de table concourent 
séparément. M. le Président du Jury reconnaît la jus- 
tesse de cette observation et donne l'assurance qu'il 
y sera fait droit pour l'Exposition de 1874. 

L'assemblée, sur la proposition d'un des mem- 
bres du Bureau , vole de chaleureux remerciements 
à la Commission d'organisation de l'Exposition. 

La vente faite des lots non réclamés de la tombola 
a produit la somme de 49 fr. 

Séance du l^^^ juin 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. MAGBÉ. 

Le procès-verbal du 18 mai est adopté. 
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Le Président donne lecture de deux lettres des 
Présidents des Sociétés de Gholet et d'Avranches, 
demandant des délégués pour faire partie des Jurys 
de leurs Expositions. Aucun sociétaire ne pouvant 
se rendre à Avranches, avis en sera donné au Pré- 
sident. Il sera répondu au Président de la Société 
de Gholet, que MM. de la Jousselandière et Bellain 
assisteront à l'Exposition do Cholet comme délégués 
de la Société de Nantes. 

M. Eugène Blottier, rue de Paris, est présenté par 
MM. Dambroisse et Péan. 

M. Mignot, rue de la Fosse, est présenté par MM. 
Pabst et Leclaire. 

Une discussion s'engage sur les causes du dépé- 
rissement des arbres fruitiers. 

M. Boisselot présente ensuite trois roses obtenues 
de semis. Deux ont été cueillies sur le pied-mère, la 
troisième sur un sujet' greffé. M. Boisselot présente 
également un pois à fleur panachée obtenu de semis. 

M. de la Jousselandière présente une branche d'un 
arbuste ancien, peu connu, YEscallonia Macrantha, 
de pleine terre, à feuilles persistantes et résistant 
aux froids d'hiver. 

Séance du 15 juin 1878. 

PRÉSIDEISGE DE M. DE LA JOUSSELANDIÈRE. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière 
séance. 

2 
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M. Lory (Auguste-Toussainl), négociant, est pré- 
senté par MM, Gaborit et Chatellier. 

Le Président procède au dépouillement de la cor- 
respondance. 

La Société pomologique de France convie la Société 
nantaise à sa session de 1873, qui se tiendra à 
Marseille, le 6 septembre. Celle invitation n'est pas 
acceptée. 

Il efit dit ensuite que Fabonnement aux bulletins de 
la Société pomologique a cessé par suite du défaut 
d'envoi de la plupart de ces bulletins. 

M. le Trésorier donne le compte-rendu des dé- 
penses et recettes de la Fèie florale et de la Fête de 
nuit des 10 et 11 mai, données à l'occasion de 
l'Exposition et au profit de l'établissement des pau- 
vres du département. 

Recettes 4.246' 15 

Dépenses 2.658 55 



Excédant. . . 1.587' 60 



Cette somme, de 1,587 fr. 60 c, aité versée à M. 
Caillé pour être remise au Trésorier dudit établisse- 
ment. 

MM. Jules Mignot et Blottier, présentés précédem- 
ment, sont admis à l'unanimité. 

M. le Président présente une tige fleurie du Xi2mm 
umbellatum atro-sanguineum. 
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Séance du 6 juillet 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. LIMON. 

M. Lory, présenté le 15 juin dernier, est admis 
comme membre résidant. 

Une discussion, à laquelle prennent part MM. Bois- 
selot, Evelîn, Chalellier, Mouniol, s'engage au sujet 
du soufrage de la vigne. Us conseillent le soufrage au 
moyen de mèches soufrées brûlées devant les treilles 
atteintes de l'oïdium, ou par le moyen ordinaire, 
avec des houppes ou le souÊflet. 

M. Evelin rend compte d'expériences qu'il a faites 
pour constater la mauvaise influence de l'ablation 
des vrilles sur la coulure du raisin. 

Sur huit grappes soumises à l'expérience, les deux 
seules qui ont subsisté sont celles auxquelles il avait 
laissé les vrilles. 

Plusieurs sociétaires appuient cette opinion, en 
attribuant le peu de prospérité des vignes du Jardin 
des Plantes à l'ablation des vrilles et des faux bour- 
geons, ainsi qu'à un essevage fait d'un seul coup, 
au lieu d'être gradué et proportionné à la pousse^ 

MM. Evelin et Chalellier fournissent ensuite quel- 
ques renseignements sur les graines distribuées par 
la Société ; celles de capucines n'ont rien produit 
de remarquîable. 
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Séances des 20 juillet et 8 août 1878« 



PRÉSIDENCE DE M. MAGRÉ. 



Lecture et adoption des procès-verbaux des séances 
précédentes. 

M. Grespe, propriétaire à la Hachère, est présenté 
par MM. Magré et Leclaire. 

M. de la Jousselandière invite les sociétaires qui 
ont reçu des graines, à préparer les rapports écrits 
qu'ils peuvent avoir à faire sur les résultats obtenus 
de ces graines. 

Quelques détails sont fournis à cette occasion par 
M. le Président du Jury sur les époques de germina- 
tion des diverses semences. 

M. Bellain donne lecture d'un avant-projet de 
concours pour rétablissement du jardin de l'Exposi- 
tion horticole de 1874. Ce projet sera soumis à 
rassemblée lorsque la Commission d'organisation 
sera nommée. 

M. le Président termine la séance par quelques 
détails donnés sur une maie de pressoir, assemblée 
au moyen de boulons en fer qui permettent de 
serrer ou relâcher les joints des madriers, sans 
recourir au charpentier. 

Réunion du Bureau le 20 septembre 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. MAGRÉ. 

Le but de la réunion est de composer le programme 
des deux Expositions arrêtées pour 1874. 
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Exposition partielle pour les Gamellias, Bruyères, 
Epacris, Jacinthes, en février. 

Exposition générale en mai. 

Les deux programmes sont arrêtés. M. le Président 
est chargé d'en commander et surveiller Timpression, 
et de les faire distribuer aux horticulteurs dju dépar- 
tement et des départements voisins. 

Séance du 21 septembre 1878. 

PBÉSmElHGE DE M. DE LA JOUSSELANDIÈRE. 

Lecture et adoption du procès- verbal de la der- 
nière séance. 

Admission à l'unanimité et au scrutin secret de 
M. Grespe, propriétaire, présenté le 8 août dernier. 

Lecture du rapport de M. le Secrétaire général 
Bellain, délégué le 8 juillet dernier à Texposition de 
Gholet. De vifs remerciements lui sont adressés et 
rassemblée décide que son rapport sera inséré aux 
annales. 

M. le Président donne lecture d'un article de la 
Revue horticole sur le fraisier l'Inépuisable. 

Lecture est ensuite donnée d'une lettre de M. Bois* 
selot donnant sa démission de bibliothécaire. 

M. le Président invite les sociétaires à faire les 
déclarations exigées par l'article 48 du règlement 
de l'Exposition concernant les anciens serviteurs 
qu'ils pourraient connaître en position de recevoir 
les récompenses décernées. par le Jury au nom de 
la Société., 



Séance du 5 octobre 1878. 

PRÉSIfimCE DE M* PS LA JOUSSSLANDIÈRE. 

Lecture et adoption du procës*verbal du 31 sep* 
tembre. 

Dépouillement de la correspondance imprimée. 

Le Président donne lecture : 

1° D'un article tiré de la Revue du Sud-Est rela- 
tif à la destruction des insectes au moyen d'arrosage 
à l'eau pélrolisée ; 

2° D'un autre article de la Revue du SiMl-Est 
sur une nouvelle salade, le Gentranthos Macroeipbon 
ou Valériane Macrosiphon des jardins-, 

8® D'un article de la Maison de campagne sur le 
pincement du Poirier ; 

4<> D'un article de la Revue horticole sur les Iris. 

M. Richard, médecin à Saint-Paul de Rezé, est 
présenté par MM. Leclaire et Champenois. 

La fête de distribution des récompenses est fixée 
au 28 novembre. MM. les commissaires seront dési- 
gnés par le Bureau et prévenus à l'avance pour 
l'organisation de cette fête. 

A partir du 19 octobre, il y aura séance tous les 
dimanches à l'heure ordinaire, jusqu'au 23 novembre, 
jour de la fête de distribution des prix. 

Le Président présente une branche fleurie de 
YErythrina Grista calli. 

Ce bel arbrisseau, à grandes fleurs rouges, de la 
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famille des légumineuses, demande la serre Thiver el 
se mulliplie de graines et de boutures. 

Séance du 19 octobre 187S. 

PRÉSmENGE DE H. DE LA JOUSSELANDIÈBS. 

Adoption après lecture du procès-verbal de la 
séance du 5 octobre. \ 

Le Président donne lecture d'une lettre de M. le 
Maire de Nantes, autorisant la Société à disposer : 

1^ De la salle Graslin pour la distribution des prix 
du 2S novembre 187S; 

2<^ De la salle de la Mairie pour l'Exposition des 
Gamellias de 1874 ; 

8<* Des quinconces du cours Saint-Pierre pour 
• rEiposition générale de 1874. 

Réception à l'unanimité de M. Richard, médecin à 
Saint-Paul de Rezé, présenté précédemment. 

Présentation comme membres résidants : de M. 
François Russeil, négociant, rue Rollin, par MM. 
Leclaire et Bellain; el de M. Bureau, chef de division 
à la préfecture, par MM. Magré père et Leclaire. 

M. de la Jousselandière présente plusieurs belles 
variétés de la Capucine Lobbianum , provenant des 
graines reçues d'Erfurt ; il présente ensuite une 
branche de Clerodendron Bungei el de Croscomia 
ou Tritonia aurea, plante peu cultivée el cependant 
fort belle comme plante d'appartement et de massifs. 
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Séance, du Bureau du 512 octobre 1878. 

PRÉSmBNGE DS M. MA6RÉ. 

Le Bureau s'occupe dans cette réupion des dispo- 
sitions à prendre pour l'organisation de la fête de 
novembre; il npipme 25 conomissaires, décidp <ju'une 
tombola aura lieu et s'occupe ensuite de composer le 
programme de cette fête. 

Séance du 26. octobre 1873. 

PRÉSIDENCE d'âge DE M. DUBOSCQ. 

Le Président n'étant pas arrivé, M. Duboscq oc- 
cupe momentanément le fauteuil. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la décore 
séance. 

MM. Bureau et Russeil, présentés le 19 octobre, 
sont admis à l'unanimité et au scrutin secret. 

M. Magré prend place au fauteuil de la présidence. 

Il présente de beaux Soucis et des Scabieuses naines 
obtenues de semis des graines distribuées en avril. 

M. Boisselot présente ensuite des spécimens de 
Capucines, sur lesquelles il donne quelques détails. 

L'assemblée s'occupe du local. M. Ghatellier faisant 
partie de la Commission chargée de chercher un lieu 
convenable pour les réunions de la Société, rend 
compte de sa mission. 
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Le Bureau décide que le 29 octobre il ira visiler 
un appartement dont a parlé M. Ghateliier. 

Séance du 2 novembre 1878. 

X 

PRÉSIDENCE DE M. HAGRÉ. 

Lecture et adoption du procès- verbal du 26 
octobre. 

Le Président déclare que le local que le Bureau 
est allé visiter le 29 octobre ne convient pas. 

M. Boisselot présente à la Société une grappe de 
raisin muscat blanc obtenu de semis. Ce mus- 
cat, qui est issu du muscat noir de Blackembourg, 
en possède la principale qualité, celle de ne pas se 
fendre à la pluie. Cet échantillon n'étant pas assez 
mûr, l'assemblée attendra pour mieux juger de sa 
qualité. 

M. Mouilleras, délégué avec M. Provost à TExposition 
de Bruxelles, donne lecture de son rapport. 

Séances des 9 et 16 novembre 1873. 

PRÉSIDENCE DE M. MA6RÉ. 

Les procès-verbaux sont lus et adoptés. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le 
Ministre de l'Agriculture et du Commerce, annon- 
çant qu'il n'est plus abonné à la publication le Jar- 
din du Muséum. 



\l 
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M. de la Jousselandière dépose sur le Bureau le 
Cobcda scandens, V Amaryllis nndulata, et le Schizos- 
tylis coccinea. Il donne des renseignements très-utiles 
sur ces diverses plantes. 

M. Luneau, docteur-médecin, ayant déjk fait par- 
tie de la Société, se présente de nouveau et est admis 
comme membre résidant. 

A la fin de la séance, le Bureau se constitue en 
réunion privée, pour prendre les dernières mesures 
relatives à la fête du dimanche suivant. 



Séance du 80 novembre 1873. 

PRÉSIDENCE DE M. MAGRÉ. 

» 

Au début de la séance, le Président félicite les 
ordonnateurs et les commissaires de la fête de dis- 
tribution des prix, qui a eu lieu à la salle Graslin 
dimanche 23 novembre. L'assemblée se joint au Prési- 
dent pour témoigner toute sa satisfaction. 

L'assemblée décide que le litre de Membre hono- 
raire de la Société sera décerné à M. Prevel que son 
grand âge oblige à donner sa démission. 

Une Poire obtenue de semis est présentée par 
M. de la Jousselandière. Celte poire est reconnue 
très-bonne et de première qualité; elle sera soumise 
à la Commission pomologiquc qui devra faire un 
rapport sur ce fruit. 
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II- est procédé à la vente des lots de la Tombola, 
non réclamés. 

Celte vente produit 21 fr. 15. 

Sont présentés comme membres résidants : 
MM. Poitou père, 
Poitou (Constant), 
Poitou (Amand), 

Par MM. Musquer et Bourgette. 

M. Jeanniot, rue du Calvaire, par MM. Hourdin- 
Perro et Leclaire. 

M. le Directeur de la Maison de Saint-Joseph, par 
MM. Leclaire et Picheritl 

M. Bouchaud (Louis), jardinier à la Marière, par 
MM. Bahuaud et Leclaire. 

M. Arnaud Lescomer, jardinier chez M™® Neumayer, 
présenté par MM. Magré et Leclaire. 

M. Guillard (Jean-Baptiste), horticulteur, présenté 
par MM. de la Jousselandière et Picheril. 

M. Gréteaux (Jules), hôtel des Voyageurs, par 
MM. Picherit et Leclaire. 

Séance du 7 décembre 1873. 

PRÉSinENCE DE M. MAGRÉ. 

Réception de : 

MM. Poitou père, 
Poitou (Constant), 
Poitou (Amand), 
Jeanniot, 
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MM. Le Directeur de la Maison de Saint-Joseph, 
Boucha ud (Louis), 
Arnaud Lescomer, ■- 
Guillard (Jean-Baptiste), 
Créleaux (Jules), 
présentés à la dernière séance et admis au vote 
secret et individuel. 

Il est ensuite décidé qu'une commission spéciale 
composée des sociétaires dont les noms suivent, sera 
chargée de former les listes des candidats à propo- 
ser aui élections du 21 décembre prochain. 

Cette commission est convoquée pour le mercredi 
10 décembre. 

Noms des sociétaires formant la Commission 
préparatoire aux élections. 

MM. Magré, Leclaire, Biou, Châtellier, Bourgault- 
Ducoudray, Denorus, Limon , Rocher, Mouilleras, 
Péan, Evelin, Picherit, Franck, Bureau, Duboscq 
(Alfred), A. Gaillard, Dambroisse. 



RAPPORT 



SUR L'EXPOSITION NANTAISE D'HORTICULTURE 



Des 9, 10 et 11 Mal 1873. 



Messieurs , 

Conformément au programme que vous aviez 
arrêté en février dernier, l'Exposition de la Société 
d'Horticulture était prêle à recevoir le Jury, le 
vendredi 9 mai, à trois heures du soir et était ouverte 
au public le samedi lU au matin. 

11 y avait longtemps. Messieurs, qu'une Exposition 
horticole aussi importante et aussi brillante ne s'élait 
vue à Nantes ; aussi ne suis-je pas embarrassé pour 
vous dire que l'opinion publique s'est montrée pro- 
digue de manifestations sympathiques pour notre 
concours et d'éloges pour la Commission d'organi- 
sation. 

Nous avions un grand nombre d'exposants, 28 con- 
cours étaient remplis, et le Jury n'a eu le plus souvent 
que l'embarras du choix pour décerner les prix. 
Cela prouve, du reste, que cette année les exposants 
ont montré un grand zèle, et nous ont, pour la 
plupart, apporté beaucoup plus qu'ils n'avaient 
promis. 
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Félicitons-nous, Messieurs, de ce résultat ; est-il 
dû aux prix plus élevés que nous avions à distribuer 
ou bien à Timportance qu'a eu a(5quérir à Nantes la 
Société d'Horticulture? Nous l'ignorons; ce qu'il y a 
de bien certain, c'est que l'Exposition et la fête qui 
l'a suivie, ont eu, celle année, un grand succès ; 
succès d'autant plus heureux, qu'il a permis à notre 
Trésorier de verser une somme importante à la caisse 
des pauvres. 

Ne nous arrêtons pas trop cependant aux résultats 
de celte année ; songeons que l'an prochain nous 
aurons à Nantes le concours régional ; il faut que 
notre Sociélé s'y prépare, qu'elle en avise nos maraî- 
chers, nos jardiniers ; il faut que l'an prochain notre 
association fasse parler d'elle dans le monde horlicole, 
et que, bien à l'avance, nous soyons tous prêts pour 
ce congrès. 

Il ne faut pas déchoir, nous avons des antécédents 
glorieux, et nous devons nous poser en Société 
d'Horticulture de premier ordre. Que chacun de nous, 
dans ses allribulions, y songe déjà, et je suis assuré 
d'un éclatant succès pour 1874. 

En entrant dans le bel hôiel du Sport, nous remar- 
quons toul d'abord le magnifique ensemble de plantes 
de serres, au feuillage si varié et aujîL fleurs si bizarres, 
qui décore le péristyle et le grand escalier. Nous 
devons celte belle décoration au Jardin des Plantes 
de notre ville ; reconnaissons là le bon goût et le 
dévouement de^son jardinier en chef, M. Placier. Nous 
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n'eo sommes plus à le remercier, il y a longtemps 
qu'il est des nôtres et son concours nous est assuré. 

Dans le salon de gauche, en entrant, se trouvent 
les objets destinés à la tombola organisée par notre 
collègue, M. Leclaire. Plusieurs exposants ont voulu 
y participer et nous ont offert des lois nombreux. 

Dans la grande salle, que je pourrais, à juste titre, 
appeler le salon d'honneur, se trouvait placée la 
partie importante de l'Exposition florale. 

A droite, le splendîde groupe des azalées de l'Inde, 
de M. Brunellière; à gauche, les collections de coni- 
fères, fougères et lycopodes, de MM. Lalande jeune 
et Louis Lizé. 

Une collection fort bien étiquetée de rosiers en 
pots, de M. Louis Lizé, méritait le premier prix, par 
sa belle végétation et la beauté de ses fleurs. 

Dans cette même salle, le Jury avait à récompenser 
trois groupes importants de calcéolaires. 

Ces trois collections étaient tellement remarquables 
par la richesse, la variété des couleurs et la force de 
végétation des sujets, que le Jury n'a pas hésité dans 
son appréciation. ^ 

M. Leduc, horticulteur, et notre collègue, M. Gha- 
tellier qui avait bien voulu nous envoyer sa collection, 
méritaient grandement les deux premiers prix qui 
leur ont été attribués. 

Un second prix était accordé à M. Ghagnas, jardi- 
nier de M. Massion père. 

Dans la même salle, un* habile praticien, M. René 
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Bahuaud, soumetlait à rexamen du jury des géraniums 
doubles el simples, et un bel ensemble de géraniums 
à feuillage diversement coloré des nuances les plus 
délicates. Ces trois collections étant les plus remar- 
quables des 14*, 20® et 21^ concours, ont toutes été 
primées. 

A rentrée de la salle des concerts, nous avions à 
admirer Tcxposllion de M. Brevet-Billy qui dé- 
signait cet horticulteur pour recevoir le premier 
prix du second concours. En effet, il présentait 
un lot d'ensemble du meilleur choix, habilement 
disposé et remplissant toutes les conditions du con- 
cours. 

Nous ne quitterons pas le grand salon, sans nous 
arrêter aux bégonias de M. Heurtin, aux fruits forcés 
de M. Lescomer, jardinier de M"® Neumayer. 

M. Métaireau avait placé ses collections dans la 
galerie précédant le salon. Un beau lot d'ensemble 
de fleurs variées, une collection de verveines remar- 
quables, et de fort beaux pelargoniums obtenaient 
avec les collections de M. Guichard, deux premiers 
frix ex-œquo. 

A gauche et au centre de la grande salle étaient 
placés les produits rentrant dans le 41« concours: 
Bouquets de fleurs naturelles, surtouts de table, 
jardinières de salon, etc. 

Il y avait là un grand et beau choix, et le Jury a 
dû être bien embarrassé pour juger les gracieux 
bouquets de M"»®» Louis Lizé, Lizé aîné, Renaud, 
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Gormerais, LalaDde. Aussi les a-t-il tous récompensés 
par trois prix et deux mentions honorables. 

A droite de la même salle, M, Hourdin-Perro, 
notre habile artiste en fleurs artificielles, remportait 
le prix pour Tensemble de sa belle exposition. 

Tout a été dit sur M. Hourdin-Perro; les plus hautes 
récompenses lui ont été décernées ; elles n'étaient 
certainement pas encore à la hauteur de son talent. 

Descendons, Messieurs, dans la salle des concerts 
transformée pour ce jour en véritable jardin ; là, de 
nouvelles surprises nous attendent; tes beaux lots 
d'ensemble de MM. Brevet, Henri Guichard, Heurtin, 
Joachim Leduc ; la belle collection de plantes de 
serre chaude, aux curieux feuillages, appartenant 
à M. le comte de Novion. Cette collection, placée ar- 
tistement sur une vaste estrade, attirait et excitait 
vivement la curiosité des visiteurs. 

Deux splendides plantes ornementales tirées des 
serres de M. Massion père décorent la grande salle : un 
Musa ensete et un magnifique Dracœna indivisa ; 
rien de plus beau que le riche feuillage et la 
grandeur du Musa. 

Remontons, Messieurs, dans la galerie précédant 
la grande salle du rez-de-chaussée. Nous avons là, 
l'exposition maraîchère; disons-le de suite, à regret, 
si les horticulteurs ont grandement répondu à notre 
appel, les maraîchers nous ont fait défaut. 

H y a, dans cette absence, un échec à réparer. 
Visitons les maraîchers cette année, excitons leur 

3 
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zèle et tâchons, pour Tannée procbainei d'avoir de 
beaux et nombreux prix à leur donner. 

M"« Julien DouîUard nous avait envoyé un lot de 
légumes assortis , et le deuxième prix du 4^ concours 
lui était décerné ; il y avait mieux à faire pour les 
maraîchers. 

M"»® Douillard, M»« Diard, M""® Gruais, MM. Bou- 
gaut et Mercier, ces deux derniers amateurs, présen- 
taient de bonnes variétés de fruits naturels conservés 
et remplissaient les conditions du 8® concours. 

Dans cette même galerie et sous le nom de concours 
imprévus, étaient exposés de magnifiques paquets 
d'asperges envoyés tous par des horticulteurs ama- 
teurs, qui se sont partagé les prix mis à la disposition 
du Jury. 

M. Heurtin obtenait un second prix pour ses arti- 
chauts, et M. Leroux, propriétaire, une mention 
honorable pour les siens. 

Je terminerai , Messieurs, en rappelant à votre sou- 
venir un massif de plantes de pleine terre, disposé 
dans le jardin par M. Lalande-Gergaud ; cette 
exposition fort belle rentrait dans le 26® concours et 
remportait le premier prix. 

Deux beaux groupes de plantes de serre froide et 
de serre tempérée étaient placés également dans le 
jardin, et méritaient à MM. Babuaud et Lalande 
jeune, deux prix. 

Ici, Messieurs, finit ma tâche en ce qui concerne 
l'Exposition horticole, proprement dite, mais je ne 
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puis omettre dans ce compte-rendu la série d'expo- 
sants dont les produits se rattachent à Tliorticulture 
et sont énumérés dans le 43® concours. 

Nous avions dans cette section peu d'exposants et 
le Jury n'ayant pas de choix ne pouvait guère accorder 
que des rappels de médaille ou des mentions. 

Offrons néanmoins nos sincères remerciements à 
ceux des industriels gui ont concouru à l'ornementation 
de la fête. 

Â M. Desdoits, gui, chercheur infatigable, nous 
envoie chague année ses pompes de jardin, et chague 
année s'efforce de présenter de nouveaux modèles. 

A M. Desguillon, à M. Janniot, à M. Durand-Jacob, 
ce dernier avait exposé deux fort beaux aguariums 
de salon. 

Permettez-moi de vous parler plus particulièrement 
de M. Gorbineau, artiste stucateur ; ce n'était pas le 
moindre décor de nos salles, gue ces beaux piédestaux 
surmontés de vases imitant les marbres les plus rares, 
et ces colonnes servant d'appuis aux plus gracieux 
spécimens des Azalées de M. Brunellière , ou aux 
plantes ornementales de M. le comte de Novion. 

Encourageons M™® Hervé, pour ses belles fleurs en 
métal si habilement peintes et si décoratives pour 
pièces d'eau. 

Le dimanche, à six heures du soir, les portes de 
l'exposition se fermaient, et grâce à l'activité de nos 
jardiniers et au zèle des commissaires, les dispositions 
de la fête de nuit étaient prises en moins d'une 
heure. 
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A sept heures et demie, les portes s'ouvraient de 
nouveau devant une foule immense. 

La soirée a été parfaitement remplie, et rien n'a 
manqué à Texécution du programme attrayant com- 
posé par la Gommisçion chargée de ce soin. 

Un beau concert, une splendide illumination, suivie 
du feu d'artifice, disposé par M. Kervella, ont charmé 
nos visiteurs; et ce qui nous a satisfait par-dessus tout, 
c'est d'avoir réalisé une recette dont les pauvres vieil- 
lards de la ville n'auront pas eu à se plaindre. 

Tel est. Messieurs, le résumé de nos journées des 9, 
10 et 11 mai 1873. Je n'ai pas la prétention, dans ce 
compte-rendu, de n'avoir rien oublié ; chacun de 
vous rétablira à sa lecture les faits, s'ils sont incomplè* 
tement rapportés, et réparera les erreurs que j'ai pu 
commettre. 

P. Bellâin. 



• 









FÊTE 

DE DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 



LE 23 NOVEMBRE 1873. 



Conformément au programme arrêté par les 
membres du Bureau de la Société nantaise d'Horti- 
culture et la Commission d'organisation, la distribu- 
tion des récompenses décernées aux horticulteurs et 
maraîchers avait lieu, le dimanche 23 novembre, à 
la salle Graslin, mise à la disposition de la Société 
par M. le Maire de Nanles. 

Une nombreuse et sympathique assemblée se 
pressait dans toutes les parties de la salle. 

La scène, décorée avec autant de goût que 
d'élégance par les soins de M. le Jardinier en chef du 
jardin de la ville, présentait un coup d'œil ravissant. 

La séance était présidée par M. Magré père, ayant 
à ses côtés M. le général Faron, commandant la 
division; M. Gaillard, intendant militaire; MM. les 
conseillers généraux Harmange et de Gornulier ; 
MM. Sibille et Planson, adjoints au Maire ; MM. Thi- 
baut, Eon du Val, Vidal, ancien président de la 
Société, et un grand nombre de notabilités de la ville. 

De chaque côté du Bureau se tenaient M. le Prési- 
dent du Jury et MM. les Secrétaires. 
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A une heure, M. Hagré, président intérimaire, 
ouvre la séance. 

Sa courte allocution rappelle h rassemblée la part 
de difficultés et d'épreuves que la Société nantaise 
d* Horticulture a dû subir par suite des événements si 
désastreux des dernières années. 

M. le Président signale ensuite les efforts louables, 
les améliorations réalisées, les productions nouvelles 
conquises sur le sol vaste et fécond de notre dépar- 
tement. 

Après quelques conseils éclairés, M. le Président 
adresse, au nom de la Société, des remerciements 
aux autorités qui la soutiennent et Tencouragent; et 
il termine en réclamant, de la part de MM. les 
horticulteurs, un redoublement de travail et de zèle, 
afin de donner toute Timportauce possible, aux 
concours de 1874. 

Ensuite M. le secrétaire général Bellain entretient 
l'assemblée des travaux de Tannée, puis M. Vigneron 
de la Jousselandière, président du Jury, fait Tappel 
des lauréats qui viennent successivement recevoir 
les récompenses que le Jury leur a décernées. 

Entre ces discours, la musique des sapeurs-pom- 
piers, les chœurs de la Société orphéonique et 
l'orchestre du Théâtre, font entendre des morceaux 
choisis de leurs répertoires. 

La cérémonie se termine à trois heures, par le 
tirage de la tombola offerte aux Sociétaires. 
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SÉANCE DU 9 MAI 

Présidée par M. Vigneron de la Jousselandière 

président du Jury» 



PRIX DÉCERNÉS PAR LE JURY AUX EXPOSANTS. 

Pour le lot de cent plantes en pots, les plus remar- 
quables par leur variété, leur développement, 
leur rareté, leur belle culture ou par leur flo- 
raison. 

l^^prix, — 100 francs. — M. Brevet-Billy, ave- 
nue Âllard. 

2® prix. — 50 francs. — M. Henry Guichard, 
route de Vannes. 

8« prix. — 25 francs. — M. Hippolyle Métaireau, 
rue des Hauls-Pavés. 

Mentions honorables. — MM.Heurlin, côte Sainl- 
Sébastien, et Joachim Leduc, quarts de Barbin. 

Pour le plus beau lot de plantes variées, à feuil- 
lage ornemental de serre ou de pleine terre, 
pouvant servir à la décoration des pelouses et 
des jardins, 

!«>' prix, — M. René Bahuaud, rue des Chalâtres. 

Pour le plus beau lot d'ensemble de légumes de 
la saison, présenté par un maraîcher praticien 
et provenant de ses cultures. 

2® prix. — M"® veuve Julien Douillard, rue des 
Hauts-Pavés. 
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Pour le plus beau lot de fruits conservés. 

2« prix. — M™« Diard, rue des Orphelins. 
S« prix. — M™« veuve Julien Douillard. 
Rappel de médaille. — M™« Gruais , quai de la 
Fosse, 

Pour le plus beau lot de Fougères et de 
Lycopodes ; 25 variétés au moins. 

2® prix. — M. Louis Lizé, rue de Miséricorde. 
S® prix. — M. Brevet-Billy. 

Pour le plus beau lot de Bégonias ; 20 variétés 

au moins. 

m 

Prix. — M. Heurtin, côte Sainl-Sébaslien. 

Pour la plus belle collection de plantes de serre 
froide ou tempérée, fleuries ou non fleuries ; 
25 variétés au moins. 

Prix. — M. René Bahuaud. 

Pour la plus belle collection d'Azalées de Vlnde 
en fleurs ; 20 variétés au moins. 

Prix. — M. Alexis Brunelière, rue Richebourg. 

Pour la plus belle collection de Pelargoniums à 
grandes fleurs et de fantaisie; 20 variétés au 
moins. 

2« prix. — M. Hippolyle Métaireau. 

Pour la plus belle collection de Pelargoniums 
zonales inquinans ; 25 variétés au moins. 

Prix. — M. René Bahuaud. 
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Pour le plus beau lot de Pelargoniums zonales 
doubles ; 10 variétés au moins. 

Prix. — M. René Bahuaud. 

Pour la plus belle collection de cinéraires et de 
calcéolaires en fleurs ; 15 variétés au moins. 

i^^prix. — M. Joachim Leduc. 
2® prix. — M. Brevel-Billy. 

Pour la plus belle collection d'Aloès, Agaves, 
Yuccas ; 10 variétés au moins. 

2« prix. — M. Lalaode jeune, place Viarmes. 
Mentions honorables. — MM, Brève t-Billy et 
Louis Lizé. 

Pour la plus belle collection d'arbustes d'orne- 
ment et de pleine terre, à feuillage ou à fleurs, 
fleuris ou non fleuris; 25 variétés au moins. 

Prix. — M. Lalande jeune. 

Pour la plus riche collection et la mieux étique- 
tée de rosiers fleuris en pots; 30 variétés au 
moins. 

Prix. — M. Louis Lizé, rue de Miséricorde. 

Pour la plus belle collection de Conifères ; 
15 variétés au moins. 

Mention honorable. — M. Lalande jeune. 

Pour la plus belle collection d'arbustes à feuilles 
persistantes, les Houx* compris; 15 variétés au 
moins. 

2® prix. — M. Lalande jeune. 
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Pour la plfiB belle collection de Verveines et de 
Pétunias en pot$ ; de chaque espèce, 20 varié- 
tés ail moins. 

1er pf^ix^ ex-œquo. — H. Hippolyte Métaireau. 

M. Henri Guicbard. 

Pour la plus belle collection de plantes armuelks, 
bisannuelles ou vivaces, fleuries et en pots; 
20 variétés au moins. 

Prix. — M. Lalande-Gergaud , route de Vannes. 

Pour la collection la plus gracieuse et la plus 
variée de Bouquets de fleurs naturelles, à 
quelque usage qu'ils soient destinés, Bouquets 
de bal, de fête, surtout de table, jardinières de 
salon, 

V^prix. — M"« Lizé fils aîné, rue de la Bastille. 
2® prix. — M™« Louis Lizé, rue de Miséricorde. 
8® prix. — M™c Renaud, rue des Hauls-Pavés. 
Mentions honorables. - M™® Cormerais, rue des 
Hauts-Pavés, et M"® Lalande-Gergaud. 

Pour la plus belle exposition de fleurs artificielles 

fabriquées par l'exposant. 

Prix. — M. Hourdin-Perro, rue du Calvaire. 

Pour la plus belle et la plus nombreuse collection 
d'outils et dHnstruments horticoles, d'objets 
d'art et d'industrie^ se rattachant à l'horticul- 
ture, recommandables par leur nouveauté, leur 
perfectionnement, leur utilité ou leur agrément, 
poteries, vases, smpensions, corbeilles, statues. 
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serres, bâches, châssis, tentes, bancs, chaises, 
aquariums, volières, serres de salon, etc. 

Rappel de médaille. — MM. Desdoits, place Bre- 
tagne et DaiguilloD, place Royale. 

Mention honorable. — M. Janniot, rue du Cal- 
vaire. 

CONCOURS IMPRÉVUS. 

2« prix. — M. Heurlin, pour ses artichauts. 

Mentions honorables. — M. Gorbineau, slucateur, 
pour ses magnifiques colonnes; 

M. Durand-Jacob, pour ses élégantes jardinières 
de salon. 

2® prix. — M. Arnaud-Lescomère, jardinier chez 
M"® Neumayer, place Launay, pour le plus beau lot 
de fruits forcés. 

Mentions honorables. — MM. Bougaud, proprié- 
taire à Ligné, et Olivier Mercier, propriétaire à 
Nantes, route de Vannes, pour leurs beaux apporls 
de fruits conservés. 

CONCOURS d'asperges. 

l^^prix. — M. Glatigny, propriétaire à Nantes. 
2® prix. — M. Rheinhold, propriétaire, au bourg 
de Batz. 

Mention honorable. — M. Gautier, propriétaire, 
place Neptune. 

Mention honorable. — M. Leroux, propriétaire, 
rue Linné, pour ses artichauts. 
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CONCOURS d'amateurs. 

Pour la plus belle collection de plantes de serre 

chaude. 

Prix. — M. René Retière, jardinier chez M. le 
comte de Novion, à Vertou. 

Pour une très-belle plante exposée : le Musa ensete. 

Prix. — M. Julien Chagnas, jardinier chez M. 
Massion père, propriétaire, rue de Gourson. 

Pour la plus belle collection de Calcéolaires. 

l«'pm. — M. Chatellier, quai de la Fosse. 
2« prix. — M. Julien Chagnas, rue de Courson. 

Le Jury adresse des renierciements à MM. Bo6ts, 
pour ses asperges, arrivées après le passage du Jury; 
Bâtard, pour ses poteries; Henri Armand, pour ses 
bancs de jardin ; Durand, Jules, pour un plan de 
jardin ; Gilard, pour une scie à découper ; à MM. 
Boisteaux et Caillé , pour leurs expositions de divers 
vins récollés dans leurs propriétés. Le Jury n'a pu 
leur accorder de récompenses, ces produits ne ren- 
trant pas dans le programme; à M. Guyot pour ses 
apports de renoncules. 

M. le Président du Jury adresse les remerciements 
les plus empressés à M. le docteur Ecorchard, direc- 
teur du Jardin des Plantes, et à M. Placier, jardinier 
en chef, pour leur bienveillant concours à Torne- 
mentation des fêtes de la Société. 

En conformité du programme du 44® concours, le 
Jury décerne une médaille d'argent, grand module. 
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à M, Lévesque, Malhurin, employé depuis 25 ans 
chez M. Jules Bruneau, horticulteur à Nantes. 

Â la suite des visites faites pendant Tannée chez 
MM. les horticulteurs, le Jury, par application du 
programme, accorde les récompenses suivantes : 

Médaille d'or de M. le Ministre de f agriculture 
et du commerce. — Décernée à M. Henri Guichard, 
pour l'ensemble de ses cultures maraîchères et flo- 
rales, créations de serres et bonne culture de ses 
plantes. 

Médaille d'argent de M. le Ministre. — Accor- 
dée à M. Renée Bahuaud, rue des Ghalàtres, pour 
Taccroissement et la bonne tenue de son établisse- 
ment. 

Médaille d'argent de M. le Ministre. — Accor- 
dée à M. Métaireau, pour l'ensemble de ses bonnes 
cultures. 

Un deuxième prix est décerné à M. François Pou- 
plard, pour ses renoncules de semis. 

Mentions honorables. — A MM. Métaireau, hor- 
ticulteur ; Brevet-Billy , horticulteur ; Chatellier, 
propriétaire. 

Mention honorable. — Décernée à M. Arnaud- 
Lescomère, jardinier chez M™« veuve Neumayer. 

Le Président du Jury^ 
Vigneron de là Jousselandière. 



COMPTE-RENDU 

SDR LA SITUATION DE LA SOCIÉTÉ NANTAISE D'HORTICDLTDRE 



ET RAPPORT SUR LES TRAVAUX DE 1873 



Mesdames, Messieurs, 

J'ai la mission de vous présenter , au nom de la 
Société nantaise d'Horticulture, Télat de sa situation 
et le rapport de ses travaux pendant Tannée 1878. 

Quelque délicate que soit celte tâche, je m'en suis 
volontiers chargé, car je suis heureux de vous ap- 
porter les résultats favorables de nos communs 
efforts, et j'éprouve un certain orgueil à vous dire 
que ces résultats sont de plus en plus satisfaisants. 

En effet, Messieurs, d'une part le nombre de nos 
sociétaires s'accroît chaque année, et le concours, 
tout au moins financier, qu'ils nous apportent, nous 
permet d'augmenter d'une façon notable les encou- 
ragements et les primes à décerner. 

D'autre part, la collaboration de collègues compé- 
tents en horticulture et d'amateurs éclairés, nous 
permet aussi de donner à nos réunions bi-mensuelles 
un attrait important. 

Nous avons à regretter seulement qu'un plus grand 
nombre de jardiniers ne puisse venir à nos séances ; 
il y aurait, pour eux et pour nous, tout profit dans 
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cet échange de communications intéressantes et 
d'apports de légumes, fleurs ou fruits, et, par cela 
même, propagation des méthodes reconnues bonnes 
pour la culture ordinaire ou forcée. 

J'espère, Messieurs, que mon espoir se réalisera 
et que mon invitation sera entendue, et j'espère 
aussi que dans le local nouveau , plus central et 
plus vaste, que nous pensons inaugurer bientôt, 
nos réunions seront plus nombreuses. 

Notre Société a continué, cette année, la série des 
travaux entrepris dans les sessions précédentes. 

Notre bibliothèque s'est enrichie de publications 
utiles et nouvelles, par des dons ou des achats, et 
surtout par l'échange de correspondance avec les 
Sociétés horticoles qui ,veulent bien entrer en rela- 
tion avec la nôtre. 

Nous nous sommes mis en rapport dernièrement 
avec les Sociétés d'Anvers, Lorient, Fougères et 
Chambéry. 

Beaucoup de sociétaires se sont fait inscrire cette 
année et viendront augmenter le nombre de nos 
adhérents. 

Je passerai rapidement. Messieurs, sur la partie 
financière de la Société ; bien qu'un budget soit tou- 
jours chose fort essentielle à établir et à contrôler, 
je vous dirai en. deux mots que la position est bonne. 
Je n'exprimerai à ce sujet qu'un regret, c'est que la 
subvention que le Gouvernement nous accorde soit 
bien minime et pas assez en rapport avec l'importance 
de la Société que j'ai l'honneur de représenter ici. 
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Nous demanderons davantage encore et nous espé- 
rons beaucoup de la bienveillance de H. le Ministre 
à notre égard. 

Retracer en détail nos occupations horticoles 

serait abuser de Tattention que vous voulez bien me 

* prêter, aussi je suivrai le règlement qui m'impose le 

devoir de les résumer et je ferai tous mes efforts 

pour être aussi bref que possible. 

Il vous sera loisible, d'ailleurs, en lisant nos 
Annales, de vous rendre un compte bien exact de ce 
que nous avons fait à nos réunions. 

Des rapports d'une réelle importance ont occupé 
plusieurs de nos séances ; la coulure de la vigne, sa 
maladie, Yoïdiumj si savamment étudiée par M. Bal- 
tet, ont fourni à notre collègue, M. Evellin, de 
curieuses recherches consignées dans un mémoire 
très-sérieux qui sera inséré dans nos Annales. 

La pomme de terre, ce petit pain tout fait, 
comme disait Alphonse Karr, nous fournit souvent 
l'occasion de parler d'elle : elle dégénère, elle est 
malade ! et c'est un tubercule trop précieux pour 
que nous ne cherchions pas, par tous les moyens, 
à le maintenir en bonne santé. Nous voudrions 
récoller beaucoup tout en semant le moins possible* 

Un travail intéressant nous a été remis à son sujet, 
par M. Magré ; nous engageons les maraîchers à le 
consulter, ils y trouveront d'excellents enseignements. 

Je vous demande pardon , Messieurs , d'avoir 
encore, comme mes prédécesseurs, à vous entretenir 
du hanneton. Je voudrais que ce fût pour la dernière 
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fois , mais il faut bien vous en parler , puisque cet 
ennuyeux insecte continue, comme larve, à dévorer 
arbres, arbustes, légumes et fraisiers, et comme 
animal fait, à dévaster les plantations. 

Nous nous en sommes donc occupés, et è chaque 
plainte portée contre ce coléoptère, nous répondions 
par des moyens de destruction plus ou moins effi- 
caces, je Tavoue, mais d'un facile emploi; toutes 
ces recettes sont consignées dans nos brochures et 
nous laissons à chacun le soin de les expérimenter 
et d'en tirer le meilleur parti possible. 

Cette année, comme les précédentes, au mois 
d'avril, une distribution de 16 à 1,700 paquets de 
graines de légumes et de fleurs a été faite par les 
soins de M. le Président du Jury et nous aurons 
plus tard à vous parler des rapports qui nous 
seront faits sur les produits fournis par ces semences; 
je dis plus tard, car personne n'ignore que le plus 
grand nombre de ces graines ne donneront leurs 
fleurs ou leurs fruits qu'à la saison prochaine. 

Tous nos efforts. Messieurs, tendent chaque année à 
se manifester dans un fait important qui se repro- 
duit, également chaque année, avec plus ou moins 
d'éclat. 

Je veux parler de nos fêtes florales, sérieux 
concours que nous cherchons à rendre utiles, 
attrayants et bienfaisants.' 

J'arrive donc. Messieurs, à vous entretenir de 
l'Exposition florale et maraîchère des 9, 10 et 11 mai. 

Je vous ai promis d'être bref, je n'en dirai donc 

4 
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que deux . mots : l'opinion publique a pu la juger ; 
et je puis le dire sans craindre d'être démenti, la 
Société nantaise d'Horticulture a remporté un succès. 

Succès oblige et nous tâcherons de faire mieux 
encore Tannée prochaine ii l'occasion du Concours 
régional agricole et horticole. 

Je disais plus haut, Exposition florale et maraî- 
chère ! et cependant, Messieurs, j'ai le regret de le 
dire, il y a une ombre au tableau: nos jardiniers 
maratchers nous ont un peu délaissés cette année. 
N'onl-ils pas compris l'importance du concours 
que nous leur offrions? n'avaient-iis pas de c^Uec- « 
tions dignes d'être soumises à l'examen du Jury ; 
y avait-il plutôt indifférence de leur part ? mais 
ce qui est certain, c'est que les collections maraîchères 
n'étaient pas à la hauteur de la grande réputation 
acquise à nos légumistes nantais. 

J'éprouve le besoin de le leur dire, que le juge- 
ment du public sur le mérite d'un praticien et la 
récompense obtenue deviennent pour lui un moyen 
de se faire connaître et d'acquérir une clientelle. 

Vous le disiez l'année dernière, MM. les membres 
du Bureau, il suffirait de comparer l'approvisionne- 
ment actuel des divers marchés de notre ville avec 
celui qui existait à l'époque de la fondation de notre 
Société, en 1828, pour s'assurer combien la produc- 
tion s'est améliorée, quant* à la qualité des produits, 
et a augmenté, quant à la quantité. 

Qui peut dire. Messieurs, que Fînitiative de la 
Société n'y a pas contribué pour une large part? 
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En 1867 la Société envoyait à Paris les produits de 
nos maraîchers. Ge qu'aucun d'eux n'eût pu faire 
isdivîduellement s'est fait collectivement et par nos 
soins, et cette exposition a eu un grand succès puis- 
qu'elle a été jugée digne de la plus haute récom- 
pense décernée pour ces concours ! 

La plupart d'entre vous, MM. les jardiniers maraî- 
chers, font partie de la Société ; je viens donc vous 
engager à vous souvenir qu'il y a en 1874 une grande 
exposition ; et vous ne serez pas en peine, si vous 
le voulez , de nous envoyer de magnifiques produits. 

Vous pouvez lire dans nos annales le compte-rendu 
de l'exposition et des fêtes qui l'ont suivie ; je ne 
vous en parlerai pas davantage, mais ce que Je vous 
demande, Messieurs, c'est d'applaudir au succès de ce 
concours ; succès doublement heureux puisqu'il nous 
a permis, tout en offrant à la ville de Nantes une 
fêtç, tout en étant utiles à l'horlicullure, de verser 
une somme importante au trésor des pauvres. 

Vous avez admiré , comme nous, les belles collec- 
tions qui ont été soumises à votre appréciation et à 
l'examen du Jury, et vous ratifierez tout h l'heure, 
je l'espère, ses jugements, en applaudissant les 
lauréats comme ils le méritent. 

Remercions l'autorité départementale et municipale 
dont les encouragements financiers nous sont si 
utiles , dont la présence à nos fêtes consacre pour 
ainsi dire notre œuvre. 

Remercions aussi tous ceux qui nous prêtent leur 
bienveillant concours : M. le Directeur et MM. les 
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Membres de TOrphéon, la musique des pompiers, et 
n'oublions pas d'envoyer nos souvenirs de reconnais- 
sance à M. le Colonel du 93® et à la musique de son 
régiment. 

Je tiens enfin , Messieurs , à rendre un hommage 
public h la presse nantaise ; c'est une amie de 
notre Société : son concours ne nous a jamais fait 
défaut, sa critique nous éclaire, ses éloges nous 
encouragent, et la grande publicité qu'elle met si 
généreusement à notre disposition n'est certainement 
pas une des moindres causes de l'importance que la 
Société nantaise d'Horticulture a prise depuis sa 
fondation. 

Je manquerais à l'un de mes devoirs si je ne 
donnais un souvenir aux sociétaires que la mort 
nous a enlevés : l'un d'eux fut quelque temps votre 
Secrétaire et tout le monde regrette la perte du 
docteur Citerne, aussi distingué par son talent que 
par ses excellentes qualités. 

Je termine, Messieurs, en faisant appel aussi bien 
à nos plus hauts fonctionnaires qu'à nos plus 
modestes concitoyens. La Société d'Horticulture est, 
sinon utile, du moins agréable par ses concours, par 
ses fêtes, qui, tout en lui donnant l'occasioji de 
mettre en relief les mérites de ses exposants, lui 
permet d'apporter son obole au trésor de la charité. 

Je fais appel à tous, parce que la Société d'Horti* 
culture ne sera à la hauteur de la réputation de 
notre grande cité que par le concours de tous. 

P. Bellain. 



COMPTE-KENDU 

DE L EXPOSITION DE L'ARRONDISSEMENT DE CHOLET 

Le H juillet i873. 



Mëssiëlrs , 

Chargé par votre Société de la représenter à 1 Exposition de Cholet, 
je viens, vous rendre compte de mon mandat. 

J*ai ressenti le plus vif regret d'avoir eu à me présenter seul, 
comme délégué ; il y avait beaucoup h voir, beaucoup à apprécier, 
et je me reconnaissais peu compétent pour juger à leur haute valeur 
beaucoup des produits qui nous étaient soumis. 

J'ai cependant fait de mou mieux, et je viens vous donner le som- 
maire de mon appréciation. 

Vingt-six concours étaient offerts aux exposants , quelques-uns 
n'ont pas été remplis ; mais , je dois dire tout d'abord que ceux 
qui l'ont été , ont présenté de bons résultats , et , la plupart , de 
remarquables ensembles. 

Je vous entretiendrai de suite des grands lauréats, des titulaires 
aux médailles d'honneur, amateurs ou marchands. 

Au premier rang brillait un horticulteur distingué de Cholet, M. 
Alcime Alliot, grand amateur de plantes remarquables ; puis venait 
M. Rothereau, horticulteur marchand d'Angers. 

Permettez-moi de vous parler des belles serres de M. Alliot : leur 
contenu était en partie à l'Exposition, et offrait aux visiteurs la plus 
riche collection de Calladiums et de Gloxinias que l'on puisse voir. 
Des Goleus et des Géraniums de moindre beauté formaient le con- 
tingent de la magnifique exposition de M. Alliot. 

Le Jury, à l'unanimité, accordait la médaille d'honneur à cet ama- 
teur intelligent , si soigneux de ses plantes , si amoureux de ses 
richesses horticoles. 

M. Rothereau , horticulteur praticien d'Angers , avait envoyé à 
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Cholet de beaux spécimens des plantes de son vaste établissement. 
Un choix de bonnes plantes de serre tempérée, de beaux Dracœna 
de variétés différentes, plusieurs beaux Bonapartea Gracilis et divers 
Araucaria de belle taille , entr' autres les Araucaria de Bidwilii et 
Exelsa^ TAralia Sieboldli à feuilles variées (foliis variegatis), le 
Cycas Revoluta , plusieurs Latania Borbonica , formaient de beaux 
massifs et témoignaient de la splendeur des serres de Texposant. 

Une belle collection de Broméliacées parmi lesquels je remarquai 
le Bilbergia Porteana à fleurs roses, et le Bilbergia Leopoldii, très- 
bien fleuris, appartenait également à M. Rothereau. 

Le Jury décernait à cet habile directeur d'éta))lissement horticole 
la médaille d'honneur réservée aux horticulteurs marchands. 

Après ces exposants, venaient M. Allemand, amateur ; M. Tho- 
mas Bodet, M. Fonteneau, président de la Société ; MM. Allereau et 
Touchet. 

Un splendide Pandalus utilis, plusieurs cocos, entr'autres le Plu- 
mosa, un Araucaria Bresiliensis, un Strelitzia Augusta, le Cycas 
Gircinalis, plusieurs Phœnix, le Dactilyfera et le Phœnix Reclinata, 
un Gorypha Australis, formaient le groupe spécial de M. Allemand, 
horticulteur amateur. Un premier prix lui était décerné ainsi qu'une 
médaille de bronze pour un semis d'œillets assez nombreux. 

M. le Président de la Société de Cholet avait envoyé au Jardin 
de l'Exposition une partie de ses belles plantes de serre. 

Gomme il s'était mis hors de concours, le Jury ne pouvait que le 
remercier; mais, cependant, il lui donnait un premier prix pour une 
collection fort belle de Bégonias et un beau choix de Géraniums à 
feuilles panachées. 

M. Thomas Bodet avait exposé quelques beaux arbustes à feuilles 
persistantes , des conifères et des arbustes à feuilles caduques de 
pleine terre. 

J'ai plus particulièrement remarqué dans ces groupes un Thuya à 
feuilles panachées , quelques belles nouveautés : l'Euria Japonica 
variegata, un Rhus Laciniata et un Hydraugea Paniculata. 

M. Thomas Bodet obtenait un premier prix pour ses conifères. 

Les Géraniums, Pelargoniums, Pétunias doubles ou panachés et de 
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beaux Coleas nous ont été présentés par HM. Touchât et Allereau, 
jardiniers. 

M. Touchet avait de remarquables Goleus très-soignés et d'une 
grande variété de feuillage. 

Les Pétunias de M. AUereau étaient supérieurs à eeux de ses 
concurrents, par la beauté des fleurs et la variété des nuances. 

Un de nos sociétaires , M. Lalande jeune , avait exposé une fort 
belle collection de roses coupées, environ 230 variétés d'un riche 
coloris et d'une grande fraîcheur ; un gain nouveau , la rose M%^ 
Fourmer, figurait dans la collection. 

Cette exposition lui a valu le prix destiné au 15e concours. 

M. Lalande a eu, comme moi, Tbonneur d'être appelé à faire 
partie du Jury , et ses connaissances ont été fort appréciées pour 
Fexamen des richesses du concours. 

Je n'insisterai pas sur les collections de fraisiers, cerisiers, etc., 
de M. Renard, propriétaire, sur les fraises de M. Gloéde, de Beauvais, 
les fraises en pot de M. Méran, les expositions des produits divers : 
meubles de jardins, champignons sur couche de MM. Naud, Gonnin, 
Rousseau. Tous ces lots d'ensemble ont été fort remarqués. 

Je vous parlerai un peu plus longuement des produits argileux, 
vases en terre de formes él(^gantes, pots pour les jardiniers, sus- 
pensions , jardinières de salon , etc. , de M. Guitton , potier à 
Trementines (Maine-et-Loire). Je recommande spécialement cet 
industriel. 

M. Cottineau , de Nantes , avait envoyé un plan de jardin que le 
Jury a cru devoir récompenser. 

Je termine , Messieurs , par l'exposition maraîchère. Le l«r prix 
était accordé au très-remarquable lot de légumes de saison, présenté 
par MM. Bodet père et fils. Il y a lieu de dire que rétablissement 
de ces Messieurs se trouve situé dans un terrain exceptionnel comme 
valeur et défie toute concurrence. 

Ces exposants ont épuisé , du reste , toutes les récompenses 
destinées à ces concours. 

Comme amateur, M. Gauthier, propriétaire, recevait un l«r prix 
et une médaille de bronze pour ses légumes, et deux beaux spécimens 
de melons mûrs et en belle primeur. 
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De nombreux prix en argent ont été distribués aux jardiniers 
exposants et à ceux des propriétaires choletais , entre autres aux 
jardiniers de MM. Fonteneau, Âlliot, Renard, Méran et Gauthier. 

Le nommé Pierre Audureau, jardinier chez M. Richard, de Gholet, 
depuis vingt-six ans, qui se recommandait, d'ailleurs, par une mo> 
ralité parfaite et de bons services horticoles, a été récompensé et 
médaillé par le Jury. 

Un peu de critique en passant. Je crois que les organisateurs auraient 
pu donner au Jardin de FExposition plus de grandeur sans faire 
de plus grands frais, et moins ménager la place aux beaux groupes 
de plantes qui y étaient un peu entassés. En un mot, le Jardin, par 
rapport à la beauté de FExposition, était un peu petit. 

Je joins à ce résumé le procès-verbal des prix distribués. Il y 
aurait encore beaucoup à dire sur FExposition de Cholet ; mais je 
ne veux pas donner à ce rapport sommaire la valeur d'un compte- 
rendu officiel, et je m'arrête. 

Je ne veux pas cependant clore cette notice sans vous dire quel 
accueil gracieux j'ai reçu de la part de M. le Président d'abord et 
de BIM. les membres de la Commission ensuite. 

Proposé comme Président du Jury, je n'ai pu refuser cet honneur, 
laissant au Président de la Société le soin de diriger l'attention du 
Jury sur les parties les plus remarquables de l'Exposition. 

J'ai vivement sollicité le concours des amateurs d'horticulture et 
les jardiniers de Cholet pour notre concours de i874 , et j'espère 
que nous aurons quelques-uns des plus importants comme visiteurs 
ou délégués, sinon comme exposants. 

5 août 1873. 



P. BELLAIN. 



RÉSUMÉ D'OBSERVATIONS 



« 



PUBLIEES 



Sur la maladie et ia cnltore des pommes de terre. 



Il parait résulter des diverses opinions émises que la tardivité de 
la plantation est une des principales causes de la maladie, et, ce qui 
est pire, de la dégénérescence du tubercule. Afin de justifier cette 
opinion, on dit : 

Pour attendre les mois de mars et avril, époque de la plantation 
en usage depuis quelques années, le cultivateur est obligé, pendant 
plusieurs mois, d'enlever les germes qui commencent à pousser vers la 
fin de décembre ; d'où la conséquence qu'une pomme de terre qui a 
subi plusieui^s fois l'extraction des germes produits antérieurement, 
est une pomme de terre usée. En efiet, elle ne possède plus les pro- 
priétés fécondantes suffisantes pour nourrir le germe jusqu'à ce qu'il 
ait émis des racines et qu'il soit en état de puiser sa nourriture dans 
la terre. Ceci parait logique et on peut ajouter que l'apparition du 
germe est un indice de l'époque à laquelle la plantation doit être 
effectuée. Du système en usage il résulte au moins un retard dans la 
plantation, un séjour moins prolongé en terre, et, par suite, une 
maturité incomplète. Raisonnant par analogie, on peut dire que le 
germe, privé en partie de sa nourriture première qu'eût dû lui four- 
nir la pomme de terre qui constitue la semence, est dans la même 
situation qu'un animal qu'on priverait dès sa naissance d'une partie 
du lait de sa mère. Les éleveurs d'animaux le savent fort bien, et, 
loin de priver de l^it un veau, quelquefois ils lui font téter deux 
vaches. C'est par ce moyen qu'ils obtiennent des sujets vigoureux et 
de bons reproducteurs. Tout être naissant, plante ou animal, a 
besoin d'une nourriture appropriée à son état ; l'en priver, c'est 
l'étioler, l'affaiblir et conduire à la dégénérescence de l'espèce. C'est 
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ce qui est arrivé à la pomme de terre employée comme semence alors 
qu'elle est épuisée par la production de nombreux germes qui ont 
vécu à ses dépens et qui ont été supprimés. Plantée au moment de 
l'apparition des germes, elle eût conservé tonte sa force et les germes 
eux>mèmes eussent été plus vigoureux que ceux qui les remplacent 
après que les premiers ont épuisé la mère. 

Il est reconnu, que sur tous les végétaux, le premier bourgeon est 
toujours le plus productif. Il arrive souvent, lorsque la vigne est gelée 
en avril, que les bourgeons gelés sont remplacés par d'autres bour- 
geons fructifères qui ne se fussent pas développés sans la mort du 
bourgeon primitif. Ces nouveaux bourgeons ' produisent des fruits, il 
est vrai, mais toujours en moindre quantité, et, le plus soutient, 
d'une qualité inférieure, ce qui peut être attribué à une moindre 
vigueur et au retard qui ne permet pas d'obtenir une maturité com- 
plète. La déduction naturelle à tirer des observations faites, est que 
la pomme de terre doit être confiée à la terre aussitôt Tapparition 
des premiers germes. 

Une conséquence presque forcée résulte de ce qui vient d'être dit, 
c'est que la pomme de terre n^ séjourne pas assez longtemps en terre 
pour acquérir une maturité complète ; qu'il s'en suit qu'elle ne pro- 
duit que des tubercules affaiblis, impropres à la semence et qui s'affai- 
blissent de plus en plus chaque année. 

A cela les cultivateurs objectent qu'en semant à la fin de l'au- 
tomne ou au plus tard en février, les pommes de terre sont exposées 
à geler et que mieux vaut semer lorsque la gelée n'est plus à 
redouter. L'objection parait sérieuse, mais il est fadle de la réfuter. 
L'état de la terre pendant l'hiver, dans certaines localités, serait une 
objection plus péremptoire à laquelle répond un moyen de retarder 
la germination des pommes de terre destinées à la semence. 

Quant à la gelée, des expériences réitérées et concluantes ont 
démontré victorieusement qu'elle n'atteint pas les semences placées à 
15 ou 20 centimètres de profondeur ; que si les fannes viennent à 
geler, la plante ne gèle pas et repousse vigoureusement* Il ne s'agit 
donc que de semer au plantoir au lieu de semer à la volée. Il faudra 
plus de temps, il est vrai, mais ce surcroît de temps sera bien payé 
par la quantité et surtout par la qualité de la récolte. Eviter une 
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perte de 25 à 60 o/o occasionnée par la pourriture vaut bien quelques 
journées de plus employées à la plantation. 

L'état de la terre eu hiver ne permet pas toujours de la travailler 
convenablement. Semer dans la vase, dans une terre qui doit croùter 
et qui empêche la levée, serait folie ; aussi faut-il alors recourir aux 
moyens de retarder aussi longtemps que possible la germination des 
pommes de terre destinées à la semence. Mais avant de s'occuper de 
ces moyens, il convient, pour procéder par ordre, d'indiquer les pré- 
cautions à prendre au moment ou les pommes de terre sont arrachées : 
il ne doit être procédé à T arrachage que lorsqu'elles sont parfaite- 
ment mûres et, autant que possible, par un temps sec; un soleil trop 
ardent peut être une cause de pourriture immédiate. Les pommes de 
terre arrachées doivent être étalées sur le sol et non rassemblées en 
tas, ce qui les échaufferait ; on les laisse ainsi se ressuyer pendant 
quelques heures avant de les rentrer. L'aération joue ici un grand 
rôle : elle est le seul moyen connu de retarder la germination ; 
seulement il faut prendre des précautions contre la gelée lorsqu'elle 
est à craindre, soit en fermant les ouvertures, soit en couvrant les 
pommes de terre. 

Le moyen qui parait le plus certain pour retarder la germination, 
moyen peu connu ou peu usité, consiste à renfermer les pommes de 
terre de semence dans des coffres à claire-voie élevés de 10 centi- 
mètres au-dessus du sol, au lieu de les placer en tas sur le sol ou 
dans des coffres en bois plein et fermés. On peut même, pour plus de 
précaution, placer les pommes de terre par couches superposées alter- 
nant avec des couches de paille de quelques centimètres d'épaisseur ; 
ainsi l'air pénètre et circule de tous côtés, ce qui prévient la moisis- 
sure et la fermentation. On peut, par'ce moyen, retarder considéra- 
blement la germination et planter tard si l'état de la terre ne permet 
pas de planter tôt ; seulement il faut prendre ses précautions 
contre la gelée, bien que l'absence d'humidité soit déjà une cause 
préservatrice. 

D'autres soins doivent être pris lors de la plantation. Il faut 
d'abord choisir les tubercules les plus gros et les plus sains, au Keu 
d'employer pour la semence les plus petits. Telle semence, tel produit. 
Mieux vaudrait planter les tubercules entiers en les espaçant que de 
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les couper par morceaux. Si on les coupe, on doit le faire deux ou 
trois jours à Tavance; il se produit alors, sur la coupe, une croûte qui 
est un ol>stacle à Thumidité de la terre, cause fréquente de la pourri- 
ture. Cette croûte défend aussi la semence contre Tattaque de cer- 
tains insectes. 

Divers observateurs ajoutent qu'il peut être utile de chauler les 
semences. Pour ce faire, on les trempe dans de la saumure, et tandis 
qu'elles sont encore humides on les saupoudre avec de la chaux 
récemment éteinte et réduite en poudre. Cela détruit les champignons 
parasites, la moisissure et parfois des insectes. Certains cultivateurs 
emploient le tan, qu'ils déposent dans chaque trou préparé pour la 
semence. La méthode peut être fort bonne, mais elle doit exiger 
beaucoup de temps. 

En résumé, le point essentiel est de semer au plus tard en février, 
si la terre est maniable et de semer des tubercules non épuisés par 
une germination hâtive. 

On ajoute que la suppression des fleurs et le pincement des fanes 
à 10 centimètres donne lieu à une production de tubercules plus gros 
et même plus nombreux. 



MÂGRÉ PÈa£ 



SOCIKTK D HORTICULTURE DE COMPIEGNE. 



MOYENS 

A EMPLOYER CONTRE LE TIGRE ET LE KERMÈS 

(Page 182). 



Le tigre est un insecte qui attaque surtout les feuilles des poiriers 
en espalier. On ne le voit faire ses ravages qu'en juin, sur les feuilles 
des premières branches inférieures, puis, sur les feuilles des branches 
moyennes ; à la fin, tout est envahi. * 

Le kermès exerce ses ravages sur l'écorce qu'il perce et épuise. 

On a conseillé bien des recettes et employé bien des moyens pour 
se débarrasser du tigre et du kermès. 11 s'agit d'obtenir une action 
caustique qui agisse sur les tissus et l'organisation des insectes ou de 
leurs œufs. 

A cet effet, prenons une dissolution de potasse (le carbonate de 
potasse du prix de 70 c. le kilo est bien bon.) 

Pour un kilogramme de carbonate de potasse, il faut environ 30 
litres d'eau, soit donc environ 500 grammes pour un bon arrosoir 
d'eau. 

Faites un premier lavage en décembre ou janvier, un second en 
février ; si les arbres sont vieux, faites-en un troisième en mars. 
Quelques jours après, appliquez une dissolution très-étendue de colle 
forte (il faut la dissoudre à chaud.) 

Cette colle se coagulera par le refroidissement et étouffera les 
insectes. 

L'émoussage et l'écorcement superficiel sont des opérations qui 
précéderont et assureront le succès de celle que nous venons de 
conseiller. 



RAPPORT 

SUR L'INCISION ANNULAIRE ET LA COULURE DU RAISIN 



A propos d'une nouvelle brochure de M. Baltet, sur la vigne, 
plusieurs Sociétés d'horticulture se sont occupés dans leurs bulletins 
de Texamen de deux questions importantes. La première a trait à 
Vincision annulaire ; la seconde à la coulure du raisin. 

Je n'entrerai pas ici dans la discussion de ces sujets, je me bornerai 
simplement à vous signaler quelques faits, fruits de mes observations. 

Sur la première question {l'incision annulaire)^ Texpérience est 
venue me confirmer que cette opération ne donnait aucun résultat 
lorsqu'elle était pratiquée sur des espèces très-précoces : ainsi, 
j'avais incisé le chasselas de Malingre, le vert de Madère, le précoce 
de Saumur, le joannenc charnu, pensant devancer de quelques jours 
Tépoque de maturité ordinaire de ces raisins qui arrive ici fin juillet 
ou dans les premiers jours d'août. 

Toutes ces variétés ne m'ont donné aucune différence appréciable 
dans l'époque de maturation ; les rameaux incisés, de même que ceux 
laissés intacts ont mûri leurs fruits ensemble, et la beauté de ceux- 
ci n'a pas été différente. 

Cet état réfractaire à l'incision a déjà été reconnu par les essais 
faits au jardin d'expérience de Dijon, et MM. Pulliat et Vibert ont 
aussi eux constaté que la grosse perle blanche et le joannenc charnu 
résistaient à l'incision. 

On peut donc en conclure : 

lo Que l'incision annulaire ne donne aucun résultat sur Tavance- 
ment en maturité des raisins précoces ; 

2o qu'elle ne garantit pas de la coulure certaines espèces qui 
y sont sujettes. 

Quant aux laisins qui mûrissent en temps moyen ou tardivement, 
on peut pour eux espérer d'arriver à des résultats ; mais pour réussir 
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il faut encore que cette opération soit bien faite et que plusieurs 
conditions soient remplies. 

Voici les circonstances reconnues favorables par les principaux 
partisans de la méthode. 

Pour avoir son maximum d'efficacité, il faut : 

lo Un pays froid au printemps, d'une température inégale en été 
et brumeuse en automne 9 

2o Un climat rigoureux, humide, tardif; 

30 Un sol riche, fournissant une végétation abondante : 

40 Des cépages vigoureux ou produisant des raisins à maturité 
tardive ; 

50 Une vigne conduite à long bois, plutôt qu'une vigne soumise à- 
la taille courte. 

Au contraire, on n'arrive qu'à de faibles résultats : 

10 Dans une terre pauvre; 

2o Avec une sécheresse excessive ; 

30 Un cep chétif ou peu vigoureux. 

Ce sont là trois mauvais cas. 

Ces diverses conditions recommandées par les partisans de la 
méthode mettront sans doute obstacle à sa généralisation, et c'est 
probablement à ces causes qu'il faut attribuer l'opposition dont elle a 
été l'objet ; le Midi de la France s'est surtout élevé, dès l'origine, 
contre le système de l'incision annulaire. Il ne faut donc pas s'étonner 
si une réaction des plus vives s'est produite dans ce pays ; car là, le 
cépage ne souffre pas d'un climat rigoureux, et la sécheresse y est 
fréquente ; toutes circonstances défavorables. 

11 y a donc lieu de penset que l'on aurait tort d'attacher trop 
d'importance à cette opération qui réussit dans certaines conditions, 
mais qu'il est difficile de vulgariser. 

Sur la seconde question {la coulure du raisin)^ M. Baltet admet 
quatre causes : 
lo L'excès de vigueur du cep ,- 
2o Une végétation chétive; 
30 Le froid / 

40 La pluie pendant la floraison. 
Votre rapporteur se basant sur de nombreuses observations, tout 
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en pensant qae les dWerses causes admises par M. Baltet influent 
sur la coulure, croit pouvoir affirmer qu'il n'en existe qu'une seule 
vraiment sérieuse : celle du froid, le froid humide surtout ; mais il 
ne croit pas que la pluie seule pendant la floraison puisse Fempécher 
de s'effectuer ; une pluie continuelle avec une température chaude 
gêne la floraison, la retarde, la fait traîner en longueur, mais n'em- 
pêche pas le fruit de nouer. Un exemple frappant nous a été donné 
par les résultats de la récolte de l'année 1871 : nous avons vu des 
pluies continuelles se succéder presque sans interruption, depuis les 
derniers jours de mai jusqu'à une date avancée du mois de juillet, 
c'est-à-dire, pendant tout le temps de la floraison ; tout le monde 
désespérait, et cependant depuis combien d'années avait-on vu une 
récoite plus abondante ? 11 faut pour cela remonter à 1827 ; ce n'est 
donc pas la pluie seule, s'il n'y a pas de froid, qui cause la coulure. 

Aux causes énumérées par M. Baltet, on pourrait en ajouter deux 
autres : 

lo L'encombrement ; 

2o Les vents violents. 

Vencombrement qu'accompagne le défaut d'air produit aussi la 
coulure, mais ce n'est là qu'un accident qui ne peut causer que des 
dégâts partiels. 

Les vents violents : tout le monde sait qu'au moment de la floraison, 
la plupart des arbres fruitiers souffrent de cet état atmosphérique 
qui déchire leurs corolles et nuit à leur fécondation ; ce n'est pas 
non plus pour la vigne un mince inconvénient qu'il soit possible 
d'éviter. Je vous citerai un cas de ce genre qui fut désastreux : en 
1854, des vents secs et violents du sud-est s'élevèrent pendant la 
floraison ; au bout de deux ou trois jours on s'aperçut que toutes 
les lames étaient rôties : il n'y eut pas de vin cette année là 

A ces diverses causes amenant la coulure, M. Baltet pense apporter 
le remède ; il admet que l'influence des intempéries sera détournée 
par la concentration sur l'appareil floral des éléments nutritifs ; pour 
y parvenir, il indique plusieurs opérations. 

La première est le pincement. 

La deuxième, l'écimage de la grappe. 

La troisième, l'incision annulaire. 



— 65 - 

La quatrième, la suppreision des vrille* , 

Examinant ces diverses recommandations, on peut admettre que 
trois d*«ntre elles peuvent avoir une efficacité relative mais non 
complète : * 

10 Le pincement doit être considéré comme la plus importante, 
mais il y a Heu de douter que Ton puisse par ce moyen, contrebalancer 
rinflnence désastreuse d'un abaissement de température accompagné 
de vent et de pluie, surtout si cela dore quelque temps. 

2o L'édmage de la grappe^ qui est un moyen de détruire Tencombre- 
ment et surtout de donner plus de vigueur aux grains, peut aussi 
être de quelque utilité ; malbeureusement, cette opération ne peut 
guère se faire que par des personnes qui ont beaucoup de temps k 
consacrer à ces soins, et dans un jardin, mais à laquelle il ne faut pas 
penser s'il s'agit d'une calture importante ; 

30 II en sera de même de Vincision annulaire ; nos vignerons n'y 
auront jamais recours, faute de temps d'abord , et ensuite , parce que 
les chances de réussite sont incertaines, ainsi que nous i'avons vu 
précédemment. Ce n'est que dans une très-petite mesure qu'elle peut 
être pratiquée. 

Quant au quatrième moyen d'empêcher la coulure, on ne peut 
sérieusement l'admettre. 

11 y a lieu de s'étonner que Ton puisse attacher de l'importance à 
une opération telle que la %uppreseim des vrilles / l'idée de cette 
découverte, qui remonte déjà à un certain nombre d'années, a pris son 
origine en Gascogne ; on la doit à un M. Francès, de Toulouse ; 
il prétendait que cette vrille est le fil dévorant qui détruit la 
fleur et le fruit, et que celui-ci prospère immanquablement quand ce 
fil est coupé. 

A ces allégations qui ont dû être émises sans preuves sérieuses à 
l'appui, ne doit-on pas opposer : 

lo L'examen des principes physiologiques ; 

Et 2o Tétude des faits résultant de l'expérience. 

Ainsi donc, n'y a-t-il pas lieu de considérer si la vrille ne serait 

pas un appendice nécessaire chez un grand nombre de végétaux, et 

si ceux-ci n'en ont pas été pourvus suivant les besoins de leur 

mode de végétation ? 

5 
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La vigne les porte de deax manières : les unes sont o{»posées aux 
feuilles, les autres accempagnent le fruit ; elles sont axillaûfes dans 
les poisifiora, à rextrémité des pétioles dans beaucoup de latynu et 
de vicia simples, dans les brionia rameuses, dans les cobéaf nous 
n'étudierons pas les divers emplois des vrilles dans la plupart de ces 
espèces, ce serait sortir de notre sujet ; mais nous ferons remarquer 
qu'il n'est encore entré dans Tesprit de personne, sauf pour la 
vigne, de détruire leurs vrilles pour les faire fructifier et fleurir. 

Cependant, on ne peut se refuser d'admettre que chacun de ces 
végétaux les porte suivant ses besoins, et si dans la vigne, elles 
sont opposées aux feuilles et accompagnent aussi le fruit, c'est parce 
que son mode de développement l'exige impérieusement ; car, il faut 
qu'elle attache ses sarments et qu'elle fixe ses grappes pour en 
empêcher le balancement ; cette fixation des grappes a surtout son 
importance, lors de la fécondation, pour la réussite de laquelle il 
faut le repos ; de même lorsqu'elles prennent leur développement , il 
ne faut pas qu'elles deviennent le jouet des vents. 

Cet état nécessaire des vrilles est surtout frappant lorsque l'on 
étudie la vigne à son point de départ ; par exemple la vigne sauvage, 
que l'on rencontre à l'état spontané, en Amérique et dans diverses 
parties de l'Asie {yitis vulpina, vitis labrtuc» et autres). Ces 
espèces sont très-vigoureuses dans ces pays, grimpent au sonunet 
des arbres les plus élevés et en couvrent les cimes de leurs grappes 
nombreuses ; or, dans de telles conditions, les vrilles des rameaux, 
de même que celles des grappes, ne contribuentrelles pas toutes k 
ia solidification du faisceau et leur ensemble n'est-il pas nécessaire ? 

Quant aux vignes qui sont actuellement dans nos champs et qui 
ne sont que des hybrides transformées par la culture et par les 
nombreux semis faits pendant la succession des siècles, la vrille 
n'est pas pour elle d'une nécessité absolue, puisqu'elle manque 
quelquefois. 11 n'en faut donc pas conclure qu'elle devienne la cause 
de l'avortement du fruit. 

Ce n'est donc pas une production fortuite et qui ne croit qu'acci- 
dentellement. 

Il est, en outre, d'observation qu'il existe des cépages dont les 
grappes sont plus ou moins pourvues de vrilles i il fondrait donc 
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admettre que eeux dont les grappes n'ont pas de vrilles, ne doivent 
pas couler, et qu'au contraire, ceux qui en sont amplement pourvus 
devraient être classés parmi les plus conlards ; cependant, on ne 
remarque pas que ceux qui ne portent que peu de vrilles, soient moins 
sujets à la coulure. Ainsi, les divers cabernets qui ne présentent que 
peu de vrilles, Tun d'eux, le franc cabemet, coule quelquefois, tandis 
que le cabemet sauvignon ne c<mle presque jamais : les chasselas qui 
en sont en général assez bien pourvus, coulent rarement et le 
frock labottlaie, qui est un des raisins les plus coulards, n'a pas plus 
de vrilles que notre chasselas commun. 

Nos vignerons ont encore remarqué qu'il y a des années que ces 
vrilles sont beaucoup plus nombreuses que certaines autres, et cepen- 
dant il arrive que ces années sont très-abondantes en raisin. 

Ce ne sont donc pas les vrilles qui font les raisins coulards, cela 
tient à la nature même du cépage qui le fiait plus sensible aux iAtem- 
péries, et ce, sans qu'il soit possible d'en apprécier la cause. 

Vous dirais-je un mot des expériences qui me sont personnelles : 
voilà plus de vingt ans, que j'ai commencé à essayer l'ablation de 
l'appendice litigieux, en faisant des essais comparatifs sur les chasselas 
ordinaires, mais il ne m'a jamais- été possible d'apprécier une diffé- 
rence certaine ; j'ai toujours remarqué que la coulure sévissait 
fréquemment sur les lames faibles et que celles bien constituées 
résistaient le plus souvent. 

Depuis plusieurs années, j'avais laissé dormir ces expérimentations, 
lorsqu'en 1871, sur un pied de joannenc charnu, qui ne présentait 
avant la fleur que des grappes chétives, pensant encore essayer de 
modifier cet état, au moyen de l'opération préconisée, j'enlevai les 
vrilles à la moitié d'entre elles, les autres furent laissées intactes ( 
les grappes opérées de même que celles qui n'avaient pas été touchées 
n'ont rien produit, tout à coulé : l'année suivante 1872, sur huit 
lames en assez bon état que présentait le même cep, quatre subirent 
l'opération, les quatre autres furent abandonnées à elles-mêmes : le 
résultat a été en faveur des lames laissées intactes ; deux de ces 
dernières ont amené à bien leur fruit, toutes celles opérées ont 
disparu. En même temps, sur un certain nombre de pieds de picot, 
les vrilles furent enlevées aux lames faibles, les fortes furent laissées 
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à leur état naturel; les grappes faibles ont toutes coulé malgré 
Fopération, les grappes bien constituées non évrillées, ont parfaitement 
réussi. 

Ainsi donc, la section de la vrille n'améliore pas Tétat des raisins 
faibles et sur des fruits de force semblable, et elle ne produit pas de 
différence : on peut donc affirmer que pour combattre les diverses 
causes de coulure, cette opération ne donnera jamais que des résultats 
négatifs. 

Il résulte de Texamen que nous venons de faire au sujet de la 
coulure, que malheureusement il n'existe pas de moyens sérieux et 
pratiques, en grande culture, pour l'arrêter , surtout lorsque celle-ci 
est causée par le froid accompagné d'humidité ; que dans la petite 
culture, celle des jardins, les divers moyens dont nous nous sommes 
entretenus peuvent avoir une certaine efficacité, lorsqu'on peut les 
exécuter convenablement et surtout lorsque l'on opère à l'abri des 
murs sur lesquels les vignes sont palissées. 

EVELLIN. 



RAPPORT 

PAR M' A. VIGNERON DE LA JOUSSELANDIËRE 

AU nOH DE LA COMMISSION COMPOSéS 
DE MM. CHATELIER, EVELLIN ET VIGNERON DE U JOUSSELANDIËRE 

chargée de Vachat et de la diëtribution 
des graines offertes aux Membres de la Société en 1872 et 1873. 



Messieurs, 

Votre commission avait fait venir, en 1872 et 1873, des graines de 
chez MM. Ërnst Benary, et Haage et Smith, marchands grainiers à 
Ërfurt (Prusse) et de chez M. L. Van Houtte, horticulteur à Gand 
(Belgique). 

D*après les renseignements qui lui ont été communiqués, et d'après 
ses propres essais, la commission vient, par mon organe, vous faire 
connaître les résultats obtenus ; comme rapporteur, j'ai cru devoir 
établir deux catégories : 

lo Les graines qui sont nées ; 

20 Celles qui peuvent encore naître. 

Nous nous proposons de compléter ces indications, Tannée prochaine, 
lorsque nous aurons vu fleurir celles de ces plantes qui n'ont point 
encore montré leur coloris. 

1. — Audibertia stakioides Haage et Smith ; famille des Labiées, 
tribu des Minardées, de la Californie. N'a pas encore fleuri. 

2. — Angelonia grandiflora V. H.; de Angelon, nom vulgaire de 
ces plantes au Brésil ; famille des Scrophularinées ; de seiTe froide, 
à fleurs petites Ulacées. Assez insignifiantes. 

3. — Alstroemeria Chilensis By ; 

4. — Alstroemeria tricolor V. H., dédiées à Alstroemer, célèbre 
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botaniste suédois. Famille des Amaryllidées 9 vivaces, racines char- 
nues semblables aux griffes d'^asperges, tiges de 60 à 80 centimètres, 
fleurs en fortes ombelles de coloris divers, rayées, striées, flagellées 
et maculées de coloris plus foncée que le fond ; belles plantes sup- 
portant parfaitement la pleine terre avec une légère couverture 
l*hiver, multiplication de séparation des pieds en novembre ou en 
février, ou mieux de graines au printemps ; les racines n'aiment pas 
à être mutilées, terre de bruyère ou terre de bruyère mélangée de 
terre de jardin. N'ont pas encore fleuri ; ne montrent leurs fleurs qu'un 
an après avoir été semées, et quelquefois même au bout de deux ans. 

5. — Aphanostephus ramosissimuê By, du grec aphanès, peu 
apparente et Stéphane , couronne : du Mexique. ABOuel, fleurs 
petites roses lilacées ; assez insignifiante. 

6. — Aquilegia caryophylloides variés V. H., d'aquila, aigle ; de 
ce que les éperons des pétales ont de la ressemblance avec les ergots 
de cet' oiseau ; vivace, pleine terre. Ne fleuriront que cette année. 

7. — ArcUia Sacehaliensis Haage et Smith ; famille des Araliacëes ; 
variété à feuilles caduques. N'a pu être jugée, n'étant point encore 
assez développée ; vivace, pleine terre ordinaire. 

8. — Azalées rustiques de Gand V. H.; du grec azalea, bruyères , 
ou à'azaleoSj aride. Arbustes à feuilles caduques de l'Amérique 
septentrionale et du Caucase ; famille des Ericacées ; pleine terre de 
bruyère, multiplication de graines, de marcottes longues à s'enraciner, 
et de greffes sur YAzalea pontique. Sont nés, mais un grand 
nombre a fondu. 

9. — Balsamine camellia By ; 

10. — Balsamine rosœftora By ; du grec balsamon, baume , de ce 
qu'on attribuait à cette plante la propriété de périr. Famille des Balsa- 
minées ; annuels. N'ont donné que très peu de fleurs doubles, bien 
qu'elles aient été recommandées. 

11. — Gatendula affieinaUs de Proust By, de ealewdœ, calendes; 
de ce que la floraison de ces plantes est très-prolongée ; famille des 
Composées, annuelles ou bisannuelles, fleurs très-doubles jaune nankin 
rosé, bordées d'une ligne brune très-prononcée ; belle plante à culti- 
ver, pleme terre. 

12. -> CalHrhoe invoUierata V. H.; du grec kalloê, beauté et 









— 71 — 

rhoè, oûDfs d*eau. (Malva du Texas, T. et Gray) ; allusion à la 
beaBté de cette plante et à son habitat; famille des Malvacées: 
vivace de pleine terre. N'a pas encore fleuri, se multiplie de graines 
et difficilement d'éclats. 

13* — Campanula autumnalis graniiftora Y. H* ; 

14. — Campmula grandiflora V. H.; de cmttpmula^ cloche, de 
la forme de ses fleurs. Famille des Campanulacées, vivaees, de pleine 
terre. N'ont pas encore fleuri \ multiplication de graines et d'éclats. 

1$. ~r- Celosia cristata^ à panaches, du grec chèlo$, brillant, du 
coloria de sa fleur; famille des Amarantacées i annuel, de pleine 
terre, fleurs roses ou rouges, moins belles que celles d0 la Cristata. 

t6. — Cmhtaurea atrof^rpurea By, nom du centaure Ghiron, auquel 
on attribue la découverte de ses propriétés médicinales ; famille des 
Composées; viyace, de pleine terre ; n'a pas encore fleuri, multiplica- 
tion de graines ou d'éclats. 

17. — Chrysmthennum carpnatum flore plew Y. II. , du grec 
ckryso9 , or, et ênthemm , fleur ; famille des Composées ; annuel. A 
donné de jolies fleurs doubles, jaune, jaune crème et blanche, mul- 
tiplication de graines. 

18. — Clarkia pulchella morginata By , famille des (Cnothérées, 
de la Californie ; annuel, à fleurs roses bordées de blanc, très-jolies, 
beaucoup d'effet, multiplication de graines. 

19« — CUUm Canariensis Y. H. ; 

20. — Cistus Mottspeliensis Y. H., du grec mlQS, ciste ; famille 
des Cistinées ; le premier, des Canaries ; le second, de Montpellier ; 
petits arbustes de pleine terre. N'ont pas encore fleuri ; multiplica- 
tion de boutures, de marcottes et de graines. 

21. — Cobœa scandem By, dédié au botaniste espagnol B. Gobo. 
Originaire du Mexique ; famille des Polémoniacées, herbe ou arbris- 
seau grimpant, annuel en pleine terre, viyace en sçrre froide ; fleurs 
penchées , amples , d'abord vertes, passant au yjolet , puis au violet 
vineux, belle plante atteignant jusqu'à S mètres de hauteur, multipli- 
cation de graines, de boutures et de marcottes, 

22. — Convolvulus filthceaideê By, famille des Convolvulacées ; 
grimpant, vivace de pleine terre, fleurs roses violacées ou purpu- 
rines, floraison abondante et prolopgé§, tes tiges deviennent souvent 
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ligaeoses, multiplication de graines, de boutures et de drageons. Il 
est prudent de mettre une légère eouverture sur le pied pendant la 
rigueur de Tbiver. 

23. — CoreopiU ori$tosa V. H. ; 

24. — Coreapiii grmdiflora Y. H. , du grec kkeriê , punaise , et 
aptU, ressemblance, de ce que les akènes aplaties, ailées, ont 
Taspect de cet insecte ; famille des Composées : la première , des 
Etats-Unis d* Amérique ; la seconde, n'est qu'une variété de Coreopsis. 
Très-florifères, ont fleuri dès cette année cbez notre collègue M. 
Evellin, mais ne montreront toute leur beauté que cette année; 
vivaces , pleine terre , multiplication de graines et d'éclats. 

25. — Dauàenfania Tripetiana V. H., de la République Argen- 
tine ; dédié au naturaliste français Daubenton. Famille des Papilio- 
nacées ; fleurs réunies par vingt ou trente en grappes , arbrisseau 
délicat , serre ou châssis sec pendant Thiver ; multiplication de graines 
semées sur couche au printemps. N'a pas encore fleuri. 

26. — Daubentonia versicolor V. H., variété du précédent. N*a 
pas encore fleuri. 

27. — Delphinium eîatum mastodonte V. H. ; 

28. —- Delphinium elatum atroviolaceum Y. H. ; 

29. — Delphinium nudicaute By, du grec delphin ou delphis, 
dauphin. Allusion à la forme des boutons avant Tépanouissemeut ; 
famille des Renonculacées, vivaces, de pleine terre; la dernière 
variété parait plus délicate. Ne fleuriront que cette année, ou même 
Tannée prochaine, plusieurs de ces graines naissant en ce moment. 

30. — Erythrina Crista GalH By, du grec eruthraino, rougir, 
du coloris de ses fleurs ; famille des Légumineuses de TAmérique du 
Sud. 

31. -^ Erythrina Hendersoni Y. H., variété de la première. Très- 
beaux arbrisseaux , culture des Dahlias. N'ont pas encore fleuri ; 
multiplication de graines et de boutures. 

32. — Giroflées perpétuelles dites Empereur By ; 

33. — Giroflées jaunes doubles (cheirantbus cheiri) By ; famille 
des Crucifères. Ne fleuriront que cette année. 

34. — Quarantains perpétuels anglais By ; 

35. — Quarantains anglais By ; 
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36. — ^ QiMiranlaiiM piframidaM0 à grandes fleurs By , ont donné 
nue belle floraison et de beaux coloris ; bonnes variétés à cultiver. 

37. — Goâetia Whitneyi S^Mh^ œnothera Lind., dédié à Cb. Godet, 
botaniste de Neufcbàtel , By., de la Californie $ famille des CEno- 
thik^es ; annuel, fleurs larges de 4 centimètres, Manc rosé, rouge 
vineux , souvent lignées de nuances plus foncées , larges macules 
centrales pourpre éclatant on violacé, belle plante, floraison abon- 
dante et prolongée , hauteur 40 à 60 centimètres ; multiplication de 
graines. 

38. — - HibiêCttt tricclor V. H., du ptcibiscôs, guimauve; Mal- 
vacée ; bel arbuste de serre froide ou d'orangerie, pleine terre Tété. 
N*a pas encore fleuri ; multiplication de graines et de boutures. 

39. — Ipomœa fieifoUa V. H., Lind. ; du Brésil, vivace, raciAe 
tubéreuse. 

40. — Ipomœa digitata V. H., des Antilles, rhizome tubéreux. 

41. — Ipomœa Leari atroviolacea Y. H., variété du Leari, 

42. — Ipomœa lachnosperma V. H., tous ces Ipomcas sont de la 
famille des . Convolvulacées et de serre froide. Ils méritent d'être 
cultivés par la beauté de leurs fleurs, à Texception du dernier dont 
la fleur est insignifiante. Ils ont poussé misérablement ; multiplica- 
tion de graines et de boutures. 

43. — Lespedeza bicolor By ; 

44. — Lespedeza macrocarpa By, dédié à Lespedez, ancien gou- 
verneur de la Floride, des rives du fleuve Amour ; famille des Légu- 
mineuses. Jolis arbrisseaux de pleine terre, atteignant de 1 mètre à 
lm,50 de hauteur ; multiplication de graines et de boutures étouffées. 

45. — Leycesteria formosa, dédié à Leycester, juge au Bengale ; 
famille des Caprifoliacées, originaire du Népaul, sous-arbrisseau de 
pleine terre, fleurs blanc rosé en grappes. N'a pas encore fleuri ; 
multiplication de graines, de boutures et de marcottes. 

46. — Lobelia cardinalis queen Victoria V. H., de la Virginie, 
dédié au botaniste Lobel ; vivace en pleine terre, très-belle plante, 
multiplication de graines, de boutures et d'éclats. 

47. — Lobelia erinus Lindleyana Y. H., du Cap ; vivace en serre, 
annuel en pleine terre, tiges rameuses et flexibles, a àwsé^ des 
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flenn de quelques beaux coloris, bleu foneé, bleu clair, rose violacé, 
et toutes à centre blanc $ multiplication de graines et de boutures. 

48. — Malva Califarnica V. H., du ^ecmalaehé, dérÎT^de ntaUuso, 
amollir, de ses propriétés émoUientes ; arbustes d'orangerie. Il a passé 
Thiver dernier, en pleine terre, ches M. Evellin, sans aucune couverture 
et sans souffirir d'un froid de 6 degrés. N'a pas encore fleuri ; multi- 
plication de graines et probablement de boutures. 

49. — Martynia probogeidea By, cornes du diable, de la Louisiaiie , 
à fleurs grisâtres ponctuées de brun jaunâtre. 

50. «-r Martynia lutea By, du Brésil, à fleurs jaunes. 

51. — Martynia formsa By, à fleurs d'un rouge violacé. 

52. •— Martynia proHscidea atropurpurea By, à fleurs d'uQ très- 
beau rouge. 

Ces quatre dernières plantes de la famille des Sésamées, sont 
annuelles et cultivées principalement pour Torignalité de leurs fruits. 

53. — Marina longifolia V. H., dédié au botaniste français Morin, 
du Népaul ; famille des Dipsacées ; vivace, de pleine terre, feuilles 
pourvues d'épines, très-belle plante, multiplication de graines et 
d'éclats. 

54. — Obeliscaria pulcherrima j Rudbeckia drummondit , Hook , 
Lapachrys columnaris, Torr et Gray By, du latin Obeliscus ; 
de la forme pyramidale du réceptacle ; famille des Composées ; vivace, 
multiplication de graines et de séparation des pieds ; peu recom- 
mandable. 

55. — Pentstemon gentianoïdes V. H., du grec pente, cinq et 
stemon, étamines, du Mexique ; famille des Scrophularinées, vivace, 
belle plante. N'a pas encore fleuri, multiplication de graines et de 
boutures. 

56. — Primula veris By, du latin primus , premier ; de sa flo- 
raison printanière, indigène vivace en pleine terre, multiplication de 
graines et d'éclats. A donné quelques belles variétés. 

57. — Primula wtricula Y. H., Europe ; famille des Primulacées, 
de serre ou de pleine terre, vivace. N'a pas encore fleuri ; multipli- 
cation de graines, de boutures et d'éclats. 

58. — Pyrethrum flore pleno By ; 

^r— * Pyreîhirum, variétés nouvelles By ; famille des Composées ; 
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belles plastes vivaces. N*<mt pas eimore fleuri, multiplication de graines 
et de division des pieds. 

60. *— Salvia spUndem eoecinea V. H. 

61. — Sêlvia pratensi» lupinêtdes V. H) du latin êolviaj sauge, 
famille des Lsd>iées) la première est annuelle, à fleurs petites, nom- 
breuses, écarlates, multiplication de graines $ la seconde est vivace 
de pleine terre et se multiplie de graines et de séparation du pied. 
N'a pas encore fleuri. 

62. — Seabieuse du Caucase By, du latin scaMes, lèpre. De ce qu'on 
attribuait à cette plante la propriété de guérir de la lèpre ; du 
Caucase ; famille des Dipsacées ; vivace. N'a pas fleuri. 

63. — Scabiosa atropurpurea major By ; 

64. — Scabiosa atropurpurea minor By, annuelles ou bisannuelles, 
ont donné de jolis capitules de fleurs déprimées, de coloris variés et 
diversement bordées, bonnes plantes, multiplication de graines. 

65. — Schizanthus Grahami By ; « 

66. — Schizanthus papilionaceus By, du grec schizo, déchirer et 
anthos, fleurs ; allusion aux découpures de la corolle ; famille des 
Papilionacées, annuelles, fleurs très-nombreuses, très-légères, très- 
élégantes et ayant Taspect d'insectes, très-jolies plantes ; multiplica- 
tion de graines. 

67. — Stati(jf rubra V. H. ; 

68. — Statice fortunei Y. H., du grec statitikos, astringent, de 
ses propriétés astringentes ; famille des Plombaginées ; pleine terre ; 
multiplication de graines et de séparation des touffes. N'ont pas encore 
fleuri. 

69. — Tropceolum lobbianum cristal palace et brillant $y, du 
grec tropè, tour ou de trepo, qui tourne; famille des Tropœolées; 
grimpantes, annuelles, ont donné quelques beaux CQ^aris ; multiplica- 
tion de boutures et de graines. 

70. — Tropœoium canariense, perigrinum, du Mexique V. H., fleurs 
Jaunes, à éperons recourbés, pétales laciniés, frangés, les deux 
supérieurs relevés et étendus comme les ailes d'un oiseau, très-jolies ; 
multiplication de graines et de boutures. 

71. — TrapcsolumpentaphyUum, ck^tmûarpus pêntapikullm V. H., 
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dn Chili, tubercoleuse, tiges filiformes, grimpantes, de serre. N'a pas 
fleuri ; multiplication de graines. 

72. — Thunbergia alata Y. H., dédié à Thnnberg , botaniste 
suédois ; famille des Acanthacées ; jolie plante grimpante atteignant 
de Im à im,50 ; de divers coloris, annuel en pleine terre, vivace en 
serre ; multiplication de graines. 

73. — Francoa êonchifoliaY. H.; 

74. — Francoa ramosa picturata Y. H.; famille des Francoaeées, 
vivaces, à petites fleurs blanc rosé ou rose lilacé, ponctué de points 
bruns, de peu d'effet; multiplication de graines et de séparation 
des pieds. 

LÉGUMES. 

Céleri rave d'Erfurt, extra By; 

Chou-pomme gros d'Erfurt By ; 

Chou-fleur gros Salomon Y. H; 

Chou-fleur petit Salomon Y. H; 

Chou-fleur gros Lenormand, tardif Y. H : 

Chou-fleur gros d'Erfurt Y. H ; 

Chou de Bruxelles à jets Y. H. 

Tous ces légumes sont regardés comme très-bons par M. François 
Pouplard, maraîcher, mais n'offrent rien de nouveau. 

Le chou de Bruxelles à jets a été trouvé très^bon chez deux 
horticulteurs amateurs, membres de notre Société, ainsi que le chou- 
fleur gros Salomon et le chou-pomme gros d'Erfurt. 

Le radis rose à bout blanc By ; jolie et bonne variété. 

Le petit pois nain de bordures Y. H., a donné de bons produits 
chez M. Haas. 

Les variétés flrst crop, bleu de Carter, très-hâtif, Y. H., et vert 
Normand de troisième saison, demandent à être essayés de nouveau. 

LISTE DES GRAINES 

Qm ne sont pas nées et dont quelques-unes peuvent encore naître. 

1. Ipomœa Leari By. 

2. Bambusa stricta, Haâge et Smith Y. H. 
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3. Martynia cranolaria V. H. 

4. Dodecatbeon integrifolium, V. H. 

5. Blaberopus venenatus V. H. 

6. Cistns Ganariensis Y. H. 

7. Pbellodcndron amurense V. H. 

8. Xanthorrhœa hastible V. H. 

9. Disemma coccinea By. 

10. Erythronium dens canis V. H. 
il. Âsclepias tuberosa By. 

Nantes, le 15 mars 1874. 



NECROLOGIE. 



Le 8 janvier dernier, les membres de la Société nantaise d-Hor- 
ticulture étaient invités à rendre les derniers devoirs à M. Emile 
Pradal. 

M. Emile Pradal était on des doyens de notre Société, nn de ses 
fondateurs, un de ses membres les plus distingués. 

Près de sa tombe encore entr'ouverte, nous avons entendu pro- 
noncer des paroles émues. Une foule recueillie témoignait , par son 
attitude, de la grandeur de ses regrets. 

Voulant conserver son souvenir, nous ne pouvons mieux faire 
que de reproduire, dans nos Annales, le discours que M. Delamarre, 
notre collègue, a prononcé au nom de la Société Académique de la 
Loire-Inférieure et au nom des amis de M. Emile Pradal : 

<c Cette tombe, autour de laquelle nous sommes réunis, va se fermer 
sur la dépouille mortelle d'un homme dont la longue et honorable 
carrière laissera , dans le souvenir de ses amis , d'ineffaçables 
regrets. 

» Intelligence d'élite, esprit exact et méthodique, cœur sensible et 
dévoué, telles furent les qualités qui lui ont valu l'estime et l'affec- 
tion de tous ceux qui ont pu le connaître et l'apprécier. 

» A peine sorti du terme de ses études médicales , Emile Pradal 
dut payer sa dette à son pays , au milieu des désastres de la fin 
du premier empire, en portant sur les champs de bataille les secours 
de l'art aux malheureuses victimes de cette époque néfaste. 

» De retour dans ses foyers, une clientelle nombreuse ne tarda pas 
à se former autour de lui, réclamant les conseils de son expérience 
et l'adresse de sa main. 

» Au milieu de ses occupations incessantes et sans négliger ses 
devoirs journaliers, il trouva moyen de donner l'essor à son imagi- 
nation active, à cette soif d'apprendre qui dirigèrent ses études vers 
l'histoire naturelle ; aussi le voyons-nous s'occuper successivement 
et avec succès de la conchyliologie , de l'entomologie et de la bota- 
nique. 

» C'est ici que nous pouvons constater en lui l'esprit de méthode 
et d'exactitude qui le caractérisait à un d haut degré. 
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» Collectionneur ardent et infatigable , il ne choisissait jamais que 
des sujets irréprochables de forme et de caractère. 

» Aussi, guidé par le goût du beau qui était inné en lui, il dis- 
posait ses collections avec Uâ soin, je dirai même avec une certaine 
coquetterie qui flattait Tattention de ceux qui pouvaient les visiter. 

» Aimant la science pour elle-même et non pour lui seul, il cher- 
chait à en développer le goût et à la vulgariser par des publica- 
tions qui, la mettant à la portée de tous, en facilitaient T étude. 
Aussi lui devons-nous un Tableau méthodique de la classification 
botanique de Linné, im Catalogue des champignons de la Loire- 
Inférieure et le Catalogue raisonné des coléoptères de notre contrée. 
Ces divers travaux , d'un caractère tout-à-fait classique , sont un 
guide aussi sûr que commode pour ceux qui veulent s'initier à ces 
parties intéressantes de Thistoire naturelle de notre département. 

» Que dirais-je des qualités du cœur de notre bon vieil ami ? Lequel 
de ceux qui Tout approché ne rendra témoignage à son accueil 
toujours bienveillant, à son obligeance empressée, chaque fois qu'on 
la réclamait ? 

» Sa gdUé communicative et douce , sa conversation savante ou 
enjouée, suivant les circonstances, faisaient le charme de nos réunions 
et de nos explorations au dehors. 

» D'autres vous parleront peut-être de sa passion pour Thorticul- 
ture, passion qui fut la consolation des dernières années de sa vie. 
Cette ardeur pour la pratique horticole devait , hélas ! lui être 
funeste ; une chute faite pendant ses derniers travaux détermina 
chez lui une série d'accidents qui ont rendu la fin de sa carrière bien 
douloureuse pour lui, et bien affligeante pour sa famille et pour ses 
amis. 

» Mais, au milieu de ses infirmités, si pénibles et si longtemps pro- 
longées, sa résignation, son courage, sa patience, ne lui firent 
jamais défaut ; c'est qu'aussi, il avait pour soutiens deux puissants 
auxiliaires : la conscience d'une vie de labeur honorablement remplie, 
et la foi chrétienne qui élevait et dirigeait ses aspirations vers un 
monde meilleur. » 
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'* y* c. mblliubt, impkiiibvr di la Mcvkri d^horticcltvrb, 

place du Pilori, 5. 

1874 



Les séances de la Société Dantaise d*HorlicuUure 
ont lieu le premier et le troisième dlmanclie de 
chaque mois, à huit heures et demie du matin, depuis 
le !«' avril jusqu'au 1®' novembre, et à neuf heures 
pour les autres mois. 

Le siège de la Société est rue de la Fosse, 44. 



L'Exposition générale de la Société aura lieu celle 
année les 15, 16 et 17 7nai prochain. 



La Société n'accepte aucune responsabilité pour 
les Mémoires et Rapports insérés dans les Annales. 



BUREAU 
DE LA SOCIÉTÉ NANTAISE D'HORTICULTURE 



POUR L'ANNÉE 1875. 



Président : M. Vidal, rue du Bouffay, 2. 

!«' Vice-Président : M. Magré père, rue Santeuil,6. 

2® Vice-Président, Président du Jury: M. V<»° de 
LA JoussBLANDiÈRE, rue des Arts, 26. 

Secrétaire général: M. Paul Bellain, à Pont- 
Rousseau. 

Secrétaire adjoint : M. Péan, rue Félibien, 5. 

Trésorier : M. A. Leclaire, place Royale. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE. 

M. Grenet, 
M; MoisAN^ 
M. Dambroisse.^ 

COMITÉ DE RÉDACTION. 

M. A. Gaillard, 
M. Biou, 
M. Lune au. 



LISTE 



DES 



lleinbres résidants admis pendant l'année 1874. 



MM. Genevois (Williams) , agent de change, rue 

Saint-Léonard. 
Rhétière (Pierre), menuisier, rue de Paris. 
PiNELLE (Auguste), pharmacien, place du Pilori. 
Gauthier père, rue de Bel-Air. 
Godard, rue Dubois. 
Marques, rue Haudaudine. 
HoussiER (Gh.), négociant, rue du Calvaire, 10. 
Pérol fils, rue Jean-Jacques, 14. 
Ricordeau (Ghrysostôme) , docteur-médecin , 

rue du Marchix, 4. 
Cobigo-Grégoire, rue de la Gbalotais. 
Soudée (Gharles), lithographe, rue Paré. 
GuiET (Victor), négociant, pont Sauvetout. 
PiLLET (Frédéric), négociant, rue de la Commune. 
Berra (Jules), négogant, quai de Versailles. 
Robinet (J.), négociant, chaussée Madeleine. 
Jaunasse (François), rue Moquechien. 
Bertholeau (Eug.), fabricant, rue de Gigant,16. 
Maugras (Hippolyle), quai Flesselles. 
Glaize (Paul), rue Jean-Jacques. 
Sarret, fabr* de parapluies, passage Pommeraye. 
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MM, JoussEAUME (Jules), négoces quai de Richebourg, 

Paillussière (J.-B.)i rue de Gornulier, 

De Gornulier (Henry), conseiller général, rue 
du Lycée, 18. 

JouRDAN (Àrmand-Gbarles), juge de paix, chaus- 
sée Madeleine. 

Ghagnas (Julien), jardinier chez M. Massion père. 

Glouet (Louis), Ghapelle-sur-Erdre. 

Pecot (Julien), horticulleur, route de Paris, 

De Lautreg, propriétaire, à Briord. 

Peneau fils, négociant, rue Marceau. 

Gassin, maire de Saint-Sébastien. 

SiMÉoN-FoucAUD, négociant, place Bretagne. 

Grouilbois (Emile), négociant, rue de la Fosse, 14. 

Gautret, boucher, rue de l'Ecluse. 

Ghauvet fils, rue du Vieux-Ghemin de Gouëron. 

VoLAND (Jules), négociant, rue Voltaire. 

Mallat, propriétaire à Montfaucon. 

Thenaisie, propriétaire à Montfaucon. 

Rivet (Paul), négociant, rue Porte-Neuve. 

Fougères, chez M"« la comtesse de la Ferron- 
nays, au château de Saint-Mars-Ia-Jaille. 

Blaize, à Belle-Vue, Roche-Maurice. 

Squiriou, négociant, à Nantes. 

Naux (Adolphe), négS quai de la Maison-Rouge. 

Bernier (Edouard), comptable, rue de Rennes, 6. 

Gazautet, peintre-décorateur, rue Contrescarpe. 

BoNNAUD (Henri) , négocS rue des Hauts-Pavés. 

Pëneau (Emile), négociant, rue Marceau, 10. 
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PROCÈS-VERBAL 

Des élections pour le renouvellement triennal des membres 
du Bureau, de ceux du Jury et du Comité de rédaction de 
la Société nantaise d'Horticulture. 



Conformément à Tarticle 12 du règlement, les 
électeurs dûment convoqués par lettres particulières 
pour les élections des membres du Bureau , du Jury 
et du Comité de rédaction, se sont réunis au siège 
de la Société, dimanche 21 décembre 1873, pour 
procéder auidites élections. 

Le scrutin a été ouvert à huit heures du matin, 
sous la surveillance des vice-présidents MM. Magré 
et Vigneron de la Jousselandière. MM. les secrétaires 
Bellain et Magré; Leclaire, trésorier; Grenet, secré- 
taire du Jury, siégeaient près de MM. les Vice- 
Présidents. 

Le scrutin fermé à midi, le dépouillement a été 
fait par les membres du Bureau assistés de M. Migaud 
et sous la surveillance des sociétaires restés dans la 
salle. 

Le dépouillement terminé à trois heures, le résultat 
suivant a été proclamé et ledit procès-verbal clos : 
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Président........ M. Vidal, 

l^if Vice-PrésidenL M. Magré père, 

2« Vice-Président* M. De la Jousselandière, 

Trésorier M. Leclaire, 

Secrétaire général M. Paul Bellain, 
Bibliothécaires . • • MH. Grenet, 

Moisan, 
Dambroisse. 

COMITÉ DE RÉDACTION. 

MM. A. Gaillard, 
Biou, 
Luneau. 

COMMISSION DU JURY. 

MM. Mouilleras, 

Bourgault-Ducoudray, 

Grenet, 

Moisan, 

Evellin, 

Haas, 

Boisselot, 

Picheril, 

Ghalellier, 

Leflèvre aîné, 

J. Bruneau, 

Herbelin, 

P. Tremant. 
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Un second tour de scrutin aura lieu pour Télection 
du Secrétaire adjoint , la majorité n'ayant pas été 
obtenue. 

Ledit procès-verbal lu en séance publique à THÔlel- 
de-Ville, en présence de M. Sibille, représentant le 
maire de la ville de Nantes, il a été procédé à Tins- 
tallation officielle des membres du Bureau, de ceux 
du Jury et du Comité de rédaction. 

Nantes, le 26 décembre 1878. 

Suit la signature de M. Sibille, adjoint au 
maire, délégué pour Tinstallation des membres du 
Bureau, du Jury et des Commissions désignées ci- 
dessus. 

Pour copie conforme à Foriginal déposé aux 
archives. 

Le Secrétaire général, 
Paul Bellain. 



PROCÈS-VERBAUX 



f 



DES SE AN CES 



Séance du 4 janvier 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

Lecture du procès-verbal de la séance officielle 
d'instalialion du Bureau, le 26 décembre, à THôtel- 
de-Ville. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 7 décembre. 

MM. Genevois (Williams), agent de change, rue 
Saint-LA>nard , Rhétière (Pierre) , menuisier, rue de 
Paris, présentés précédemment, sont reçus au scrutin 
secret et à l'unanimité. 

M. Leclaire, trésorier, donne kcture de son 
rapport sur le budget de 1873 et de la situation au 
1®' janvier 1874. Le résultat est irès-satisraisant ; à 
Tunanimité, des remerciements sont votés à M. Leclaire 
pour son dévouement aux intérêts de la* Société et 
sa bonne gestion. 
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M. Evellin propose Tachât d'un ouvrage en cours 
de publication iulitulé : Le Rosier; Tachât est voté. 

, Le scrutin est ouvert pour l'élection du Secrétaire 
adjoint. 

23 volants. 

M. Péan 14 voix. 

M. Magré 6 — 

Voix perdues S — 

M. Péan est nommé secrétaire adjoint ; avis lui en 
sera notifié. 

M. J. Bruneau, nommé membre du Jury, ayant 
refusé, M. Migaud est nommé à sa place. 

215 votants. 

M. Migaud 18 voix. . 

M. Placier. ..... 10 —■ 

Voix perdues 2 — 

A la suite du scrutin, la séance est levée et le 
Bureau se constitue en séance particulière. 

Séance du Bureau du 4 janvier 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. VlDÂL. 

Le but du Bureau, en se constituant en séance 
particulière; est de nommer la Commission spéciale- 
ment chargée d'organiser TExposilion de 1874. 
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Sont désignés pour faire partie de celte Commission : 

MM. Vidal, président^ 

Vigneron de la Jousselandière , vice- 
président, 
Leclaire, , 
Bellain, 
Cleftie, 
Picherit, 

Dominique Caillé, 
Du Plessis-Quinquis, 
Grenet, 
Gilée, architecte. 

La première réunion de cette Commission aura 
lieu mercredi 7 janvier ; la convocation sera faite 
par les soins du Secrétaire, 

Séance du iS janvier 1874. 

PRÉSmENCE DE M. VIDAL, 

La séance est ouverte 5 neuf heures et demie ; 
lecture et adoption du procès-verbal de la séance du 
4 janvier. 

M. le Président donne communication d'une lettre 
de Mé Vigneau, horticulteur à Montmorency, deman- 
dant s'il peut concourir à l'Exposition de 1874, pour 
laquelle il enverra une collection de tubercules de 
pommes de terre. M. Vigneron de la Jousselandière, 
président du Jury, fait observer que le concours 
étant régional et limitrophe, M. Vigneau ne peut 
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prendre pari au concours. H. Picberil dit qu'il existe 
UD antécédent, qu'un horticulteur du m\ù\ avait 
adressé' à une de nos Expositions, une collection de 
champignons, et que, conformément au programme; 
il n'a pu lui être décerné de prix. 

M. le Président demande ii l'Assemblée si , oui ou 
non, H. Vigneau est admis à concourir. 

Il est décidé que M. Vigneau pourra adresser ses 
tubercules, mais sans qu'il puisse lui être décerné de 
prix. 

M. le Secrétaire est chargé de lui en donner avis. 

M. le Président informe 1| Assemblée que la Commis- 
sion d'organisation pour l'Exposition de 1874 est 
composée de : 

MM. Vidal, président; 

Vigneron de la Jousselandière, 

Leclaire, trésorier, 

Bellain, secrétaire, 

Picherit, 

Cleflie, 

Gilée, architecte, 

Caillé (Dominique), 

Grenet, 

Du Plessis-Quinquis, 

Ecorchard. 

M. h Président prie MM. les Sociétaires qui se 
chargeront de compulser les brochures, d'y mettre la 
plus grande activité possible. Avis est donné de l'in- 
vitation faite à la Société de concourir à l'érection 
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h Tours d'un moDumenl en Thonneur de M. Barillc- 
Deschamp ; la Société ne pouvant souscrire elle- 
même, le programme est distribué à MM. les Socié- 
taires présents. 

M. le Président donne lecture d*une nouvelle 
composition insecticide extraite du Journal de la So- 
ciété d'Horticulture di^ département de Seine-et- 
Oise, livraison n<>« 7, 8 et 9, page 143 : 

Tabac à fumer. ... 30 grammes. 

Savon noir 30 — 

Fleur de soufre . . • 120 — 
Eau douce 2 litres. 

Le soufre sera mis dans un sac de mousseline ; la 
composition doit bien bouillir pendant un temps 
court. Quand on ôte le mélange du feu, on doit y 
ajouter 6 litres d'eau, et le liquide est bon à employer. 
Il nettoie le feuillage et les plantes croissent plus 
vigoureusement. 

M. Boisselot dépose sur le bureau une grappe de 
raisin muscat Black Hambourg, en faisant observer 
qu'il ne fend pas à la pluie et est très-avantageux; 
ce raisin est goûté et favorablement apprécié. 

M. Evellin dit que Texposition du midi est celle 
qui convient le mieux à ce plant, et que la qualité 
de ce raisin est bien supérieure lorsqu'il est cueilli 
en octobre, époque de sa maturité. 

M. Vigneron de la Jousselandière demande si la 
Société fera venir des graines, comme les années 
précédentes. 
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M. le Président répond que si on obtient des ré- 
sultats satisfaisants, il est tout-à-fait de cet avis; 
mais que, dans le cas contraire, cela est une dépense 
inutile. 

M, Boisselot observe qu'on pourrait choisir les 
meilleures graines. 

M. Magré, vice-président,* fait connaître qu'il y a, 
à Fougères, des pruniers Quetsche qui amènent des 
fruits magnifiques à profusion et qui peuvent être 
séchés pour l'hiver. II y en a de deux espèces, dont 
une produisant beaucoup, et l'autre moins, mais d'une 
qualité supérieure. Ces arbres proviennent de Melz 
où il faudrait s'adresser pour en obtenir. M. Magré 
ayant l'intention d'en demander à un horticulteur de 
cette ville, se met à la disposition de MM. les Socié- 
taires qui voudraient bien se joindre à lui. MM. Pi- 
cherit, MouUiéras et Haas se font inscrire, ainsi que 
la Société, pour trois pieds de chaque espèce qu'elle 
donnera aux jardiniers. 

M. Vigneron de la Jousselaadière possède le pru- 
nier Quetsche dont il offre des greffes et indique l'éta- 
blissement horticole de MM. Simon Louis, de Metz, 
comme pouvant en fournir des sujets. 

M. Picherit parle de la prune Aubert jaune, et M. 
Haas de la prune Bleue de Belgique, toutes deux, d'une 
production el]d'une qualité excellentes, et qut, comme 
la prune de Metz, peuvent être séchées pour l'hiver. 

M. Evellin propose de s'abonner au journal le 
Vignoble ; ce qui est accepté à l'unanimité. 

M. le Président annonce qu'il sera traité de la taille 



— 15 — 

et de la plan talion de la vigne, et de la taille et de la 
plantation des arbres , à la séance du !«' février. 
La séance est levée à dix heures et demie-. 

Séance du !«' février 1874. 

PBÉSIDENCl DE H. VIDAL. 

La séance est ouverte h neuf heures un quart ; 
lecture et adoption du procès-verbal delà séance du 
18 janvier 1874. 

M. Leclaire^ h propos de la question des graines, 
fait savoir que Ton pourrait revenir sur la question 
pendante à ce sujet, attendu que le Verger^ cessant 
sa publication, il serait possible d'employer à l'achat 
de graines le prix de l'abonnement à ce journal. 
Cette demande est prise en considération. En consé- 
quence, les membres de la Commission des graines, 
MM. Vigneron de la Jousselandière, Evellin et Cha- 
tellier, sont chargés de se concerter à ce sujet. 

Présentation de MM. Auguste Pinelle, pharmacien, 
demeurant place du Pilori, par MM. Emile Dam- 
broisse et Auguste Péan ; 

Gauthier père, demeurant rue de Bel- Air, par 
MM. Picherit et Racineux. 

M. le Président présente un produit nouveau et 
très-préconisé par tous les journaux ; il s'agit d'une 
pomme de terre nouvelle venant d'Angleterre et de 
la maison Villemorin de Paris ; deux échantillons de 
provenances différentes sont exposés sur le bureau. 
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Lecture est donnée de rarlicle de la Revîte horticole^ 
n<» 21, du 16 janvier 1874, page 29, relatif à celte 
pomme de terre appelée Early rose ; cet article fai- 
sant connaître diverses notions concernant cette 
solanée. 

M. Evellin, qui dit avoir cultivé cette pomme de 
terre et un certain nombre j^utres variétés précoces, 
prend alors la parole; il constate la fertilité de 
TEarly rose et sa précocité qui lui a permis de re- 
cueillir ses tubercules fin mai. Ses belles touffes sont 
de hauteur moyenne , mais ses larges folioles vert 
pâle lui donnent un cachet qui la distingue entre 
toutes les autres espèces. Puis , traitant la question 
de culture, il préconise les engrais à base de potasse, 
attendu que cette substance entre pour une poftion 
importante dans l'analyse de ce tubercule; mais il 
ne croit pas devoir approuver Tépandage du fumier 
sur la terre longtemps avant son enfouissement, 
ainsi qu'il est dit dans l'article de Y Agriculture pra- 
tique; car, bien qu'il ne soit pas nécessaire pour la 
pomme de terre de s'assimiler spécialement l'azote 
du fumier, attendu qu'elle en trouve suffisamment 
pour ses besoins dans l'atmosphère , il n'en est pas 
moins certain que les fumiers, ainsi exposés, perdant 
la plus grande partie de leur azole sous forme d'am- 
moniaque , deviennent d'une moindre puissance pour 
la formation de l'azotate de potasse (combinaison de 
l'azote du fumier avec les acides et la potasse des cen- 
dres). Il en résulte donc qu'en agissant ainsi, la dosé 
de potasse assimilable se trouve plus faible ; qu'il n'en 
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est pas de même pour les cendres; il vaut mieux les 
répandre sur la terre quelque temps à l'avance , au 
commencement de Thiver, par exemple, parce qu'alors 
la potasse contenue dans celles-ci se liquéfie ; puis, 
au contact de l'acide carbonique de l'air, forme un 
carbonate de potasse d'une grande puissance fécu- 
lante ; les marcs de raisins également très-riches en 
potasse et en acide carbonique réagissent aussi pour 
former ce sel en abondance. Mes essais, a-t-il dit, 
ont été basés sur ce principe : j'avais répandu mes 
cendres avant l'hiver ; puis, au moment de la plan- 
tation, je semai un peu de phosphate d'os rendu 
assimilable, et fis enfouir en même temps mes marcs 
de raisins mélangés à du fumier d'élable ; j'opérai 
sur la Chardon, espèce très-fertile; les résultats ont 
. surpassé toute espérance, au point que le jardinier 
chargé de l'arrachage disait dans son langage vul- 
gaire , que Von avait fait des enterrements de 
pommes de ferr^ ; l'hectare , dans de semblables 
conditions, aurait produit au moins 625 barriques , 
soit à 8 fr., 5,000 fr. brut. 

Après cette digression , M. le Président donne 
lecture du Journal d'Agriculture, livraison n<> 4, 
22 janvier, page 111, traitant de la culture de la 
pomme de terre Early rose, passe à l'ordre du jour 
et invite MM. les Sociétaires à prendre la parole. 

La parole est donnée au frère Louis, sur la plan- 
tation de la vigne. Il faut tout d'abord bien labourer 
la terre et faire un défoncement de 50 à 60 centi- 
mètres , afin d'avoir une terre bien ameublie. Pour 
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planter son cep, il fant bien préparer son bois et 
couper au-dessous du talon, afin qu'il se développe 
une bonne couronne de racines. Il faut ensuite faire 
un trou de 14 centimètres environ dans lequel on 
met sa crossette, en glissant alentour un • peu de 
terreau, puis on donne un coup de sabot, afin de 
bien presser la terre. Au mois d'avril , on fait un 
trou autour du plant qu'on arrose largement ; ainsi 
la crossette pousse très-bien, cette humidité facilitant 
la végétation. Le frère Louis avait reçu, à une épo- 
que tardive (après la fête de Pâques), des crosselles 
qui semblaient n'avoir aucune végétation ; cependant 
il prépara les plants suivant sa méthode, et tous réus- 
sirent parfaitement. 

M. le Président demande au frère Louis combien 
on peut prendre de crosseltes sur chaque sarment, et 
s'il est partisan de prendre la crossette inférieure. 

Le frère .Louis répond que la crossette inférieure 
est bien préférable; cependant le chevelu est encore 
préférable à la crossette. 

M. le Président fait observfer que Jules Guyot pré- 
fère la crossette au chevelu, parce que la crossette 
s'implante mieux dans le sol , tandis qu'il n'en est 
pas de même du chevelu; suivant sa méthode, il 
faut laisser un œil à fleur de terre à la crossette et 
la couvrir d'une taupinière de terre ; dans cet état, 
aux premiers jours de chaleur , elle pousse rapide- 
ment. 

M. Evellin prend la parole et dit qu'il a essayé les 
boutures, mais qu'elles réiississent d'autant mieux 
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qu'elles sont souquées fortement, et que les chevelus 
et les boutures ont parfaitement réussi chez lui et 
donnent d'excellents résultats de production. 

M. Van Iseghem prend la parole et dit ne pouvoir 
rien ajouter aux dires du frère Louis qui , pour la 
préparation des terres, se trouve dans les meilleures 
conditions. Cependant, d'après des expériences nou- 
velles, remuer le sol à des profondeurs considérables 
ne signifie absolument rien, et si on ne prend pas 
toutes les précautions indiquées par le frère Louis, 
on sera trompé dans la réussite au moment de la 
sécheresse. La bouture mise à gommer^ suivant l'ex- 
pression du pays, est très-convenable, parce qu'il 
vient au pied de petites radicelles, et que la planta- 
tion en cet état est celle qui est la meilleure et la 
plus assurée. 

M. le Président fait observer que ce système est 
en contradition avec celui de Guyot. 

M. Picherit fait remarquer qu'il faut de la profon-* 
deur de terre, parce qu'il a vu de la vigne qui avait 
des racines d'une longueur énorme, que le frère Louis 
a un terrain très-heureux et qu'il obtient un bon 
résultat; mais que si son terrain est très-bon, il le 
doit à son travail persistant. 

M. Haas prend la parole pour dire qu'il a fait ra- 
masser les sarments par branches de 80 centimètres 
de longueur et en paquets de cent, et les a fait lettre 
en sillons, jusqu'à ce qu'ils arrivent à ce qu'on 
appelle bardir; alors il en sort des yeux et des radi- 
celles. Au mois de juin, on fait des trous de 25 cen- 
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limëtres dans lesquels on met un peu de terreau et 
le plant de vigne que Ton butte ; la réussite en a 
toujours été certaine. 

M. le Président, s'adressant à MM. Van Iseghem et 
Haas, ajoute qu'il. faut enterrer entièrement les sar- 
ments à environ 40 centimètres sous terre et les lever 
ensuite avant que leurs radicelles ne soient toul-à- 
fait sorties; quand on les plante ainsi, ils partent 
complètement. 

M. Barbier fait connaître qu'il a de la vigne qui est 
drainée et d'autre qui ne Test pas, et que celle drainée 
est bien plus belle; qu'il s'est servi aussi d'une char- 
rue fouilleuse pour défoncer son terrain et que le 
résultat a été excellent. 

M. le Président partage cette opinion et recom- 
mande le drainage. 

M. Van Iseghem se range à cet avis ainsi qu'à celui 
de M. Haas, et ajoute que le meilleur moyen est de 
mettre la bouture à stratifler. 

M. le Président dit que, pour le défoncement, il 
faut tenir compte de l'état du sous-sol qui doit être 
très-friable. 

Le frère Louis préfère le chevelu d'un an , selon 
lui, bien supérieur h celui de trois ans qui ne vaut 
absolument rien , parce que la vigne se nourrit par 
les spongioles et doit se planter comme l'asperge; 
que Fhrrachement doit être fait avec précaution, afin 
de ne pas casser les racines, et qu'il faut que la plan- 
tation soit pratiquée avec les mêmes soins. 

M. Evellin discute la qualité des boutures et dit 
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que plus elles sodI fortes en bois, plus la réussite est 
certaiDe. ; il est parlisau de la méthode Guyol, mais 
il trouve qu'en avril l'arrosage préconisé par le frère 
Louis est inutile, la terre étant assez humide à cette 
époque ; ce n'est que plus tard, pendant les chaleurs, 
que cela est nécessaire, 

M. le Président annonce que l'ordre du jour n'étant 
pas épuisé sera continué à la prochaine séance. 

Des poires présentées par le frère Louis seront 
soumises à l'appréciation du Jury pomologique, 

La séance est levée à dix heures et demie. 

Séance du 4 février 1874. 

Réunion du Bureau ayant pour objet : l'établisse- 
ment du budget de Tannée courante. 

PRÉSmENGE DE M. VlDÂL. 

La séance est ouverte à^ huit heures. 

81. le Trésorier donne connaissance des articles 
portés au budget pour l'année 1874, concernant les 
réparations à faire au nouveau domicile de la Société. 
Il est décidé qu'il sera fait un parquet en sapin ou 
en chêne, si le propriétaire consent à payer la diffé- 
rence de prix qui existerait sur ce dernier. 

L'achat d'une bibliothèque neuve est adopté à 
l'unanimité. 

M. le Président propose de vendre tous les volumes 
inutiles et de faire l'épuration des diverses Annales de 



la Société, desquelles on conserverait seulement cinq 
exemplaires de chaque année, et désire qu'il soit fait 
un catalogue complet qui indique d'une façon très- 
précise les volumes contenus dans la bibliothèque. 

Les Bibliothécaires auraient un registre à souche 
sur lequel signerait le Sociétaire qui voudrait des 
volumes. 

M. Moisan demande que les brochures qui arrivent 
restent un mois à la bibliothèque avant d'être prêtées 
au dehors;. 

Gela ne peut être admis par M. le Président du Jury, 
parce que les rapports sur ces brochures doivent 
être faits de suite et non un mois après. 

M. le Président demande que le chiffre de 1,000 fr. 
alloué pour les récompenses soit augmenté. 

M. le Trésorier et HM. les Membres du Bureau 
partagent cet avis. 

M. le Président du Jury objecte que la valeur des 
récompenses lui semble assez élevée , et qu'il est 
de toute impossibilité de l'augmenter cette année, 
puisque le programme est imprimé. 

M. le Président demande que ce programme soit 
changé , ce que M. le Vice-Président appuie en 
ajoutant que si les ressources le permettent, on 
pourrait publier l'augmentation des prix en dehors 
du programme. 

M. le Président du Jury déclare que le programme 
ne peut êlra changé, parce que les plantes ne se 
créent pas si facilement ; qu'il faut aux jardiniers un 
long travail et un certain laps de temps pour bien 
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préparer les plantes qu'ils veulent exposer, qu'il 
n'existe du reste aucun établissement fleuriste qui 
puisse mériter un prix plus important. Il rappelle que 
le Ministre engage à donner des prix en premier 
lieu aux pépiniéristes, puis aux maraîchers, et enfin 
aux fleuristes qui viennent en troisième catégorie, 
et qu'il est regrettable que les pépiniéristes ne fassent 
plus la demande d'aller leç visiter. 

M. Leclaire présume que, si on les sollicitait, ils 
pourraient tous y arriver : il y a des exposants qui 
font beaucoup de frais sans en tirer le moindre 
bénéfice et qui seraient heureux d'obtenir de meil- 
leurs prix; on pourrait attirer les jardiniers si, à la 
place de rapports trop laconiques, le Jury les faisait 
élogieux et détaillés, tant pour les lauréats que pour 
ceux qui viennent après, afin d'engager ces derniers 
à travailler plus ardemment pour l'Exposition sui- 
vante. 

M. le Président donne sa complète approbation, et 
ajoute qu'on donne trop à l'ostentation et pas assez 
au travailleur; qu'il faut sérieusement étudier cette 
question pour 1875. 

L'allocation de 1,000 fr. pour les prix est maintenue 
pour le budget de 1874. La dépense de rExposllion 
sera réglée sur les fonds qui seront en caisse. 

Cet incident étant clos, le budget est adopté et le 
Bureau remercie M. le Trésorier de ses bons soins et 
de la bonne rédaction de son bordereau budg^aire, 
qui est parfaitement établi. 

M. le Président fait observer que nous ne connais- 
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sons encore pas ]a place qui nous sera donnée pour 
noire Exposition du mois de mai, et nous ne savons 
si nous pourrons la faire à la même date que le 
concours ; que toutes ces questions doivent être 
résolues au plus tard à la fin du mois courant. 

M. le Président du Jury dit qu'il n'y a encore pas 
d'adhérents pour l'exposition de Camellias qui a été 
annoncée ; qu'il a vu quelques jardiniers qui pourraient, 
mais qui ne veulent pas exposer ; qu'en conséquence, 
il se tiendra quelqu'un, dimanche 8 du courant, au 
siège de la Société, pour recevoir les déclarations ; 
et, s'il n'y en avait aucune, cette exposition serait 
remise à l'année prochaine , ce qui est adopté à 
l'unanimité. 

M. le Président approuve le rapport que préparent 
MM. Vigneron de la Jousselandiëre, EyeDin et Gba- 
tellier concernant les graines reçues Tannée dernière, 
celles qui sont nées et à naître, leur nature, leur 
coloris et leur famille, et désirerait qu'il fût terminé 
pour la séance du 15 courant, afin d'çn porter la 
lecture à Tordre du jour; ce que M. Vigneron de 
la Jousselandiëre. fait espérer. 

La séance est levée à neuf heures. 



Séance du 15 février 1874. 



PRÉSmENGE DE M. VlDÂL. 



La séance est ouverte à neuf heures et quart. 
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Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 1®' février. 

M, le Président ne peut admettre le chiffre donné 
par M. Evellin, en ce qui a rapport à. sa culture de 
pommes de terre, et dit qu'il serait hasardeux de le 
noter dans nos Annales, parce qu'il serait certaine- 
ment taxé d'exagération. 

M. Evellin maintient l'exactitude de ses rensei- 
gnements, ayant, dit-il, parfaitement soigné ses 
plants; ses données sont exactes, puisqu'un seul 
pied lui a produit un boisseau complet. 

M. François Pouplard, horticulteur, appuie les 
dires de M. le Président, ajoutant que s'il pouvait 
obtenir de semblables résultats, il abandonnerait 
toute autre culture pour s'occuper spécialement dé 
celle des pommes de terre. 

M. le Président ajoute que le chiffre de 40,000 kil. 
désigné par h Revue horticole, pour l'Early rose est 
dans les conditions voulues et le seul qui puisse être 
maintenu pour la grande culture. 

Présentation de MM. Godard, rue Dqbois, et Marques, 
rue Haudaudine, par MM. Provost et Pariche. 

On procède au vote pour la réception de MM. Pinelle 
et Gauthier, qui tous les deux sont admis à l'unani- 
mité. 

M. le Président passe à l'ordre du jour et le frère 
Louis prend la parole sur la culture de la vigne. Il 
y a deux manières, drt-il, de cultiver la vigne : à la 
charrue et à la main. 

Pour cultiver à la charrue, il faut espacer les 
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plants à 1>° 20, afin de donner plus d^aéralion k 
la vigne et rendre le labourage plus facile. 

Pour cultiver à la main, il faut mettre les plants 
à 1™ de distance, ce qui n'est pas trop, parce que 
le rapprochement des plants cause un grand préju- 
dice à la production des grappes et à leur belle et 
bonne maturité, et parce qu'il faut à la vigne de 
Tair et de la lumière, et en lui donnant ces éléments 
on gagne beaucoup en produit, la vigne voulant être 
nourrie; elle ne produit absolument rien à Tombre. 
Il est à considérer que la plantation à une grande 
dislance est une très-bonne chose. 

M. Picherit admet que cette dernière condition est 
nécessaire, ayant le grand avantage d'éviter du travail; 
mais il trouve que pour la culture à la charrue, la 
distance de 1°> 20 n'est pas suffisante et qu'il faut 
bien 1°> 40, car dans le cas contraire, en faisant 
passer la charrue on détruit les bourgeons. 

M. Barbier dit qu'il a. quatre hectares de vignes 
plantées à 1™ 10, qu'il graisse avec du terreau en 
opérant comme suit : il passe d'abord la charrue à 
une oreille, puis ensuite il passe avec un tombereau 
de terreau qu'il jette dans les sillons et qu'il recouvre 
en repassant la charrue. Il ne détruit pas les bour- 
geons et quinze jours suffisent pour labourer le tout. 

M. le Président cite que M. Rousseau, propriétaire 
à Sainle-Luce, possède 8 hectares de vignes dont les 
plants ont entre les rangs une dislance de 2™ et dans 
les rangs 1°> 10 ; dans tout le département, il n'y a 
pas de vigne plus belle et qui donne plus ; à tel point 
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que le Gûnoice agricole Im a décerné une médaille 
d'or. Celte vigne est cultivée à la charrue et M. le 
Président engage beaucoup à employer ce système 
qui entre dans les vues des personnes qui viennent 
de parler. 

M. François Pouplard expose quMl a des vignes de 
gros plants et muscadets datas les mêmes conditions 
que celles précitées, mais qu'elles sont perchées. 

M. Barbier croit que la vigne perchée donne de 
mauvais vin. 

M. Ëvellin fait connaître que la culture intercalaire 
a été très-préconisée par un horticulteur de Tours qui, 
ayant bien suivi cet usage, a fait presque une petite 
fortune ; mais il mettait ses vignes très-éloignées et 
faisait entre elles de la culture maraîchère; puis, reve- 
nant sur sa culture particulière, il dit qu'il a 
planté de la vigne à l^ de distance et fait courir les 
cordons sur fil de fer; il reconnaît cette distance 
trop rapprochée et ajoute que s'il était à replanter 
aujourd'hui, il éloignerait davantage, parce qu'elle 
prendrait mieux le soleil ; mais il n'est pas partisan 
de la vigne perchée, qui selon lui, ne donne pas de 
bons résultats. 

L'opinion de M. le Président est que plus la vigne 
est éloignée de terre, plus elle profite et plus le vin 
est bon ; puis, abordant la question importante de 
l'épamprage, il demande si MM. les Sociétaires sont de 
l'avis des horticulteurs qui disent qu'il faut que le 
raisin soit presque mûr pour procéder à l'épamprage. 

Le frère Louis fait connaître qu'il a l'habittide de 
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n'enlever que les feuilles jaunes ; les feuilles verles 
étant une parure, il les écarte el les attache avec soin, 
afin de donner au raisin Taération dont il a besoin 
pour la maturité. 

M. Barbier préfère Tessevage. 

M. Ëvellin ne sait s'il est absolument nécessaire 
d'épamprer; mais, dans tous les cas, il est ennemi 
de Tessevage qui est certainement nuisible et donne 
une perturbation à la végétation ; ses dires sont 
confirmés par ses essais, en ce que la vigne qu'il 
avait essevée a donné de mauvais vin, tandis que 
celle qu'il n'avait pas essevée en a donné d'excellent. 
Si on veut essever, ce n'est que lorsque le raisin 
vient de se former et qu'il est gros comme des 
grains de plomb; car moins on tourmente la vigne, 
plus elle est belle, et il a demandé de suite h la 
sienne tout ce qu'elle devait donner. 

M. Picherit dit avoir une vigne qui a plus de cent 
ans, qu'il fume abondamment et qui est d'une très- 
grande production. 

M. le Président observe que la nature veut que 
plus un arbre vieillit, plus il dégénère, et qu'il y a 
certainement danger de perte à garder trop longtemps 
la vigne. 

M. Van Iseghem est de l'avis de M. le Président 
et combat le dire de M. Picberit, en ce qu'il est 
nécessaire de faire un choix des plants, parmi lesquels 
il y en a de paresseux et d'autres qui donnent abon- 
damment. La vigne que l'on graisse beaucoup 
produit aussi beaucoup, mais elle s'use vite el au 
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bout de dix ans elle est perdue. En agissant ainsi, 
on obtient une grande quantité; mais on ne cherche 
pas la qualité. 

M. le Président déplore de seoïblables procédés 
qui font perdre Testime qu'on avait pour notre viti- 
culture. 

M. Barbier dépose sur le bureau : 

l^' Un houx panaché venu de semis qu'il a trouvé 
dans une haie: ce houx diffère complètement de ceux 
de gon jardin; 

2° Des poires, qui, dit-il, sont excellentes étant 
cuites ; elles viennent d'un poirier de semis qui a vingt 
ans et qui produit abondamment; cette poire n'a 
rie4i de remarquable. 

M. le Président annonce que l'ordre du jour sera 
continué à la prochaine séance et prie MM. les Socié- 
taires qui ont des livraisons du Verger de vouloir 
bien les rapporter sans retard , pour qu'elles soient 
réunies en volume. 

La séance est levée à dix heures et demie. 

Séance du i6 février 1874. 

Réunion du Bureau ayant pour objet de modifier 
le règlement de la bibliothèque. 

PRÉSIDENCE DE H. VIDAL. 

La séance est ouverte à sept heures et demie. • 
Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 4 février. 
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Après quelques changements demandés par M. 
Vigneron de la Jousselandiëre, le règlement de la 
bibliothèque est lu ; quelques articles sont revisés et 
M. Dambroisse, l'un des bibliothécaires, est chargé 
de copier ce règlement, 

La séance est levée à neuf heures. 

Séance du 28 février 1874. 

Réunion du bureau ayant pour objet : 

1° De discuter le règlement de la bibliothèque ; 

2° De modifier le règlement d'exposition. 

PRÉSIDENCE DE H. VID^L. 

La séance est ouverte k huit heures. 

Sont présents : MM. Magré, Vigneron de la Jousse- 
landière, Leclaire, Bellain, Péan, Grenet et Dam- 
broisse. 

M.Dambroisse donne lecture du nouveau règlement 
de la bibliothèque qui est adopté en principe. 

Le Bureau décide que la correction en sera confiée 
au Comité de rédaction. 

M. le Président désire que les brocfiures adressées 
à la Société, soient toujours l'objet d'un rapport 
verbal ou écrit. 

M. le Trésorier donne lecture de son projet mo- 
difiant le règlement d'exposition qui serait alors 
continu, invariable et définitif. 

M. le Président du Jury demande à étudier ce 
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projet afin d'y répondre et faire à une prochaine 
séance toutes les objections quMl croira nécessaires. 
La séance est levée à neuf heures et demie. 

Séance du !«' mars 1874. 

PRÉSIDENCE DE H. VIDAL. 

La séance est ouverte à neuf heures un quart. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 15 février, auquel M. Evellin apporte quelques 
niodifications , en ce qu'il déclare que le Tait qu'il a 
signalé par rapport à Tessevage du gros plant, n'est 
pas le résultat de ses essais personnels, mais sim- 
plement une communication qui lui'a été adressée; 
que Tessevage dont il a parlé a été fait au moment 
où la vigne tournait, ce qu'il faut éviter, parce que, 
pour faire celte opération, on doit choisir le moment 
le moins nuisible ; c'est-à-dire le temps qui précède 
la floraison au commencement de mai ; car dans le 
cas contraire le raisin s'arrête complètement. Le 
temps humide est celui qui convient le mieux ; de 
plus, il ne faut pas faire cette opération d'une ma- 
nière radicale pour ne pas arrêter la végétation. 

M. Guillard, horticulteur, appuie les dires de M. 
Evellin et est d'avis qu'il faut faire deux essevages 
en temps et saison, et prendre son raisin h point. 
Puis il fait connaître qu'il possède deux vignes dont 
une qui prend le soleil à deux heures de l'après- 
midi, mûrit en prime, et donne du vin d'une qualité 



— 82 — 

louUà-fait supérieure ; laudis que Tautre, qui prend 
le soleil couchanl, donne du vin moins bon et mûrit 
plus tard, quoique le terrain soit meilleur. M. le 
Vice-Président observe que le pincement est très- 
utile avant la floraison, mais qu'il ne faut pas lou- 
cher aux sarments qui n'ont pas de raisin. 

Présentation de MM. Charles Houssier, négociant, 
rue du Calvaire, 10, par MM. Paul Bellain et Auguste 
Péan ; 

Pérol fils, rue Jean-Jacques, 14, par MM. Pérol 
père et Rocher ; 

Chrysostôme Ricordeau, docteur-médecin, rue du 
Marchix, 4, par MM. Evellin et Auguste Péan ; 

Cobigo-Grégoire , rue de la Chalotais, par MM. 
Duboscq et Plouzin. 

MM. Godard et Marques, présentés au scrutin secret, 
sont admis à Tunanimité. 

M. le Président du Jury donne lecture de son 
rapport sur les graines distribuées en 1878 à divers 
Sociétaires. 

M. le Président remercie la Commission des graines 
de la peine qu'elle s'est donnée pour établir son 
rapport qui est fort intéressant et mérite d'être con- 
signé dans les Annales. 

M. Boisselol met sur le bureau, à la disposition de 
MM. les Sociétaires : 

1® Des crossettes de muscat Black Hambourg, dont 
il a déjà parlé à l'une des précédentes séances ; 

2<> Des crossettes de chasselas de Florence qu'il 
considère comme la meilleure variété et plus précoce 



— 88 — 

que le cbasselas de Fontainebleau ; il se dore bien, 
graine beaucoup, mûrit en prime, et chaque branche 
porte au moins deux grappes. 

M. Evellin présente deux poires. 

La première , un peu grosse, se nomme Saint- 
Germain-Vauclain; elle est de médiocre qualité, mais 
produit abondamment ; Tarbre est magniflque. La 
chair est blanche et moins dure que celle du bon 
Chrétien. 

Le frère Louis dit avoir eu du môme fruit , mais 
plus beau que celui présenté. 

La deuxième poire se nomme Prince Albert: elle a 
l'avantage de se conserver longtemps. Ces deux 
poires n'ont rien de remarquable. 

M. le Président prévient MM. les Sociétaires que 
la séance du 15 mars s'ouvrira à huit heures e| demie, 
et qu'il y sera fait une distribution de graines qui 
sera annoncée aux membres de la Société par la 
voie des journaux. 

La séance est levée à dix heures et demie. 
Réunions du Comité de rédaction. 

Le samedi 7 mars 1874, de midi à trois heures. 

Le lundi 9 mars 1874, de 2 à 5 heures. 

Dans ces deux séances sont rédigées les Annales. 

Sont présents : MM. Vidal, . Magré, Biou, Luneau, 
Grenet, Bellain et Péan* 

3 
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Séance du \S mars 1874. 

PBÉSIDENCB DE H. VIDAL. 

La séaoce est ouverte à huit heures et demie. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 1" mars. 

Après communication d'une lettre de M. le Maire 
de Nantes, annonçant que le jardin des pharmaciens, 
qui avait été concédé à la Société d'Horticulture 
pour faire son exposition, ne pouvait être mis à sa 
disposition par suite d'une réclamation du Syndic 
de cette compagnie, M. le Président ajoute qu'il est 
urgent de trouver un endroit convenable. 

M. Ghatellier réplique qu'il est impossible de 
monter la tente sur la promenade de la Bourse, 
parce que les deux premiers marronniers ont pris 
trop d'extension. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M"® 
veuve Pradal, et insiste pour que, non-seulement 
il soit donné satisfaction à sa demande de continuer 
à faire partie de la Société, mais encore que ce soit 
à titre de membre honoraire. 

Celte proposition est adoptée. 

Lecture d'une lettre de M. Camille Leroy, de Bou- 
logne-sur-Mer, à laquelle il sera répondu après ré- 
ception de l'envoi qu'elle annonce. 

On procède par assis et levé à l'admission de : 
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. Charles Houssier, 
Pérol fils, 

Chrysoslôme Ricordeau, 
Gobigo-Grégoire, 

qui sont reçus à runanimité. 

Présentation de MM. Gbarle? Soudée, lithographe, 
rue Paré, par MM. Vidal et Auguste Péan ; 

Victor Guiet, négociant, pont Sauvetout, par MM. 
Auguste Péan et Emile Dambroisse. 

Paul Rivet, négociant, rue Porle-Neuve, par MM. 
Auguste Péan et Enfile Dambroisse. 

M. le Président du Jury fait la distribution des 
graines , et prie MM. les Sociétaires de les semer 
avec soin, parce qu'il y a beaucoup d'espèces qui ne 
naissent que la deuxième année. 

La séance est levée à neuf heures trois quarts. 

Réunions de la Commission d'organisation. 

Le vendredi âO mars, de 7 à 8 heures. 

Sont présents : MM. Vidal, Grenet, Cleftie, Domi- 
nique Caillé, Leclaire, Bellain, Picherit et Péan. 

Il est décidé que MM. Vidal, Picherit et Dominique 
Caillé feront une visite à M. le Maire, afin d'obtenir 
le jardin de la Mairie 4)0ur l'Exposition. 

Le Itindi 28 mars, de 7 à 8 heures. 

Sont présents : MM. Vidal, Gilée, Grenet, Cleftie, 
Dominique Caillé, Leclaire, Picherit et Péan. 

M. le Président donne connaissance de la lettre de 
M. le Maire qui met à la disposition de la Society le 
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jardin de la Mairie. MM. Vidal et Gilée se chargent 
d^aller rendre visite à M. ringénieur civil, aûn de 
s'entendre sur les dispositions et changements à faire 
dans' ledit jardin. . 

Séance du 28 man.1874. 

PRÉSIDEr^GE DE M. VIDAL. 

Sont présents : MM. Vigneron de la Jousselandière, 
Magré, Bellain, Leclaire, Moisan, Dambroisse, Grenet. 

Le Bureau décide, en principe, la réorganisation du 
Comité des Dames patronnesses ; une visite sera faite 
par le Président b chacune de ces dames pour les 
inviter à se constituer en Comité. 

L'exposition ayant lieu les 9 et 10 mai, dans la 
grande salle et le jardin de THôlel-de-Ville, MM. Vi- 
dal, Leclaire et Picherit sont chargés de s'entendre 
avec M. Gilée pour Tappropriation du jardin de la 
mairie à cette circonstance. 

Le Bureau décide qu'il n'y aura pas de banquet à 
la suite de l'exposition. 

Le Président lève la séance et invite le Bureau à 

se réunir mercredi, 1^^^ avril prochain, sans autre 

convocation. 

• 
Séance du 1®' avril 1874. 

PRÉSIDENCE DE H. VIDAL. 

Etaient présents : MM. Magré, Leclaire, Bellain, 
Péan, Grenet, Moisan, Dambroisse. 
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Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du Bureau du 28 mars dernier. 

M. Magré donne connaissance des conditions du 
bail consenti par la Commission chargée du locaK 
Ces conditions sont admises en principe, et la Com- 
mission est autorisée à les accepter et à signer ledit 
bail pour douze années au nom de la Société. 

Il est ensuite décidé que des invitations seront 
adressées, comme d'usage, à toutes les Sociétés. La 
formule des lettres à envoyer est arrêtée par le Bu- 
reau. 

Sur la demande de M. TEconome de Thospice gé- 
néral et sur la proposition de M. Bellain, il est décidé 
que dix cartes d*entrée pour Texposition prochaine 
seront envoyées à M. l'Econome pour être distribuées 
aux jardiniers et .élèves jardiniers de rétablissement 
de Saint-Jacques. 

H. Leclaire donne lecture du projet de règlement 
des expositions de la Société. 

Chaque article est discuté, et après son acceptation 
Tensemble du projet est adopté à l'unanimité. Ce règle- 
ment sera imprimé et annexé aux statuts généraux 
de la Société. 

Le Bureau, s'occupant ensuite des détails de 
l'exposition, décide qu'un système de décorations 
durables sera adopté pour reconnaître les membres 
du Bureau et les commissaires des fêtes. 

Ces décorations seront rendues après chaque fête 
et serviront pour les cérémonies suivantes. 

La liste des commissaires de . l'exposition et des 
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fêles est arrêtée ; il sera écrit à tous les commis- 
saires nommés pour les informer du concours que 
la Société attend d*eux. 
La séance est levée à dix beures. 

Séance du 12 avril 1874. 

PRÉSIDENCE OE H. VIDAL. 

La séance est ouverte à huit heures et demie. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 15 mars. 

Des remerciements sont adressés à M. Frédéric 
Gaillard, qui a bien voulu faire voir le phylloxéra au 
microscope. 

Sont admis par assis et levé : 

MM. Charles Soudée, Victor Guiet, Paul Rivet, 
présentés à la précédente séance du 15 mars. 

Présentation et admission immédiate de: 

MM. Frédéric Pillel, négociant, rue de la Com- 
mune, par MM. Auguste Péan et P. Jousseaume; 

Jules Berra, négociant, rue de Versailles, par MM. 
Auguste Péan et P. Jousseaume ; 

J. Robinet, négociant, chaussée de la Madeleine, 
par MM. Auguste Péan et Adolphe Huguenin ; 

François Jaunasse, négociant, rue Moquechien, par 
MM. Auguste Péan et Jean Gaudin ; 

Eugène Bertholeau, fabricant de chaussures, rue 
de Gigant, 16,. par MM. Aubry fils et Pérol père; 
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Hippolyte Maugras, quai Flesselles, par MM. Vidal 
et Auguste Péan ; 

Paul Glaize, rue Jean-Jacques, par MM. Vidal et 
Leclaire ; 

Sarret père, fabricant de parapluies, passage Pom- 
meraye, par MM. Léon D.uboscq et Hippolyte Rocher. 

Âpres lecture du rapport de M. Magré père, sur 
les brochures, M. le Président passe à Tordre du jour 
et prie MM. les Sociétaires de donner des renseigne- 
menls sur récarlemeot que doit avoir la vigne pour 
obtenir de bons résultats et sur Fépoque oii doit se 
faire la plantation. 

M. Boisselot est d'avis que, pour planter, Tépoque 
la plus convenable est celle des premiers jours de 
mai ; car autrement les racines pourrissent. Il y a des 
horticulteurs qui, dans ce cas, sont obligés de couper 
les racines avant de planter. 
* M. le Président appuie cette méthode et rappelle 
que M. Guyot préfère la crossctte au chevelu, la 
crossette ayant 15 à 20 centimètres de longueur et 
coupée de fagon à ce que le bourgeon qui forme la 
pousse soit Ji fleur de terre, ainsi que cela a été dit 
à nos précédentes séances. 

M. Boisselot croit que le système de M. Guyot est 
un peu méticuleux ; car on a des exemples dans notre 
département, qu'en plantant de la vigne à vin en raci- 
nes de 2 à S ans, on obtient des produits dès la pre- 
mière année ; or, pour bien réussir, il faut se servir du 
plant de 2 à 3 ans. 

M. le Président fait observer qu'un plant de 3 ans 
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est irop vieux et que la crosselte est préférable, 
quoique ce soil contre Ta vis des horticulteurs qui 
préfèrent le chevelu. Il croit qu'il est nécessaire de 
donner le plus grand écartement possible et de ne 
pas rapprocher de 50 à 60 centimètres, ainsi que 
cela se pratique beaucoup dans la Loire-Infé* 
rieure. 

M. P. Jousseaume est tout-à-fait de cet avis ; les 
vignes trop rapprochées s'étouffent entre elles , et 
Tespaceraent donne une qualité et une quantité bien 
supérieures. 

À cet effet, M. le Président rappelle ce qui a été 
dit précédemment sur les vignes de M. Rousseau, 
propriétaire à Sainte *Luce, qui, par le grand espa- 
cement de ses vignes, obtient de bien meilleurs 
résultats que ses voisins. 

M. Gaudin cite le département de la Gironde ou 
les Palus (appelés vignes de Joualles) ont des rangs 
très-rapprocbés, puis un assez large intervalle dans 
lequel on sème du froment ; ces vignes, qui sont 
attachées à des échalas, produisent beaucoup. 

M. Vigneron de la Jousselandière fait remarquer 
que dans notre département, lorsque la vigne de gros 
plant est en échalas, la maturité se fait mal, et que 
le temps pluvieux fait pourrir le raisin. 

M. le Président dit que les viticulteurs de la Loire- 
Inférieure prétendent que la vigne à ras de terre 
donne davantage, et demande quel est le moment le 
plus favorable pour la taille, avant ou après les 
gelées? Mais, selon lui, il est préférable que ce soit 
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le plus tard possible, ce qui est appuyé par M. Pro- 
vost. 

M- Boisselot est d'avis que dans le jardinage, pour 
ne pas perdre une forte vigne, il faut la planter 
intacte avec toutes ses racines qui nourrissent le plant, 
et ce n'est que 2 ou 3 ans après, quand les nouvelles 
pousses sont faites, qu'on peut supprimer les ancien- 
nes. 

M. le Président donne quelques renseignements sur 
la méthode Humelot, qui consiste tout simplement à 
bien préparer sa terre, dans laquelle on plante, au 
mois de mai, des bourgeons qui poussent bien, 
donnent beaucoup et une qualité excellente. On 
prend ces bourgeons sur du vieux plant enterré et 
privé d'air l'hiver. 

M. Van Iseghem connaît cette méthode dont les 
essais ont été faits non-seulement pour la vigne, 
mais aussi pour les autres arbres, et on a constaté, 
que la pousse en est très-lente. 

M. le Président fait observer que la taille du mus- 
cadet et du gros plant est différente, et demande s'il 
ne pourrait rien être changé au mode de taille en 
usage et comment on peut justifier ce mode. 

M. Provosi répond que les horticulteurs ne veu- 
lent pas changer cette mélhode -, qu'on laisse moins 
de traînée dans le gros plant parce qu'il est plus vi- 
goureux et qu'en laissant un sarment au muscadet il 
donne davantage. 

M. le Président demande pourquoi on n'impose pas 
au gros plant de fournir davantage en laissant une 
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iraioée, puisque ce cépage est plus vigoureux, plutôt 
que de Timposer au muscadet qui Test moins. 

M. Boisselot dit que plus un plant est productif, 
plus il faut le tailler court, parce quMl sort de nou- 
velles poussas qui produisent beaucoup. 

M. le Président demande si, en laissant du bois, 
cela n'empécbe pas les nouvelles branches de pous- 
ser? 

M. Provost répond qu'il est d'avis qu'il faudrait 
cbanger le mode de taille en usage, car la traînée 
servant à garantir des gelées, on a Tespoir de sauver 
quelques yeux, tandis que quand la gelée vient, il 
faut des années favorables pour que la sous-bourre 
puisse pousser. 

M. le Président maintient ses dires, et ajoute qu'il 
est nécessaire de prendre ces précautions dans notre 
département qui est si sujet aux gelées ; de 
«plus il faul faire l'épamprage et le pincement à une 
époque convenable, par un temps couvert et pas trop 
chaud, cela donne une grande influence à la qualité 
et à la maturité ; mais le délai n'esl pas long, ^ ou 15 
jours au plus pour faire cette opération, et il faut 
attendre que le sarment soit un peu long pour opé- 
rer le pincement, en laissant un et même deux bour- 
geons au-dessus de la grappe, soit 30 à 40 centimè- 
tres ; puis on repince sur les nouveaux bois au fur 
et à mesure qu'ils poussent. 

M. Boisselot fait connaître qu'une opération utile 
pour toute espèce de vigne, est d'enlever, aussitôt la 
vendange, tous les bourgeons qui sont atteints de 
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roidium en coupant et brtriant jminédiatenieDt les 
branches, paTce que ces bourgeons en tombant sont 
autant de nouveaux germes pour roîdium. 

H. Gbatellier réplique que le plus utile serait la 
taille en vert. 

M. Van Iseghem approuve la méthode de M. Bois- 
selot ; mais c'est chercher l'impossible, parce que, à 
cette époque les ouvriers sont occupés, et on ne 
peut, sans détruire certaines applications, introduire 
des ouvriers des villes. Il en résulte que la méthode 
de H. Boisselot est impraticable, toute bonne qu'elle 
soit ; les enfants pourraient y être employés; malheu- 
reusement les parents ne considèrent pas l'utilité de 
cette opération, mais tiendraient compte seulement 
de la petite somme qui leur serait délivrée pour ce 
travail. Cependant, si la méthode de M. Boisselot est 
impossible chez les grands propriétaires, elle peut être 
praticable chez les petits, parce que travaillant eux- 
mêmes leurs vignes, ils peuvent y apporter beaucoup 
plus de soins. 

M. le Président annonce que l'ordre du jour sera 
continué à la prochaine séance. 

La séance est levée à dix heures. 

Réunions du Comité de rédaction. 

Vendredi 10, lundi 18 et samedi 18 avril 1874. 

Sont présents : MM. Vidal, Biou, Vigneron de la 
Jousselandiëre, Luneau, Péan, Grenet. 

Ces séances ont pour objet de corriger les épreu- 
ves des Annales. 
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PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

La séance est ouverte à huit heures et demie. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 12 avril. 

M. le Président fait le dépouillement de la cor- 
respondance qui consiste en : 

1« Une lettre de M. Borel, de Paris, qui avise que 
notre eicposiiion ne devant durer que deux jours 
(10 et 11 mai), il ne pourra y adresser des objets. 

M. le Secrétaire est chargé de lui répondre qu'en 
réalité notre exposition durera quatre jours, les 8, 
9, 10 et 11 mai prochain ; 

2<> Une lettre de M. le Président de la Société 
d'Horticulture de Chartres, qui, répondant à notre 
invitation, nous fait connaître que l'exposition de 
cette Société ayant lieu à cette même époque, elle 
ne pourra nous envoyer de délégués ; 

8° Une lettre-circulaire de M. le comte deLamber- 
tye, président fondateur de la Société d'Horticulture 
d'Epernay, sollicitant l'échange de nos publications. 

M. le Secrétaire est chargé de répondre que cette 
offre est acceptée avec empressement, et qu'à partir 
de ce jour cette Société sera inscrite au nombre 
de nos Sociétés correspondantes. 

M. le Président passe à l'ordre du jour. 

M. Boisselot donne son avis sur la culture inter- 
médiaire qui, dit-on, donne une maturation meilleure, 
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ce qui, selon lui, est une grande erreur ; c'est au 
contraire une entrave par suite du travail qui s'y 
opère, car dans la vigne isolée, sans culture inter- 
médiaire, la maturation se Tait beaucoup mieux. 

M. le Président fait observer que M. Boisselot 
parle de la culture intermédiaire faite h l'excès. II 
ajoute que celte culture, faite avec modération, ne 
nuit en aucune façon. 

M. Boisselot maintient que la culture intermédiaire 
est nuisible, que l'humidité qu'elle occasionne donne 
plus de végétation ^ la vigne, mais empêche la ma- 
turité du raisin. 

M. le Président répond que tout cela dépend de 
l'espacement et du genre de- culture ; mais que, dans 
tous les cas, il faut éviter de planter des céréales ; 
qu'on peut au contraire semer des haricots et des 
pois nains, ce qui est entièrement appuyé par M. 
Evellin. 

M. Boisselot ajoute que la queue laissée à la vigne 
est indispensable lorsqu'il y a des branches cassées; 
mais dans d'autres cas, le docteur Guyot recom- 
mande de ne pas laisser de branches de remplace- 
ment, et la queue en est une. Puis, lorsqu'on fait 
l'essevage, il est essentiel que ce soit par un temps 
couvert, en prenant toutes les précautions pour ne 
pas arrêter la végétation, car un raisin qui reste 
quinze jours sans végétation n'est jamais bon. Pas- 
sant ensuite à la greffe, M. Boisselot préconise sa 
méthode, dont il a été plusieurs fois parlé dans nos 
Annales, et qui est parfaitement indiquée par sa 
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lettre adressée et inscrite au Journal de la Société 
centrale d'Horticulture de France, 2« série, tome 8, 
page M, année 1874. 

M. le Président en donne lecture et appuie cette 
méthode quMl désire voir se propager* 

M. Evellin prend la parole, disant que dans les 
diverses séances qui ont eu pour objet la taille de 
la vigne, il n'avait point été question des formes à 
donner à ce végétal, surtout en ce qui concerne la 
vigne à grand produit. 

M> le Président Tayant prié de fournir des explica- 
tions à ce sujet, M. Evellin expose que pour arriver i 
la plus grande masse de produit possible, on avait 
imaginé diverses formes i que parmi celles-ci, sans 
parler du genre dit cordons horizontaux à la Thomery, 
on pourrait citer : 

l^' La méthode en cordons verticaux, qui consiste 

V à diviser le cep en deux branches verticales. Tune 

destinée à garnir la moitié supérieure du mur, Fautre 

la moitié inférieure et à prendre des coursons de 

chaque côlé de ces cordons ; 

^^ La méthode Hooïbrenk, qui est la taille 
Guyot modifiée, en ce sens que la branche à fruit, au 
lieu d'être horizontale, doit être abaissée, de manière 
à former avec Thorizon un angle de 10 degrés, 
Fauteur prétendant que cet abaissement avait une 
grande influence sur le produit. Ce principe, ap- 
pliqué en outre sur les cordons horizontaux, en 
établissant les coursons à 50 ou 60 centimètres 
les uns des autres, ceux-ci deviennent le point de 
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départ d'un cep complet, taille à la Guyot, avec ra- 
baissement de 10 degrés, comme il vient d'être dit; 

3^ La méthode Marcou, qui consiste également à 
considérer chaque courson comme point de départ 
d'un cep complet et de plus à recourber en crosse 
chaque branche à fruit de ces ceps, d'oii résulte que 
les cordons se trouvent garnis d'une suite de bran- 
ches palissées en crosse ; 

4<* La méthode Sylvooz, qui établit les coursons de 
25 en 25 centimètres environ ; les sarments qui ont 
pris naissance sur ceux-ci sont taillées à 60 ou 80 
centimètres de longueur, puis coudées au printemps 
et palissées perpendiculairement la tête en bas; 
tous les bourgeons de cette verge sont ensuite pinces 
à une ou deux feuilles au-dessus des raisins ; 

5° La méthode du frère Bernard, qui a du rapport 
avec la taille Guyot, mais qui en diffère par le pin- 
cage de chaque bourgeon à une feuille au-dessus de 
la dernière grappe, renouvelé ensuite un mois après 
sur tous les bourgeons repoussés. 
. Ces diverses méthodes, que M. Evellin a expéri- 
mentées , ne lui présentent pas tous les avantages 
préconisés par leurs auteurs. 

1®*** La culture en cordons verticawn, parce que 
les coursons des parties inférieures s^amoindrissent 
en produits, tandis que les supérieures se dévelop- 
pent avec trop de vigueur, le cordon inférieur res- 
tant en outre d'un bien plus faible rapport que 
l'autçe ; 

2«'"* La méthode Hooïbrcnk , lorsqu'elle n'a 
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d'autre but que rabaissement de 10 degrés de la 
branche du cep de Guyot, n'a pas paru offrir plus 
d'avantages que la méthode de ce dernier. Peut-être 
pour des cépages faibles pourrait-il y avoir un plus 
fort développement de la branche de remplacement. 
Quant aux cordons Hooibrenk et Marcou, ces sys- 
tèmes jettent une trop grande confusion dans les ra- 
meaux privant les raisins d'air et de lumière, et nuisent, 
sous notre climat, à la maturité du raisin, à moins 
toutefois d'un soin extrême de palissage et que l'on 
ne soit favorisé par un terrain de prédilection. 

S^^^ La méthode Sylvooz, très-séduisante en théorie, 
mais que désillusionne la pratique, parce que les 
bourgeons inférieurs des sarments verticaux ne 
donnent presqu'aucun produit , les trois ou quatre 
autres supérieurs restant seuls bien garnis. 

¥^^ La méthode du frère Bernard, parce que les 
nombreux pincements auxquels il faut avoir recours, 
et cela continuellement, pour obtenir son cépage en 
état, ne peut être l'objet d'une culture pratique, dé- 
pensant trop de temps. 

Au sujet de ces méthodes, M. Evellin a pris le 
parti suivant: il a transformé ses cordons verticaux 
en cordons Thomery qui lui ont donné un produit 
y*iple; dans ce moment, il transforme sa forme 
Sylvooz également en cordon Thomery, dont il espère 
aussi un résultat supérieur. D'où il conclut que, 
pour les systèmes à grand produit, il fallait encore 
revenir à la méthode des cordons Thomery super- 
posés ; que cependant il y avait des espèces peu 
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fertiles, telles que le chasselas Duamelje Frock- 
Labaulaleje Joannenc charnu JeBlanc de Kients'heim, 
cépages recommandables par leur beauté et leur 
précocité, pour lesquels les cordons Hooïbrenk et 
Marcou étaient très-convenables en ayant soin de 
supprimer tous les bourgeons non fructifères , 
afin d'éviter rencombremenl ; que de celte façon 
Ton arrive à des résultats satisfaisants avec ces 
cépages, tandis qu'an n'obtient que très peu de chose 
avec la taille ordinaire à deux yeux. 

M. le Président du Jury fait la distribution de 
diverses espèces de graines récoltées par lui-même. 

M. le Président annonce que les questions suivantes 
seront à l'ordre du jour de la prochaine séance : 

Quel est le choix et la préparation du terrain pour 
établir des pépinières ? 

Gomment faut-il faire les semis, marcottes et bou- 
tures de ces pépinières? 

Gomment doit-on grefifer les arbres fruitiers ? 

La séance est levée à dix heures. 

Séance du 26 avril 4874. 

PBÉSmSNGE DE M. VIDAL. 

La séance dsl ouverte à huit heures trois quarts. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 19 avril. 

M. le Président fait le dépouillement de la corres- 
pondance, qui consiste en : 

4 
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l^ Lcttes des Sociétés d*HorticuUure de Marseille, 
Amiens, Bourg-eD-Bresse, qui, répondant h notre 
invitation, témoignent leurs regrets de ne pouvoir 
envoyer de délégués h notre exposition. 

2<* Lettres des Sociétés d'Horticulture de Niort et 
du Mans, acceptant Tinvitation qui leur a été faite 
et annonçant pour délégués : 

La première, M. Geffré Main ; 

La deuxième, M. A. Pellier au M. Lefebvre Du- 
breuil ; 

m 

80 Une lettre de M. le Président de la Société 
d'Horticulture d'Epernay, nous remerciant d'avoir 
bien voulu la compter au nombre de nos Sociétés 
correspondantes ; 

4® Une lettre de M. le Président de la Société 
prolectrice des animaux, à laquelle M. le Trésorier 
est chargé de -répondre ; 

5° Une lettre de M. Borel, de Paris, reconnaissant 
son erreur sur la durée de l'exposition, et annonçant 
qu'il fera son possible pour y envoyer des ustensiles 
de jardinage. 

Présentation et admission immédiate de MM. Jules 
Jousseaume, négociant, quai de Richebourg, présenté 
par MM. P. Jousseaume et A. Péan ; 

Jean-Baptiste Paillussière, fondeur, rue de Cor- 
nulier, présenté par MM. P. Jousseaume et A. Péan ; 

Henry de Gornulier, conseiller général, rue du 
Lycée, 18, présenté par MM. Vigneron de la Jous- 
selandiëre et Duplessis-Quinquis ; 
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Armand-Charles Joardan, juge de paix, cbaussée 
de la Madeleine, présenté par MM. Biou et Limon. 

M. Emile Thibault donne lecture d'un rapport très- 
intéressant sur les brochures, et M. le Président lui 
adresse des remerciements. 

M. Vigneron de la Jousselandière distribue aux 
sociétaires qui s'étaient fait inscrire, des haricots, 
petits pois et graines d'épinards , provenant de sa 
propriété. 

M. le Président prévient que l'ordre du jour an- 
noncé à la dernière séance sera repris après l'expo- 
sition. 

La séance est levée à neuf heures trois quarts. 

Séance du 3 mai t874. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

La séance est ouverte à neuf heures. 
M. le Président procède au dépouillement de la 
correspondance, composée de lettres des Sociétés 
correspondantes, annonçant pour délégués : 

1<^ La Société Académique de la Loire-Inférieure, 

M. Delamarre; 
2° — d'Horticulture de Gholet, M. Tur- 

pault; 
8<> — — de Saint-Germain-en- 

Laye, M. Doyen ; 
4<> — — Tourangelle, M. Viel; 

50 — — de Saint-Quentin, M. 

Hachette; 



— 5^2 — 

6<> La Société d'Horticulture deCaen et du Calvados, 

M. Renoul ; 
10 — — d'Angers , M. de la 

Devansaye ; 
8<> — — deLorient^M.Boucher; 

Qû — — de la Gironde, M, J. 

Belly ; 
10° — — d'Orléans, M, Lanjon- 

Gautry; 
i\o ~ — de France, M. Remy; 

12<> — — de Rennes, Le frère 

Henry ; 
13<» Des lettres des Sociétés d'Horticulture de Stras- 
bourg et de l'Allier qui s'excusent de ne pouvoir 
envoyer de délégués à notre Exposition. 

M. Julien Ghagnas, jardinier chez M. Massion 
père, présenté par MM. Vigneron de la Jousselan- 
dière et Leclaire, est admis à l'unanimité. 

M. Thibaud fils donne lecture de son rapport sur 
les brochures qui lui ont été remises à la précédente 
séance. 

Au nom de la Société, M. le Président lui adresse 
des remerciements. 

Le Bureau ayant décidé qu'un punch serait offert 
à MM. les délégués, MM. les Sociétaires présents sont 
invités à y souscrire, et à prier nos collègues de 
vouloir bien se Joindre k nous en se faisant inscrire 
chez M. le Trésorier. 

' M. le Président donne lecture d'un procédé pour 
garantir les arbres à fruit de l'invasion des fourmis. 
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Ce moyen paraissant difficile à pratiquer, la Société 
ne croit pas devoir en conseiller l'emploi. 

M. Van Iseghem distribue des haricots blancs 
mange-tout provenant de sa récolte, et sur la cul- 
ture desquels M. le Président donne lecture d'un 
article tiré de la revue du Sud-Est. 

La séance est levée à dix heures. 

Séance du 17 mai 1874. 

PRÉSmENGE DE M. VIDAL. 

La séance est ouverte à huit heures et demie. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 3 maj. 

M. le Président prévient MM. les Sociétaires que 
les réunions auront lieu dans le nouveau local, rue 
de la Fosse, 44, au premier étage, à partir du 20 
juin (troisième dimanche dudit mois). 

Présentation et admission immédiate de MM. Glouet 
(Louis), expert à la Chapelle-sur-Erdre, par MM. Aubry 
fils et Rochet ; 

Pecot (Julien), horticulteur, route de Paris, par 
MM. Pouplard et Leclaire; 

Présenlalion de MM. De Lautrec, propriétaire à 
Briord, commune du Port-Saint-Pèrn, par MM. Magré 
père et Picherit ; 

Peneau fils, rue Marceau, par MM. Peneau père et 
Grenet ; 

Gassin , maire de Saint-Sébastien , rue de Glisson, 
10, par MM. frère Louis et Lasnier ; 
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Siméon*FoucauU, négociant, place Bretagne, par 
MM. Auguste Péan et Emile Dambroisse; 

Grouilbois (Emile), négociant en ardoises, rue de la 
Fosse, 14, par MM. Auguste Péan et Aubry fils. 

M. le Secrétaire donne lecture d'un rapport sur 
rélevage des faisans. 

M. le Président remercie M. Barbier, auteur de ce 
rapport. 

M. Vigneron de la Jousselandiëre présente une 
magnifique branche de violier double de la variété 
appelée perpétuelle, dite Empereur, provenant des 
graines venues d'Erfurt et distribuées Tannée dernière 
par la Société. 

Cette fleur est admirée par toute rassemblée. 

M. le Président invite MM. les Sociétaires à régler 
le montant de leur souscription pour le punch, et 
met à leur disposition des cartes pour assister à la 
distribution des prix du Concours régional qui doit 
avoir lieu le même jour au Grand-Théâtre. 

La vente faite à l'enoan des lots non réclamés de 
la tombola a produit la somme de 17 fr. 05 c. 

La séance est levée à dix heures. 

Séance du 7 juin 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

■ 

Lecture du procès-verbal de la séance du 17 mai. 

A la suite d'observations faites par M. le Président 

du Jury sur le procès-verbal et sur la réclamation 
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de M. Âubry, TAssembléc décide k remeure l'adop- 
tion du procès-verbal à la séance du !2l juin pro- 
chain. 

MM. Clouet, de Lautrec, Grouilbois et Siméon- 
Foucault, présents à la dernière séance, sont admis 
à Tunanimilé. 

M. le Président doUne lecture : 

l^ D'une lettre de M. le Maire de Nantes, remer- 
ciant chaleureusement MM. les membres de la Société 
nantaise du concours qu'ils ont prêté à Tadminis- 
tration municipale, pour l'organisation des fêtes 
données à l'occasion du Concours régional de cette 
année. 

Cette lettre sera insérée au procès-verbial, ainsi 
que la réponse faite par M. le Président au nom de 
la Société. (Voir page 118.) 

2« D'une lettre de M. le Président de la Société 
des Agriculteurs de France, faisant connaître que son 
Conseil a voté un prix de 1,000 fr. pour l'entreprise 
de moissonnage mécanique, qui, en 1874, aurait 
opéré sur la plus grande étendue de terrain, dans les 
conditions les plus économiques. 

La même lettre donne le détail des prix que la 
Société des Agriculteurs décernera en 1875. 

On y remarque qu'un prix de 1,000 fr. sera attri- 
bué à l'auteur du meilleur procédé de destruction du 
Phylloxéra vastatrix.Ct^l le seul qui puisse ressortir 
de nos attributions. 

M. le Président donne lecture d'une lettre-circu- 
laire de'M. le Préfet de la Loire-Inférieure demandant 
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le concours de noire Société pour le développement 
de TËcole d'Horticulture que M. le Ministre de Tagri- 
cullure et du cooioierce vient d'établir au potager 
de Versailles. 

A titre de renseignements pour Tavenir, M. le 
Président demande Tinsertion in extenso de la cir- 
culaire de M. le Préfet dans nos Annales. 

Il est ensuite donné lecture d'une lettre du Conseil 
municipal de Belfort, nous invitant à souscrire, soit 
collectivement, soit individuellement, au monument 
commémoratif de la défense de Belfort. 

Cette souscription étant nationale et patriotique, il 
est admis en principe par l'Assemblée qu'une 
somme sera votée pour être adressée, au nom de la 
Société ; une proposition à ce sujet sera soumise au 
vote, à la séance du ^21 juin prochain. 

M. Gautret, boucher, rue de l'Ecluse, est présenté 
par MM. Jamet et Leclaire. 

La correspondance imprimée est remise à M. Bel- 
lain qui se charge d'en faire le dépouillement. 

M. Vigneron de la Jousselandière donne quelques 
détails sur un Delphinium dont la Société avait dis- 
tribué des graines l'année dernière. 

M. le Président, avant de lever la séance, prévient 
de nouveau les membres présents que la prochaine 
réunion aura lieu dans le nouveau local de la Société, 
rue de la Fosse, 44. 
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Séance du 21 juin 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

Ouverture de la séance k bitit heures et demie. 

Lecture et adoption du procès-verbal du 7 juin. 

La discussion s'ouvre sur l'adoption du procès- 
verbal de la séance du 17 mai. 

M. le Président du Jury donne quelques explica- 
tions sur les rectifications à faire au procè^verbal 
avant son adoption. 

L'Assemblée décide au vote secret par 13 voix 
contre 11 que l'incident Aubry sera * entièrement 
supprimé du procès-verbal, 17 mai, et adopte le procès- 
verbal après cette suppression. 

M. A. Ghauvet fils, rue du Vieux-Chemin de Gouë- 
ron, est présenté par MM. Péan et Pasriche. 

MM. Gaulret et Peneau fils, présentés aux séances 
précédentes, sont reçus à l'unanimité. 

L'Assemblée vote une somme de 25 fr. pour sa 
souscription collective au monument du lion de 
Belfort. La liste de souscription est déposée chez 
M. le Trésorier. 

M. de la Jousselandière présente un beau spécimen 
de V Astrœmeria aurantiaca. 

M. Bellain dépose sur le bureau quelques fleurs du 
Centaurea americana et du Schizanthus tigrioïdes. 

M. Biou présente le Schizanthus pinnatus. 

M. Guillard présente un magnifique œillet flamand 
blanc remontant, d'une belle forme, paraissant d'une 
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belle constitution, fleur de premier mérite. L'Assem- 
blée lui adresse de sincères félicitations. 

H. le Président lit un article tiré de la Revue 
horticole sur un lierre cultivé près de Paris et portant 
le nom de Lierre-Parapluie. 

La séance est levée à dix heures. 

Réunion du Bureau le SI juin 1874. 

9 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

Le but de cette réunion est de décider quelle sera 
la limite à fixer pour les distances à parcourir par le 
Jury, lors des visites hors ville quMl est appelé à 
faire. 

Après diverses observations du Président et de 
quelques membres du Jury, il est bien arrêté, qu'à 
partir du^l^'^ juillet prochain, la distance extrême 
pour les visites du Jury sera de douze kilomètres. 
Au-delà de cette limite les frais de visite du Jury 
seront supportés par Thorticulteur-pépiniériste ou 
maraîcher qui aura demandé la visite. 

M. le Président annonce ensuite qu'une réunion du 
Bureau ainsi que de la Commission d'organisation de 
l'exposition aura lieu à huit heures et demie, dimanche 
prochain , 28 courant. Cette réunion a pour but 
d'entendre le rapport des comptes de M. le Tréso- 
rier. 



-a 
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Séance du 5 juillet 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

La séance est ouverte à b|jyieures trois quarts. 

Lecture et adoption du prOTCS-verbal de la séance 
du ^1 juin. 

M. le Président prie MM. les Sociétaires de vouloir 
bien porter toute leur attention sur les fleurs et fruits 
qui sont à chaque séance déposés sur le bur^u ; il 
serait, de plus, très-désirable que le Jury fît un rap* 
port explicite sur les productions qu'il est appelé à 
juger , afin de donner à la Société tout le relief et 
toute l'importance qu'elle mérite. 

M. A. Chauvet fils, présenté à la précédente séance, 
est admis à l'unanimité. 

Présentation de MM. Jules Voland, négociant, rue 
Voltaire, par MM. Péan et Pariche; 

Emile Peneau, rue Marceau, 10, par MM. Leclaire 
et Grenet ; ^ 
Ipr- Mallat, propriétaire à Mûntfaucon, et Thenaisie, 
• propriétaire à Montfaucon, comme membres cor- 
respondants et résidants , par MM. Gillard " et 
Grenet. 

MM. Paul Beliain et Emile Thibault donnent lec- 
lure de leurs rapports sur les brochures reçues en mai 
et juin derniers. < 

M. le Président leur adresse des remerciements et 
prie M. le Secrétaire général de donner lecture d'un 
article du Journal d'Agriculture pratique, année 
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1874, tome 1, no26, du 25 juin, page 866, traitant de 
la destruction du phylloxéra. 

M. le Président du Jury, absent au commencement 
de la séance, prend place au bureau et présente des 
fleurs cultivées par Jl^dans sa propriété ; ce sont 
des Scbizantbus papiîMaceus 0, graines venant de 
chez M. Benary d'Erfurt, en 1878, et des Francoa 
sonchifolia picturata, plante vivace, dont les graines 
proviennent de chez M. Van Houtte. 

Ces fleurs sont examinées avec soin et trouvées 
très-belles. 

A celte occasion , M. le Président renouvelle le 
désir qu'il a exprimé au début de la séance, qu'un 
rapport soit fait par le Jury sur les fleurs et fruits 
qu'il est appelé à juger, notamment sur les fraises 
de M. Boisselot, qui ont été Tobjet d'une visite, ainsi 
que sur Toeillet blanc dont M. Guillard a présenté un 
spécimen, en sollicitant la descente du Jury dans sa 
tenue. 

M. le Président du Jury fait observer que le mo- 
ment n'est pas propice pour juger cet œillet qui a^ 
été déclaré remontant , de sorte qu'on ne peut s'en , 
assurer qu'au moi^ de septembre , époque de la 
deuxième floraison. 

La séance est levée à dix heures un quart. 

Sséance du \9 juillet 1874. 

PRÉSIDENCE DE H. VIDAL. 

La séance est ouverte k huit heures un quart. 
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Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 5 juillet. 

Lecture est donnée ensuite : 

l^ D'un rapport élogieux, ^igné par MM. Mabit et 
Bruneau, sur un pêcher en plein vent obtenu de 
semis, par M. Guillard; 

^^ D'une lettre de M. le Ministre de l'agriculture 
accordant, pour l'exercice 1874, la somme de 200 fr. 
et trois médailles, dont une en or et deux en argent ; 

S^ D'une lettre de M. de Lautrec remerciant la 
Société d'avoir bien voulu l'admettre au nombre de 
ses membres ; * 

4° Une circulaire de M. Léon Hollz, ingénieur 
civil hydroscope, rue Sedaine, 46, à Paris, se char- 
geant d'indiquer les sources, nappes et courants 
d'eau souterrains dans les propriétés. 

M* Jules Voland, présenté à la dernière séance, est 
admis à l'unanimité. 

La séance est levée à dix heures un quart. 

Séance du 2 août 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. MA6RÉ , VICE-PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à neuf heures. 

Lecture du procès-verbal de la séance du 19 juillet. 

MM. Théobald Thenaisie, propriétaire à Montfau- 
con , Mollard , propriétaire à Montfaucon , Emile 
Peneau, rue Marceau, 10, présentés à la séance du 
5 juillet, sont reçus à l'unanimité. 
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M. le Vice-PrésideDt donne lecture : 

i^ D'un rapport très-intéressant sur diverses pu- 
blications reçues pendant la 1'^ quinzaine de juillet; 

2® D'un rapport sur la destruction du phylloxéra, 
tiré du Bien public, 23 mai 1874 ; 

8® D'un rapport sur diverses hybridations. Bien 
fmblic, 25 mai 1874. 

Ces divers rapports ont été faits par H. Thibault. 
Il est décidé qu'ils seront insérés aui Annales. 

La séance est levée à dix heures. 



Séance du 16 août 1874. 

PBÉSmENCE DE M. VIGIfERON DE LA JOUSSELÂNDIÈRE. 

L'Assemblée n'étant pas en nombre, le procès- 
verbal de la séance du 2 août n'a pu être ni lu, ni 
adopté. 

En présence de quelques apports de fruits et de 
fleurs, M. le Président décide qu'avec le concours.de 
MM. Gbalellier, Moisan et Evellin, membres du Jury, 
il va être procédé à l'examen des apports faits par 
MM. Evellin et Bellain. 

M. Evellin présente quatre variétés de raisins 
précoces : 

1^ Le précoce de Malingre, variété moderne, vigou- 
reuse et fertile, obtenue, en 1848, par M. Malingre; 
maturité fin juillet, l'« quinzaine d'août ; grappe 
moyenne, allongée, grains oblongs, petits, un peu 
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serrés, d'un blanc verdâtre, jauDissanl à la maturité, 
goût sucré , variété reconnue bonne et très-pré- 
coce; 

2° Le Joannec charnu , grappe moyenne , grains 
succulents, ovoïdes, assez gros, d'un jaune doré ou 
couleur d'ambre, variété vigoureuse, mais peu fer- 
tile; 

3^ Le muscat précoce de Courtiller, variété obtenue 
par M. Courtiller de Saumur, d'un semis de pépins 
d'Ischia, grappe moyenne, grains croquants, peu 
serrés, très-sucrés et musqués ; il mûrit fin juillet 
ou commencement d'août , variété fertile et vigou- 
reuse ; 

4° Raisin vert de Madère, bon, mais moins précoce 
que les deux premières espèces, 

M. Evellin présente ^ensuite une tige très-fleurie 
du Lilium ligrinum splendens, plante d'une grande 
vigueur, «floraison très-abondante, tige purpurine 
dépassant un mètre, produisant des bulbilles, l'aisselle 
des feuilles, fleurs grandes, de couleur rouge safranée, 
ponctuées intérieurement de brun, papilles orangées, 
espèce très-rustique fleurissant en juillet et août. 

M. Bellain présente un bouquet d'œillets de Chine, 
Dianthus chinensis diadematus. 

Ces fleurs proviennent de graines achetées par la 
Société chez M. Benary. Ces graines ont fourni un 
ensemble de très-beaux coloris, très-variés, fleurs 
très-larges, à pétales profondément dentés, très- 
doubles, et offrant des nuances variant du blanc au 
pourpre foncé. 
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Lecture est faite par M. le Président d'une lettre 
du Président de la Société horticole de Troyes, invi- 
tant notre Société à envoyer un délégué à son Expo- 
sition, le 7 septembre prochain. 

La séance est levée *à neuf heures et demie. 

Séance du & septembre 1874. 

PRÉSmENGE DE M. VIGNERON I)E LA JOUSSELANDIÈRE. 

Lecture et adoption des procès-verbaux des séances 
des 2 et 16 août. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. 
le Préfet de la Loire-Inférieure, relative aux condi- 
tions d'entrée à l'Ecole d'Horticulture établie au 
potager de Versailles. 

Il est ensuite lu une lettre du Président de la 
Sociélé pomologique de France, nous taviiant à 
envoyer au Congrès pomologique qui tiendra sa ses- 
sion à Angers , du 28 courant au 5 octobre , une 
collection des fruits du département. 

La discussion s'ouvre sur l'utilité de nommer une 
Commission qui s'occupera immédiatement de réunir 
une collection convenable et aussi complète que 
possible, pour l'adresser au Congrès pomologique, 
au nom de la Sociélé nantaise d'Horticulture. La 
Société, sur la proposition de M. le Président, ap- 
puyée par le Bureau, vote le crédit demandé et 
nomme comme membres de la Commission chargée 
de préparer celle collection : 
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MM. Lefièvre aîné, 
Mabit, 
Evellin, 

Bruncau (Jules), 
Placier, 
Henri Bruneau. 

MM. Leclaire et Bellain, sur Tinvitation de M. le 
Président, sont adjoints à la Commission. M. Vigne- 
ron de la Jousselandière est nommé président de 
celte Commission. 

La première réunion de la Commission est fixée à 
mardi, 8 courant, huit heures du matin. 

Une invitation est faite à tous les Sociétaires 
de présenter des fruits convenables pour celte Expo- 
sition. 

Une invitation sera adressée, en outre, aux horti- 
culteurs etanialeurs, par la voie des journaux. 

Sont proposés comme Sociétaires : MM. Biaise, à 
Belle-Vue (Roche-Maurice), par MM. Péan et Crouil- 
bois; 

Squiriou, négociant, par MM. Péan et Crouilbois. 

M. Evellin présente à TAssemblée un beau bouquet 
de Tropœolum lobbianum, très-varié de nuances. 

M. Evellin présente ensuite le Leycesleria forraosa; 
cet arbuste n'offre rien de remarquable ; il y aura 
lieu de l'examiner lorsqu'il sera mieux fleuri. 

M. Bellain présente quelques tiges porte-graines 
de la Pivoine corail, Pœonia corallina. Cette espèce 
est remarquable par sa graine qui se trouve renfer- 
mée dans quatre carpelles velus qui, s'ouvrant en 
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mûrissant, monlrenl deui rangs de graines de la 
grosseur d'un pois, de couleur rouge et noire» Ces 
quatre carpelles réunis et ouverts forment un fort 
bel effet et peuvent , en se conservant longtemps à 
Tétat sec, entrer dans la composition des bouquets 
d'hiver. 

M. de la Jousselandière présente ensuite une fleur 
de l'Hibiscus purpureus, à fleurs roses, avec macules 
purpurines à la base des pétales, fleurs très-grandes, 
plante vivace, fleurissant en septembre. 

M. de la Jousselandière présente ensuite le Zaus* 
cbnéria Galifornica, h fleurs rouge écarlate, gracieu- 
sement inclinées et ^disposées en grappes allongées. 
Cette plante charmante est vivace, mais craint les 
hivers rigoureux et l'humidité : elle fleurit de juillet 
à octobre et se multiplie de graines, d'éclats ou de 
boutures sous cloche. 

M. Thibault veut bien se charger du rapport sur 
la correspondance imprimée. 

La séance est levée à dix heures. 

Séance du âO septembre 1874. 

PBÉSmENGE DE H. VmAL. 

c 

La séance est ouverte à neuf heures. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 6 septembre. 

Admission au vote secret: de M. Blaize à une 
grande majorité et de M. Squlriou, k Tunanimilé. 
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Présentation de M. Bonnaud, Henri, négociant, 
rue des Hauts-Pavés, par MM. Â. Péan et Journet. 

H. Thibault ayant donné lecture de son rapport 
sur les brochures reçues dans la dernière quinzaine 
du mois d'août, M. le Président lui adresse des 
remerciements et des éloges justement mérités ; ses 
rapports étant toujours très-remarquables et d'une 
grande utilité pour la compulsion des brochures. 

M. le Secrétaire général donne lecture des rapports 
que MM. de la Devansaye, délégué de la Société 
d'horticulture d'Angers, et Lanson-Gautry, délégué 
de la Société^ d'horticulture d'Orléans, ont fait sur 
notre exposition des 9, 10 et 11 mai dernier et qui 
figurent aux Annales de ces Sociétés. 

M. Bahuaud, jardinier, dépose sur le Bureau une 
magnifique collection de Reines-Marguerites, bien 
panachées et d'un bel effet ; cette belle variété est 
admirée de tous les Sociétaires. 

La séance est levée à dix heures. 

Séance du 4 octobre 1874. 

PRÉSIDENCE DE H. VIDAL. 

La séance est ouverte à neuf heures. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 20 septembre. 

M. le Président fait connaître : 

l^' Le fâcheux accident arrivé à notre trésorier, 
M. Leclaire, si digne de toutes nos sympathies. La 
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Société fait des vœux pour son complet rétablisse- 
ment; 

^^ Le succès que nous avons obtenu au Congrès 
pomologique d'Angers, auquel notre belle exposition 
a obtenu deux médailles. 

Après notre envoi au Congrès^ il restait au jardin 
des plantes un certain nombre de fruits dont M. le 
Président avait l'intention de disposer en faveur de 
rétablissement de Saint-Joseph; mais il a été appris 
que M, Placier les avait distribués aux jardiniers qui 
avaient fait les emballages. Cet emploi a été ap- 
prouvé par la Société." 

M. Bonnaud, présenté à la dernière séance, est 
admis, par vote secret, à Tunanimilé* 

M. le Vice-Président prend la parole pour manifes- 
ter le désir qu'il soit fait, à la fin de nos Annales, un 
répertoire, par résumé des matières, de chacun des 
comptes-rendus sur les brochures, en spécifiant les 
articles les plus intéressants, afin de faciliter les 
recherches. 
* M. Thibault a l'intention de se livrer à ce travail à 
la fin de Tannée pour tous les rapports qu'il aura faits. 

Sont adoptées : 

i^ La proposition de M. Chatellier de faire disposer 
un médaillier oii seront exposées toutes les médailles 
obtenues par la Société ; 

2° La proposition de M. Limon d'écrire à M. le 
Supérieur de l'abbaye de la Meilleraie, pour le remer- 
cier du bienveillant concours qu'il nous a prêté pour 
e Congrès pomologique d'Angers. 
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M. Racineux fait connaître que le frère Louis, un 
de DOS plus bienveillauls et utiles Sociétaires, doit 
quitter Nautes pour se rendre à Orléans. 

Cette nouvelle est reçue avec peine, le frère Louis 
jouissant à juste titre de toutes les sympathies, et sa 
perte sera vivement et unanimement sentie et re- 
grettée. 

M. le Président donne lecture : 

i^ D'une lettre de M. Fougères, jardinier de M°« 
la comtesse de la Ferronnays, au château de Saint- 
Mars*la-Jaille, demandant à faire partie de notre 
Société. 

M. Fougères est présenté par MM. Jules Vidal, pré- 
sident et Vigneron de la Jousselandière, président 
du Jury ; 

îi^ D'une lettre de M. Baptiste Hautcœur, aubergiste 
à la Sicaudais, en Sainl-Père-en-Relz, commune 
d'Arthon, annonçant l'envoi d'un melon vert à rames, 
provenant de graines vendues par la maison Ville- 
morin de Paris. 

Dégustation ayant été faite par MM. Jules Vidal, * 
Colombier et Placier, ce melon a été trouvé excel- 
lent. 

La Société exprime sa reconnaissance à M. Haut- 
cœur de cet envoi. 

M. le Président donne lecture d'un arlicle porté 
aux Annales de la Société d'agriculture de V Allier 
8^ trimestre 1874^ page 163^ sur la culture de ce 
melon. 

M. Boisselot parle de ses greffes d'automne qui 
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se font comme les greffes ordinaires, et donne .com- 
munication d'une lettre qui lui a été adressée et qui 
affirme qu'elles réussissent très-bien ; il ajoute qu'on 
peut faire des greffes tout Tbiver, mais que le mois 
d'octobre est préférable, car celles qui sont faites en 
d'autres mois poussent moins vigoureusement. 
La séance est levée à dix heures. 

Séance du 18 octobre 1874. 

PRÉSIDENCE DE H. VmÂL. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 4 octobre. 

Réception à l'unanimité de M. Fougères, présenté 
à la séance du 4 octobre. 

M. Bellain donne lecture de son rapport à la Société 
comme délégué à l'Exposition pomologique d'Angers. 

Ce rapport sera reproduit dans les Annales avec 
les pièces qui y sont annexées : GataFogue des fruits 
envoyés et composition des corbeilles. 

M. Thibault donne ensuite lecture de son rapport 
sur la correspondance imprimée. 

II est adressé des remerciements à M. le Secrétaire 
et à M. Thibault pour leurs rapports. 

Sur la proposition de M. Bellain, l'assemblée vote 
à l'unanimité et par acclamation le titre de membre 
correspondant au frère Louis, directeur de l'établis- 
sement des Sourds-Muets, à Nantes, et qui est appelé 
à Orléans. 
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La Société exprime ses regrets du départ du frère 
Louis qui avait su, depuis tant d'années, conquérir 
toutes les sympathies, et lui décernele titre de membre 
correspondant comme une preuve de sa reconnais- 
sance. 

M. le Président donne lecture du procédé suivant 
pour augmenter la récolte des pommes de terre et 
les préserver de la maladie : « 

Prendre 1 kilog. de chaux en fragments, le faire 
délayer dans cinq litres d'eau auxquels on ajoute 
1 kilog. de fleur de soufre. Lorsque le mélange est 
aussi complet que possible et bien homogène, le verser 
sur un double décalitre de pommes de terre pour 
semences. 

Remuer pour enduire suffisamment les tubercules 
et semer. 

Ce moyen, ressemblant au chaulage du blé, est 
employé depuis six années par M. Molleval àiné, 
membre de la Société de viticulture et d'horticulture 
de Tarare (Rhône). Ce procédé n'a jamais failli, M. 
Molleval n'a jamais .eu de pommes de terre maladdg, 
malgré les diverses variétés qu'il a cultivées. 

M. le Président indique également comme préser- 
vatif le sulfate de cuivre qui est excellent pour cet 
usage. 

M. le Président fait ensuite part à l'assemblée de 
deux projets qui ont été adoptés par le bureau à sa 
séance du 11 octobre et qui seront soumis à la sanc- 
tion des Sociétaires réunis, pour être mis à exécution 
au !«' janvier prochain : 
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1° Tout jardinier ou amateur qui présentera aux 
réunions une plante, un fruit, un gain quelconque 
ayant un mérite exceptionnel, recevra, après un vole 
des membres du Jury présents, un jeton. Ces jetons, 
conservés par le jardinier ou le Sociétaire amateur, 
pourront, à la fin de Tannée, sur une décision du 
Jury, lui valoir un prix ou une médaille dont le Jury 
fixc];a également la valeur ; 

2® A dater du i^^ janvier et chaque l^^ dimanche 
du mois, il sera préparé par le Bureau un certain 
nombre de lots de fleurs, arbustes, fruits, graines, 
instruments de" jardinage ou poteries artistiques. 

Ces lots, dont le nombre sera varié à chaque réu- 
nions, seront distribués par la voie du sort aux So- 
ciétaires présents. 

A son entrée à la séance, chaque Sociétaire recevra 
un numéro qui lui donnera le droit de participer au 
tirage de la tombola qui aura lieu à la fin de la 
séance. 

Les jardiniers ou Sociétaires amateurs seront invi- 
tés à offrir eux-mêmes quelques lots à chaque réunion 
pour cette tombola. 

En principe, une somme de trois cents francs a 
été votée par le Bureau pour subvenir aux achats 
mensuels, destinés à être distribués par la voie de 
tirage au sort à la première réunion de chaque mois. 

M. Bellain présente à la Société un beau spécimen 
4es fruits du Martinia lutca, plante assez ornemen- 
tale, mais qui n'a de bien remarquable que la singu- 
lière forme de ses fruits. 
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Celte piaille provient d'un semis de graines distri- 
buées en 1878 par les soins du Comité chargé de ce 
soin. 

M. Thibault présente une fleur du Cobœa scandons, 
plante gorimpanle provenant également des graines 
distribuées en avril 1874. 

La séance est ensuite levée à dix heures un quart. 
Séance du l®'^ novembre 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. VmAL. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance 
du 18 octctbre. 

M. Thibault donne lecture de son rapport sur les 
brochures. 

M. le Président voudrait que, à chaque séance, 
Tordre du jour de la séance suivante fût désigné. 
Cette proposition étant adoptée, il est décidé qu'à la 
séance prochaine on traitera de la préparation du 
sol et de la plantation des arbres fruitiers. 

M. Boisselot prend la parole pour demander que 
les feuilletons, brochures et journaux restent au 
moins quinze jours à la bibliothèque avant d'être 
délivrés aux Sociétaires. Celte proposition est égale- 
ment adoptée. 

La séance est levée à neuf heures trois quarts. 
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Séance du iS novembre 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

La séance est ouverte à neuf heures un quart. 

Lecture et adoption du procès -verbal de la séance 
du !«' novembre. 

M. Thibault donne lecture de son rapport sur les 
brochures. 

M. le Président passe à Tordre du jour, fait appel 
au bon vouloir de MH. les Sociétaires et les prie de 
prendre la parole sur la préparation du sol. 

M. Ghatellier fait observer que c*est "surtout du 
vieux sol qu'il faut s'occuper. 

M. le Président est de cet avis et demande des 
explications pour bien faire la plantation, et quelle 
préparatioa il faut faire subir au terrain pour assurer 
une belle végétation à Tarbre que Ton veut planter ? 

M. Ghatellier s'occupe sérieusement de cette ques- 
tion sur laquelle il serait désireux d'être instruit, 
parce que, depuis cinq ans, il plante des arbres frui- 
tiers dans un sol labouré à 80 centimètres de profon- 
deur, sans avoir obtenu de résultats. 
. M. Bahuaud explique que cette profondeur est insi- 
gniflante parce que les racines l'ayant bien vite 
gagnée, elles reviennent au sol usé et ne peuvent plus 
profiter. 

JH. le Président dit qu'en effet il est urgent de 
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défoncer plus profondément le sol et cite comme 
exemple : 

l^' Le pécher de Montreuil qui produit énormément 
parce que dans ce pays on veut avant tout avoir de 
bonnes récoltes et on ne regarde pas à changer sou- 
vent de terrain afin d'éviter la cloque et assurer la 
végétation ; 

^^ On se plaint beaucoup dans notre pays de la 
perte du cbâtaigner; il croit qu'en thèse générale 
cela vient de Tusure du sol. 

M. Mouilleras répond que les résultats ont été les 
mêmes dans les terrains neufs et que la maladie du 
cbâtaigner est due à une cause qu'on ne connaît pas 
encore. 

M. Evellin explique que dans les terrains neufs les 
arbres fruitiers réussissent toujours parfaitement, 
mais qu'il n'en est pas .de même dans les terrains 
usés ; car si on le prive des éléments qui lui donnent 
la végétation, l'arbre ne réussira certainement pas. 
Puis M. Evellin continue en donnant sur les engrais 
des renseignements très-utiles et très^intéressanls. ^ 

M. le Président prie M. Evellin de vouloir bien faire 

. un rapport sur les engrais, car il aime toujours k 

voir traiter des questions aussi intéressantes et qui 

sont non-seulement horticoles mais encore agricoles. 

M. Magré, vice-président dit que lorsqu'on enlève 
un clos de vigne, on replante le même terrain en 
d'autres produits tout simplement pour redonner au 
sol ses premiers éléments. 

M. le Président demande si, par la préparation du 
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sol, il n'y aurait pas moyen de donner ii chaque 
arbre le principe qui lui convienl et des éléments 
différents suivant les essences des bois, la nature des 
arbres ? 

M. Picheril voudrait qu'il en fut ainsi, parce qu'il 
y a des plantes qui changent et aiment des éléments 
tout particuliers. Si donc on donne à chaque plante 
les éléments qui lui sont nécessaires et la constituent, 
les arbres ne souffriront jamais et produiront parfai- 
tement. 

Par exemple, le frère Louis, qui avait un terrain 
possédant tout au plus 20 centimètres de terre vé- 
gétale sur un sol aride et pierreux, obtenait des pri- 
meurs magnifiques, mais absolument rien à la fin de 
la saison. Il a défoncé son terrain à 1 mètre de pro- 
fondeur et il obtient maintenant tout ce qu'il veut, 
ce qui dénote que le défoncement est toul-à-fait 
essentiel. 

M. MouUiéras ajoute que l'arbre absorbant la subs- 
tance qui lui est nécessaire, il faudrait trouver le 
moyen par analyse de lui rendre ce qu'il dépense, afin 
d'arriver à le nourrir dans ses éléments. Alors il 
redeviendrait beau et productif. 

M. le Président est d'autant plus de cet avis, que 
pour la yigne, si on enfouit des sarments et la feuille 
qui contiennent la substance dont elle a besoin, elle 
profite davantage. 

De même, si on laissait sur la terre, au pied 
des arbres, les feuilles tombées, elles leur rendraient 
l'essence dont ils ont besoin ei formeraient un humus. 
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engrais naturel, bien préférable à tout engrais artifi- 
ciel, car il est reconnu qu'enlever les feuilles d'une 
forêt, c'est la détruire. 

Tout en reconnaissant l'exactitude de ces observa- 
tions, M. Guillard croit qu'il est impossible d'en 
tenir compte pour les jardins qu'il faut nettoyer et 
qui paraîtraient en désarroi et malpropres, si on 
n'enlevait pas les feuilles tombées. 

M. Picherit répond qu'en effet on aime à voir les 
jardins bien propres et bien ratisses, mais qu'il n'en 
est pas moins vrai que les feuilles mortes produisent 
un excellent engrais ; et la meilleure preuve, c'est 
qu'en ce moment il s'en fait un très-grand commerce 
à Paris. 

M. Bahuaud dépose sur le Bureau : 

1® Une variété de îO Chrysanthèmes japonais ; 

2® Une variété de 49 Chrysanthèmes pompons ou 
petites fleurs ; 

^^ Une variété de 25 Chrysanthèmes à grandes 
fleurs. 

Ces fleurs sont on ne peut plus belles et MM. les 
Sociétaires les examinent avec le plus grand soin et 
leur accordent toute l'attention qu'elles taérilent. 

La séance est levée à dix heures un quart. 

Séance du 22 novembre 1874. 

PRÉSIDENCE DE H. VIDAL. 

Cette séance ayant lieu en dehors des réunions 
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mensuelles, la lecture du procès-verbal est remise à 
une autre séance. 

. M. Cazautet, peintre-décorateur, présenté par MM, 
Péan et Bellain, est regu, séance tenante, à l'unani- 
mité. 

M. Bellain présente une pomme de semis provenant 
d*un sauvageon, né chez M. Roussin, propriétaire à 
Saint-Méen (Ille-et-Vilaine). Cette pomme, non encore 
connue, lui a-t-on dit, est envoyée à la Commission 
pomologique qui se chargera de l'examiner et d'en 
faire un rapport, s'il y a lieu. 

M. Barbier présente également une pomme remar- 
quable par sa beauté ei son coloris. Cette pomme, 
provenant de semis, est goûtée et reconnue d'une qua- 
lité très- ordinaire. Comme elle a besoin d'être étu- 
diée plus attentivement, l'assemblée la renvoie ^ au 
Comité pomologique chargé de l'examiner avec plus 
de soin et de donner son avis motivé. 

M. Bergevin présente ensuite deux pommes, même 
espèce, reconnues très-bonnes, mais d'une espèce 
connue. 

M. Barbier présente quelques poires d'un semis 
nouveau. 

Elles sont trouvées d'une seconde qualité et fort 
ordinaires comme valeur. 

M. le Président du Jury distribue quelques griffes 
A' Astrœmeria aurmtiaca et aurea. 

Le Secrétaire donne ensuite les noms des commis- 
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saires désignés par le Bureau pour la fêle de distri- 
bution des prix du 6 décembre prochain. 
La séance est ensuite levée. 

Séance du 29 novembre 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

Celte séance a pour but de s'occuper tout spécia- 
lement des diverses mesures à prendre pour la fêle 
qui doit avoir lieu le 6 décembre prochain. 

Présentation et admission immédiate à Tunan imité 
de: 

MM. Adophe Naux, négociant, quai de la Maison- 
Rouge, présenté par MM. Bellain et Péan ; 

Edouard Dernier, comptable, rue de Rennes, 6, 
présenté par MM. Péan et Ghauvet fils. 

La séance est levée à dix heures. 

Séance du iS décembre 1874. 

PRÉSIDENCE DE M. VIDAL. 

M. le Président donne lecture : 

1*> D'une lettre de M. le Préfet, qui s'excuse de 
n'avoir pu assister à la distribution des prix , étant 
retenu à la cérémonie des prières publiques ; 

2^ D'une lettre du Régisseur du Grand-Théâtre, 
relativement à un accident arrivé à deux machinistes, 
à la suite de la féie du 6 du mois. Sur la proposition 
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de M. le Président, TAssemblée vote un secours de 
15 fr. à chacun des machinistes, 

La vente des lots restants et non réclamés a lieu 
à la fin de la séance et produit la somme de 16 fr. 
95 c, versée au Trésorier, 

La séance est levée h dix heures. 

Séance du 20 décembre 1874. 

PRÉSIDENCE DE H. VIDAL. 

Lecture et adoption des procès-verbaux des séances 
des 15, 22, 29 novembre et 13 décembre. 

Présentation de MM. Richard (Pierre), négociant, 
rue Bléteric, 7, par MM. Gaillard et Vidal ; # 

Verger (Constant), propriétaire, place de la Mon- 
naie, par MM. Grenet et Picherit ; 

Le Bot, négociant, quai Turenne, par MM. Péan 
et Dambroisse; 

Albert, négociant, quai Turenne, par MM. Péan et 
Dambroisse ; 

Gharron aîné, employé à la mairie, par MM Pi- 
cherit et Grenet ; 

Malhorel, employé de commerce, rue de la Fosse, 
44, par MM. Péan et Bellain ; 

Bodin, négociant, quai de l'Hôpital, par MM. Bel- 
lain et Péan. 

M. le Président fait le dépouillement de la corres- 
pondance qui consiste en : 

i^ Une lettre de M. Ghenanlais, architecte, par 
laquelle il donne sa démission ; 
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2* Une lettre et une circulaire de MM. Nardy et 
CÎ*«, horticulteurs, à Salvadour Hyères (Var), par 
lesquelles ils demandent qu'il leur soit expédié des 
graines et plantes pour essayer de les acclimater dans 
leur pays. 

M. le Secrétaire général donne ensuite lecture d'une 
lettre de M. Moynacq-Roblin, inventeur d'une nou- 
velle cloche à melon. M, le Secrétaire est autorisé h 
en faire venir un spécimen. 

M. E^ellin donne lecture de son rapport sur les 
engfais, la nature du sol et les arbres fruitiers. 

Au nom de la Société , M. le Président remercie 
M. Ëvellin en l'engageant à continuer ses éludes qui 
sont vraiment très-détaillées, très-précieuses et très- 
instructives. 

M. Grenet, bibliothécaire, se plaint de ce que 
beaucoup de Sociétaires ne rendent pas régulièrement 
les livres et les brochures qu'ils empruntent à la bi- 
bliothèque, et ne tiennent aucun compte des nom- 
breuses lettres qui leur sont adressées pour en faire 
la réclamation. 

En réponse à ces observations, M. le Président donne 
lecture des articles 10 et 11 du règlement, et demande 
que les noms des Sociétaires qui ne rendent pas les 
volumes ou livraisons soient affichés dans la salle. 

MM. les Bibliothécaires sont priés de faire un nou- 
veau catalogue. 

M. Dambroisse répond que ce travail est commencé 
et sera prochainement terminé. 

La séance est levée à dix heures et demie. 
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COMPTE-RENDU 



DU PUNCH DU 8 MAI 1874. 



Le vendredi 8 mai, à huit heures du soir, la 
Société nantaise d'Horticulture offrait à MM, les 
délégués des Sociétés correspondantes et aux autorités 
de la ville un punch dans la grande salle du Sport, 
parfaitement décorée pour cette circonstance. 

Comme la salle, le jardin avait pris un air de fête, 
et dans le kiosque, brillamment illuminé, se tenait 
Texcellente musique de 93® de ligne, qui, pendant 
toute la durée du punch, a exécuté les plus belles 
symphonies, sous la direction de son habile chef, 
M. Déplace. 

La salle offrait un admirable coup-d'œil , grâce 
aux soins intelligents de M. Dominique Caillé, organi- 
sateur de cette fêle, la table était chargée de corbeilles 
de fleurs ; chaque convive avait devant lui, dans sa 
coupe à Champagne, un charmant petit bouquet 
exhalant d'agréables parfums. 

M. Vidal^ président de la Société nantaise d'Horti- 
culture, ayant h sa gauche M. le Maire, à sa droite 
M. le Lieutenant-Colonel du 187® de ligne, dirigeait 
cette fêle de famille à laquelle assistaient aussi MM. 
les Adjoints. 

M. le Vice-Président, M. le Président du Jury, 
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M. le Trésorier, ayant près d'eux MM. les délégués des 
. Sociétés correspondantes , occupaient le centre d'un 
grand nombre de Sociétaires parmi lesquels se trou- 
vaient M. le Secrétaire du Jury et M» le Secrétaire 
adjoint. 

Au milieu de la soirée, M. le Président, s'étanl levé, 
a adressé un toast à l'administration municipale 
nantaise et à l'armée, les remerciant du concours 
bienveillant qu'elles accordent toujours à notre 
Société. 

M. le Maire a répondu en portant un toast à la 
Société nantaise d'Horticulture, 

M. le Lieutenant-Colonel, s'étant levé à son tour, 
a prononcé, d'une voix émue, de sympathiques 
paroles qui ont été accueillies par des applaudisse- 
ments réitérés. 

Chaque convive a emporté, en se retirant, le meiN 
leur souvenir de cette réunion toute amicale et de 
bonne confraternité. 

Le Secrétaire adjoint, 
A. Péan. 
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RAPPORT 



SUR L'EXPOSITION NANTAISE n'HORTICULTURE 



des 8, 9 et 10 mai. 



Messieurs , 

Le jardin et la grande salle de la Mairie ont été 
mis gracieusement à la disposition de la Société 
nantaise d'Horticulture, et ane Exposition florale y a 
été organisée pendant les journées des 8,9 et 10 
mai. 

Gomme pour embellir celte fête , la nature a fait 
sa plus belle toilette, et les arbres ont revêtu leur 
feuillage d'un beau vert tendre. 

Le jardin, heureusement transformé, offre un en- 
semble enchanteur, et les objets, bien disposés, flattent 
très-agréablement la vue; sous les quinconces, un 
puits artésien, créé de la veille, jette à profusion ses 
eaux dans un bassin où s'ébattent de magnifiques 
poissons. Au fond, les belles serres de M. Dormois de 
Paris ; à droite, dans un massif de fleurs et de ver- 
dure, la magnifique volière de M. Brasseul ,^ ornée 
de deux faisans au brillant plumage, attirent Tatlen- 
lion. Dans une partie plus retirée, la foule se presse 
pour admirer l'aquarium de M. Pariche, dont les 



— 85 — 

iravaux si jusiemenl appréciés font une des plus 
belles décorations de nos jardins. 

L'exposition maraîchère est complète et bien as- 
sortie par les produits de MM. Guillard, veuve Julien 
Douillard, Ludovic Champenois, Petit, Aspot, Baslard, 
Rheinold, Jousse, David et Boisselpt ; mais on reste 
surtout étonné devant le lot de légumes forcés de 
M. Colombier, jardinier chez M. Lelasseur, à la Sausi- 
nière , car il n'est guère possible d'en voir de plus 
beaux. 

Les fruits de MM. Diard et Guillard, de M™"Ilouil- 
lard et Gruais, sont si bien conservés, qu'ils semblent 
avoir été cueillis de la veille. 

Sous une lente spéciale, sont classées les plantes 
variées de MM. Heurlin, Brevet-Billy , Lizé père, 
François Gaborit, Bahuaud et Métaireau dont aucune 
ne laisse rien à désirer. 

Les rosiers fleuris de M. Lizé méritent les éloges 
gui leur sont donnés par tous les visiteurs ; cette 
belle collection possède des fleurs ayant des coloris 
bien variés. / 

Dans la grande et large allée plantée de mâts 
vénitiens est placée l'estrade d'où l'excellente musique 
du 93® de ligne et l'Orphéon nantais font entendre 
des morceaux choisis d'orchestre et de chant. 

Tout est parfaitement organisé et la terrasse aride 
qui conduit du contrôle au jardin est garnie par : 

Un magnifique panneau de M. Tortat de Blois; 

Les outils de jardinage, tous d'un nouveau modèle, 
de MM. Fortun , Retière, Landais , Louis Gilhet de 
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Nantes, Souchet-Pinet de Langeais^ Desboîs-Ricbard 
d'ÂDgerS) et Borel de Paris ; 

Les belles pompes d'arrosage de MM. Desdoils, 
Stem et Gorbin , Salle , lutteurs infatigables qui , 
chaque année, présentent k nos Expositions les ré- 
sultats d'un nouveau travail ; 

Les petites scies mécaniques que M. Marion se 
platt à faire fonctionner et avec lesquelles il obtient 
des découpures d'une grande netteté et d'un char- 
mant dessin. 

Menions ensuite à la salle d'honneur et arrêtons- 
nous dans l'escalier pour admirer le Musa ensete 
et le Phœnix dactylifera, exposés par M. Chagnas, 
jardinier chez M. Massion père, et dont les formes 
gigantesques font un ornement splendide. 

Les trois plantes de M. René Retière, jardinier j 

chez M. le comte de Novion, sont aussi fort remar- ] 

quables, et il est à regretter que la collection ne soit i 

pas assez nombreuse pour participer au concours. ^ 

La salle d'honneur possède l'aspect d'une véritable 
serre chaude , et l'agencement en est des plus heu- 
reux; c'est une immense nappe de fleurs d'où s'échap- 
pent d'enivrants parfums. On aperçoit au fond un 
massif de beaux Azalées de MM. Brunelliëre et Gui- 
chard , au centre duquel sont placés : la table en 
marqueterie, les jardinières, les suflouls et le ma- 
gnifique bahut de M. Poinson , d'un travail et d'un 
fini irréprochables. 

Dans les bas-côtés sont groupées les plantes de MM. 
Richard, Lizé père, Guichard, Heurtin, Mélaireau, 
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Chagnas et Verre, qui toutes rivalisent de beauté et 
dénotent des efforts persistants faisant honneur à leurs 
producteurs. 

Sur la grande table du milieu, nous sommes heu- 
reux de retrouver les bouquets cl les surtouts de 
table de M°«» Gormerais, Lizé aîné, Louis Lizé, tou- 
jours si dignement jugés et appréciés par nos gra- 
cieuses dames patronnesses. 

Pour la première fois, nous pouvons remarquer 
les produits de M. Tortat de Blois : ses faïences ar- 
tistiques sont , à juste titre , admirées des amateurs 
et des connaisseurs.. Il est impossible , en effet, de 
rencontrer des vases d'une plus belle forme; les 
modèles variés sont d'une élégance et d'une déli- 
catesse de couleur qu'il est difficile d'égaler. 

Je ferais un oubli regrettable, si j'omettais de re- 
mercier toutes les personnes qui ont bien voulu prêter 
leur concours à cette Exposition, laquelle, malgré le 
peu d'espace qu'elle occupe, est fort belle et possède 
des plantes et des produits attrayants par le nombre 
et l'importance. 

Je termine en faisant des souhaits pour que l'Expo- 
sition de 1875 soit encore plus belle, si cela est 
possible. 

Pour dire plus brillamment cette Exposition, deux 

fêtes de nuit ont eu lieu les 12 et 14 mai ; et, grâce 

aux efforts des organisateurs, elles ont été au-dessus 

même des annonces du programme et réellement 

féeriques. 

Le Secrétaire adjoint , 

A. Péan. 



COMPTE-RENDU 



DE LA 



FÊTE DE DISTRIBUTION DES PRIX 



DU 6 DÉCEMBRE 1874. 



Le dimanche 6 décembre dernier, les portes de la 
salle du Grand-Théâtre, mise à la disposition de la 
Société d'Horticulture par M. le Maire de Nantes, 
s'ouvraient devant une foule empressée, venue pour 
applaudir les lauréats et entendre les orphéonistes et 
Texcellent orchestre dirigé par M. Dernier. 

•La décoration ordonnée par MM. Placier, Aubry, 
Picheritet Hourdin-Perro était parfaite, et les groupes 
d'arbustes placés dans le vestibule et au fond de la 
scène s'harmonisaient fort bien avec la décoration 
générale. ^ 

L'ordre du jour a été suivi de point en point, et à 
une heure, M. Vidal, président, ouvrait la séance 
par l'allocution suivante: 

CI Mesdames et Messieurs, 

» Â l'occasion de la solennité gui nous réunit, vous 
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êtes habitués, chaque auDée, à entendre des paroles 
éloquentes ; tout en suivant, de bien loin sans doute, 
mes honorables prédécesseurs, j'aurais essayé de les 
imiter. Mais, au risque de vous causer une légère 
déception, il m'a semblé préférable de m'abstenir. 

» La Société que j'ai l'honneur de représenter 
demande, surtout en ce moment, pour continuer à 
prospérer, bien plutôt l'ordre, la tranquillité et l'ac- 
tivité commerciale, que des discours. 

» Il est cependant un devoir que je tiens à remplir: 
au nom de la Société d'Horticulture, je remercie les 
administrations municipale et départementale de 
nous être venues généreusement en aide, surtout cette 
année, à l'époque du Concours régional, alors qu'une 
hospitalité sur laquelle nous avions quelque droit de 
compter, nous était refusée ; elle eût pourtant été 
payée par l'aspect toujours si gracieux, si charmant, 
d'une belle exposition florale et par les nombreux 
visiteurs qu'elle attire. 

)) Nous ne pouvons oublier que nous devons sur- 
tout à M. le Maire, M. le contre-amiral de Cornulier, 
notre fête du printemps, dans le jardin et la vaste 
salle de l'Hôlel-de-Ville, mis avec une si parfaite 
bienveillance à notre disposition. 

B Remercions aussi les autorités, qui honorent 
de leur présence cette réunion presque de famille, 
dans laquelle vont être décernées, à des travailleurs 
laborieux et intelligents, des récompenses si bien 
méritées. » 

Â la suite de ces paroles, après un chœur de 
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rOrphéon et la magnifique ouverture de Charles VI, 
H. BellaiD, secrétaire général , donne lecture de son 
rapport sur les travaux de la Société.. 
Il est ainsi conçu : 

« Messieurs, 

» Je vais avoir Tbonneur de vous rendre compte de 
nos travaux de Tannée. 

» Je vous dirai ce que nous avons fait de bien, 
non pour en tirer vanité, car nous eussions voulu 
mieux faire, mais pour vous prouver que tous nos 
efforts ont eu pour but la prospérité de notre 
Société. 

» J'expliquerai nos projets, les essais que nous 
voulons tenter, la voie progressive, en un mot, dans 
laquelle nous voulons entrer. 

Nous avons fait, cette année, d'heureuses tenta* 
tives ; les résultats nous ont prouvé une fois de 
plus que la Société nantaise d'Horticulture sait, 
quand elle le veut, se placer au rang des premières 
sociétés horticoles. 

» Nos premières séances ont été consacrées au 
renouvellement de l'administration de la Société, et 
le 26 décembre dernier, M. le MailiB de Nantes 
installait officiellement le Bureau, en séance publique, 
à l'Hôlel-de-Ville. 

» Voici le résultat des élections : 

» M. Vidal, président; 

» M. Magré, 1^'^ vice-président ; 
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» M. de la Jousselandière, 2« vice-président, pré- 
sident du Jury; 

D M. Paul Bellain, secrétaire général ; 

» M. Péan, secrétaire adjoint ; 

» M. Leclaire, trésorier ; 

» MM. Grenet, Moisan et Dambroisse sont chargés 
de la bibliothèque. 

» Les Commissions de rédaction et le Jury ont 
également été renouvelées. 

» Grâce à Tallocation municipale exceptionnelle de 
cette année, la Société a pu subvenir à toutes les 
dépenses nécessitées par le Concours régional. 

» A ce sujet, Messieurs, permettez-moi de sortir un 
instant des limites qui me sont tracées et de vous 
dire quelques mots des subventions accordées par 
FElat, les Conseils généraux et municipaux aux 
Sociétés agricoles horticoles. 

2> Je ne vous parlerai pas des subventions aux 
Comices agricoles: elles sont importantes, c'est jus* 
tice, elles ont leur raison d'être. 

» La terre est la première nourrice de l'homme, 
elle lui fournit les premiers aliments, le pain, la 
viande; mais il ne faut pas que cela, Messieurs; il 
nous faut, aujourd'hui, pour vivre, des légumes, des 
fruits, des fleurs. Oui, Messieurs, nous obligeons la 
terre à nous donner des fleurs, pour nos fêles, nos 
temples, pour nos appartements et pour nos tables ; 
est-ce du luxe cela ? Certainement non, et nous ne 
l'entendons pas- ainsi : les fleurs, de notre temps, 
sont devenues essentielles, pour ainsi dire, à nôtre 
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existence, essentielles à ce point, qu'aujourd'hui, en 
Angleterre, une Société, patronée par les plus hauts 
personnages, se fonde pour encourager et propager 
la culture des fleurs d'appartement, dans toutes les 
classes. Bientôt, dans ce pays, chacun aura son 
jardin dans sa chambre ou sur sa fenêtre. 

» Il nous a donc paru à tous ces titres que, sans 
priver l'agriculture des allocations qui lui sont at* 
tribuées et auxquelles elle a droit, il serait peut-être 
bon, peut-être très-utile même, d'encourager davan- 
tage l'industrie horticole, industrie qui tend chaque 
jour à se développer et à augmenter de beaucoup 
les ressources locales. 

» Le climat et le sol de la France, par leur di- 
versité, se prêtent d'une façon remarquable à la 
culture de toutes les essences des arbres fruitiers ; 
cette culture a pris depuis quelques années des dé- 
veloppements considérables. 

» La consommation des fruits est devenue si im- 
portante, qu'à Paris seulement, il est consommé en 
fruits frais ou conservés, mais récoltés dans nos pays, 
pour la somme de 90 millions de francs par année. 

» La culture maraîchère et la production des 
légumes ne sont pas moins intéressantes ; en 1866, 
le total de nos exportations se montait pour les 
légumes frais à 7 millions de kilogrammes ; il attei- 
gnait en 1867 près de 10 millions de kilogrammes. 

» Paris seul consomme aujourd'hui plus de 250 
millions de kilogrammes de légumes frais. 

» Je visitais ces jours derniers la côte de Quimper, 
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et je vous dirai qu'il esl parti des petits ports de 
Loc-Tudy et de Ponl-Labé, cette année, par près de 
200 navires chargés pour les ports de la Manche , et 
pour celui de Bristol, 7 à 8 millions de kilogrammes 
de pommes de terre* 

d Enfin, un journal agricole, le Cultivateur, me- 
donnait il y a quelques jours, le relevé numérique 
des quantités de raisins expédiés à Paris , pendant 
la dernière année, par neuf de nos déparlements 
vinicoles ; le total était de trois millions de kilo- 
grammes. 

» Ces quelques détails montrent suffisamment quels 
avantages la France peut tirer de la cullure des 
fruits et des légumes ; mais on pourrait encore aug- 
menter cette production en encourageant, plus qu'on 
ne le fait, les Sociétés d'Horticulture, en exigeant 
d'elles une diffusion de plus en plus grande des bons 
procédés de culture et des races de légumes per- 
fectionnées, en développant avant tout, et surtout, 
l'enseignement primaire horticole dans les campagnes, 
en stimulant le goût de tous ceux qui possèdent des 
jardins ; alors on verrait bientôt la culture maraî- 
chère et fruitière d'autant plus florissante que son 
exploitation diffère bien moins de région à région, 
et que ses règles sont,, par conséquent, plus suscep- 
tibles d'être généralisées. 

» Messieurs, nous sommes en voie de progrès, 
mais nous avons besoin du concours efficace de l'Etat, 
du département, de la commune, et un jour viendra 
sans doute oii nous serons déshabitués de la pro- 
tection et de la centralisation. 
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Nos Sociétés se suffiront à elles-inêmes et pui- 
seront dans leurs ressources les moyens d'encourager 
plus largement les cultures maraîchère et fruitière. 

» Hais, en attendant cette époque bienheureuse 
et souhaitée, nous avons besoin, comme je vous le 
disais, que TEtat nous vienne plus en aide, et nous 
le lui demanderons chaque fois qu'il nous sera 
permis de lui faire connaître nos besoins. 

» Les Sociétés d'Horticulture, Messieurs, sont tou- 
jours heureuses de pouvoir contribuer elles-mêmes 
à propager et à stimuler la culture des végétaux 
les plus utiles et les plus agréables. 

» La nôtre fait à ses sociétaires, chaque fois qu'elle 
en trouve l'occasion, des distributions de boutures 
ou de graines. Elle puise son existence dans l'esprit 
d'association si fécond en résultats, et c'est encore 
à cet esprit d'association que les horticulteurs doivent 
les échanges si avantageux pour -tous, échanges aux- 
quels la Société sert en quelque sorte de motif et de 
cause, en se posant comme le centre commun autour 
duquel rayonnent tous les genres de productions. 

» Je ne veux pas. Messieurs, vous tenir plus long- 
temps sur ce chapitre, dont l'importance comporterait 
beaucoup plus de développements, et je reviens au 
sommaire de nos occupations. 

» Dans nos séances des premiers mois de l'année 
et jusqu'en mai, nous nous sommes occupés plus 
particulièrement de la culture de la pomme de terre 
et plus longuement encore de celle de la vigne et 
des arbres fruitiers. 
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. i> Paroii nos collaborateurs, je vous citerai MM. 
EvelliD, Barbier, Van Iseghem père, le frère Louis, 
Boisselot, qui, tour à tour, ont pris la parole dans 
les séances, et je n'ai nul besoin de vous affirmer 
avec quel intérêt nous les avons écoutés. Des mé- 
moires fort remarquables nous ont été fournis sur 
ces différents sujets : nos Annales les reproduiront. 

D Des rapports nombreux et variés nous ont été 
faits à chacune de nos réunions, et je citerai MM. de 
la Jousselandière, Evellin, Boisselot, Beliain, Barbier 
qui, presque chaque fois, nous ont présenté quelques 
plantes ou fruits remarquables provenant de leurs 
semis ou des graines distribuées par la Société. 

» Vous avez tout-à-rheure, Messieurs, à récom- 
penser plusieurs de ces obtenteurs. 

» Nous avions projeté pour celte année, en février, 
une exposition de camellias. 

Nantes est la ville par excellence pour la culture 
de cet arbuste ; la saison nous a été défavorable, et 
nous ne pouvions présenter k un jury Farbuste 
sans sa fleur. Nous espérons y revenir Tannée 
prochaine. 

» Comme d'usage, au mois de mars, une distri- 
bution de graines, achetées par une Commission 
chargée de ce soin, a été faite aux membres de la 
Société. 

» Des rapports seront fournis sur les résultats 
obtenus de ces graines, et nos bulletins les men- 
tionneront. 

» Ces travaux et Tinstallation du nouveau local. 
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nous ont occupés jusqu'au mois de mai, époque du 
congrès agricole et de notre exposition annuelle. 

» Je vous parlerai peu de TExposition ; nous avons 
eu beaucoup de peine à l'organiser convenablement 
et à lui donner tout Téclat désirable , obligés de 
lutter contre les conditions fâcheuses de saison et 
surtout d'emplacement où nous nous sommes 
trouvés. Je veux cependant constater qu'en tenant 
compte de ces circonstances, l'Exposition du mois 
de mai a été brillante, profitable à l'Horticulture \ 

et admirée des étrangers venus en si grand nombre 
à l'occasion du concours régional. 

» Gomme les années précédentes, le Jury a pro- 
cédé à la visite des jardins : partout il a remarqué, 
sinon de grandes améliorations, du moins une con- 
tinuation de soins et d'entente des travaux horticoles. . 
.» Vous aurez ^ tout-à-l'heure à ratifier son juge- i 
ment en applaudissant les jardiniers et amateurs 
qu'il a cru devoir récompenser. 

D Le Congrès pomologique de France tenait sa 
dix-septième session à Angers en septembre dernier, 
et la Société d'Hocticullure d'Angers nous conviait h 
l'Exposition de fruits qu'elle organisait à l'occasiou 
du Congrès. 

» Nous n'avions garde, Messieurs, de manquer au 
rendez-vous que nous assignait la cité angevine, et 
vous nommiez de suite une Commission qui devait • 
préparer, pour l'adresser à Angers, la collection des 
fruits du département. 

» flous savions pouvoir lutter ; notre espérance 
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n'a pas été déçue ; notre pomologle locale, repré- 
sentée à l'exposition d'Angers, et flère k bon droit 
de ses gains nombreux et nouveaux, n'a pas manqué 
de nous conquérir plus d'une couronne. 

» Nous avions fait appel à tous, et beaucoup nous 
ont répondu. 

» Remercions les amateurs, fervents zélateurs de 
Poraone, qui n'ont pas dédaigné de fournir leur con- 
tingent à notre collection. 

» Félicitons-les du goût qui les a portés à réussir 
dans la culture fruitière. Joindre l'utile à l'agréable^ 
est un noble passe-temps, et puis si les fleurs sont les 
joies de nosjjardins et la gaîté des yeux, les fruits 
n'en sont-ils pas l'ornement le plus magnifique ? 

» La Société remercie la Commission du concours 
empressé qu'elle lui a prêté dans cette circonstance; 
elle vous remercie également. Messieurs les pépi- 
niéristes nantais, elle sait tous vos efforts pour élever 
Tarboriculture au rang qui lui est dû ; vous peuplez ' 
nos jardins des élèves que vous formez, vous recher- 
chez les gains nouveaux sans négliger les bonnes 
vieilles espèces ; vous êtes. Messieurs, à la hauteur 
de votre industrie, je dois dire de votre art. 

» Nous nous sommes occupés, plus encore cette 
année que dans les précédentes, du dépouillement 
minutieux de la correspondance imprimée ; à chacune 
de nos séances, l'un de nos sociétaires a bien voulu 
se charger de nous faire une rapport sur les bro- 
chures , revues ou journaux reçus dans le mois ; 
rien ne pouvait plus nous intéresser que ces lectures 
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qui contenaient toujours de précieuses indications, 
et je veux particulièrement remercier ici M. Emile 
Thibault fils, qui, pendant une grande partie de 
Tannée, a bien voulu se charger de la rédaction de 
ces rapports. 

» Plus que dans aucune antre période annale. Mes- 
sieurs, le nombre de nos sociétaires s'est accru ; il ne 
s'est guère passé de séance dans laquelle nous n'ayons 
reçu quelque nouvel adhérent ; mais aussi, plus que 
dans aucune autre année, la mort ^a promené dans 
nos rangs sa faux impitoyable* 

» Lé glas funèbre a sonné pour deux hommes qui 
nous étaient cbers à bien des titres et dont l'absence 
sera parmi nous la cause de profonds regrets. 

« Hommes de cœur et dé dévouement autant 
qu'hommes de science, MM. Pradal et Herbelin ont 
disparu. 

» Fondateurs de la Société d'Horticulture, que 
n'ont-ils pas fait pour la diriger dans la voie de 
progrès qu'elle a suivie jusqu'à ce jour ? 

» Leur éloge est dans toutes les bouches, et je dois 
rappeler, dans cette solennelle circonstance, les droits 
qu'ils ont à notre çstime et à notre souvenir. 

» Messieurs les exposants, 
i> Messieurs les horticulteurs, 

n La présence de nombreux fonctionnaires à cette 
solennité, l'empressement du public, tout vous dit 
assez combien est en honneur dans notre ville l'art, 
que vous savez si bien cultiver. 
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» C'est au milieu des applaudissemeuts d'une 
socHÎlé d'élite que vous allez recevoir les récom- 
penses que vous avez si bien méritées et que nous 
sommes si heureux de vous offrir, 

» Courage encore, Messieurs ! L'année prochaine 
nous vous convierons à de nouvelles luttes et, nous 
en sommes sûrs, à de nouveaux succès. » 

En terminant, M. Bellain annonce à l'Assemblée 
la remise qui a été faite des prix suivants obtenus 
par la Société nantaise d'Horticulture à l'Exposition 
polomogique d'Angers, le 5 octobre dernier : 

S® concours , pour la collection de poires la mieux 
dénommée et la plus nombreuse. 

Médaille de vermeil, 10* concours, pour la collec- 
tion de poires la plus belle et la plus variée. 

Prix unique, médaille d'argent. 

Ces résultats de nos efforts communs sont accueillis 
avec satisfaction et applaudis chaleureusement. 

M. le Président du Jury fait ensuite -l'appel des 
lauréats. 

La distribution des prix terminée, MM. Péan et 
Maugras procèdent au tirage de la tombola, offerte 
par la Société. 

La fêle se termine à trois heures et demie. 

Nous avons eu à regretter l'absence presque com- 
plète des autorités civiles et militaires. MM. Duchamp- 
Renou et Verger, adjoints au Maire, M. Ecorchard, 
directeur du jardin des plantes et plusieurs membres 
du Bureau de la Société siégeaient auprès de M. le 
Président. 
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Plusieurs Conseillers munieipaux, un grand nombre 
d'invités, occupaient les places réservées. 

Les dames palronnesses assistaient à la remise des 
prix qu'elles ont bien voulu offrir. 

L'absence des fonctionnaires s'expliquait par la 
cérémonie religieuse officielle qui les retenait à la 
Cathédrale, et qui avait lieu à la même heure à peu 
près que la distribution des prix. 

La salle était comble,' nos invitations avaient été 
très-recherchées , et cette nombreuse assistance ne 
manquait pas de donner h la fête un grand charme 
et de causer aux lauréats une vive satisfaction. 

Le Secrétaire général, 

Paul Bellain. 
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RAPPORT 



DE M. LE PRÉSIDENT DU JURY. 



Conformément au programme et au rëglemenl de 
l'Exposition, et après convocation spéciale de M. Vi-* 
gneron de la Jousselandiëre, président titulaire du 
Jury permanent de la Société, les membres devant 
prendre part aux délibérations du Jury se sont réunis 
à huit heures précises à THôtel-de-VilIe. 

M. le Président fait alors l'appel des membres 
constituant le Jury d'examen. 
Sont présents : 

M. Lefèbvre-Dubrcuil, délégué de la Société de la 
'Sarlhe ; 

M. Jeffré-Main, délégué de la Société de Niort ; 

M. Boucher, délégué de la Société de Lorient ; 

M. Lanson-Gautry, délégué de la Société d'Alen- 
çon; 

M. Turpault, délégué de la Société de Gholet ; 

M. J. Billy, délégué de la Société de Bordeaux ; 

M. de la Devansay, délégué de la Société d'Angers; 

M. Delamarre, délégué de la Société académique 
de la Loire-Inférieure ; 



— 102 — 

M. Grenel, secrétaire du Jury de la Société nan- 
taise ; 
MM. Chalellier, rûembre du Jury de la Société ; 



Moisan, 


id., 


LeXièvre aioé, 


id., 


Migaud 


id.. 


Picberit aine, 


id.. 


MouUiéras, 


id., 


Boisselot, 


id.. 


HerbelîD, 


id.. 



M. le Président du Jury, après avoir donné lec- 
ture des huit premiers articles du programme, .a 
offert la présidence à un de MM. les délégués des 
Sociétés correspondantes, et M. Lefèbvre-Dubreuil 
ayant été désigné à Tunanimité* a pris place au 
fauteuil. M. le Secrétaire du Jury s'étant retiré, M. 
Billy, de la Société de Bordeaux, a été nommé pour 
remplir les fonctions de secrétaire , puis il a été 
procédé à l'examen des lots exposés et les récom- 
penses ont été décernées comme suit : 

Pour le plus beau lot de 100 plantes variées les 
plus remarquables par leur rareté, par leur cul- 
ture ou par leur floraison. 

l^^prix. — M. Heurtin, côte Saint-Sébastien. 
2® prix. — M. Brevet-Billy, avenue AUard. 
8® prix. — M. L. Lizé père, rue Miséricorde. 

Pour le plus beau lot de plantes variées à feuil- 
lage ornemental, de serre ou de pleine terre. 
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pouvant servir à la décoration des pelouses et 
des jardins. 

i^^prix. — M. François Richard, rue des Hauts- 
Pavés, 1. 

2® prix. — M. René Bahuaud, chemin des Cha- 
lâtres. 

8® prix. — M. Henry Guichard, ronle de Vannes. 

Pour le plus beau lot de légumes de la saison pré- 
sente par un maraîcher praticien et provenant 
de ses cultures. 

l^^prix. — M. J.-B. Guillard, bas chemin' de 
Saint-Donatien. 

8® prix. — M°>® veuve Douiilard, rue des Hauts- 
Pavés. 

Pour les plus beaux lots de fruits conservés. 

i^^prix. — M™® J.-B. Diard, petite rue Saint- 
Clément. 

2« prix. — M. J.-B. Guiïlard, bas chemin de 
Saint-Donatien. 

8® prix. — M""® veuve Douiilard, rue des Hauts- 
Pavés. 

Mention honorable. — M™® Gruais, quai de la 
Fosse. 

Mention honorable. — M. J.-B. Guillard, bas che- 
min de Saint-Donatien, pour ses fraises forcées. 

Pour le plus beau lot de Lycopodes et de Fougères. 

Prix. — M. Louis Lizé père, rue de Miséricorde. 
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Pour le plus beau lot de Bégonias. 

i^^prix. — M. François Richard, rue des Hauls- 
Pavés, 1. 

2« prix. — M. Henry Guichard, route de Vannes. 
8« prix. — M. Heurlin, côte Sainl-Sébastien. 

Pour la plies belle collection d'Azalées de l'Inde 

en fleurs. 

l^rpm. — M. Alexis Brunellière, rue de Riche- 
bourg. 
3« prix. — M. Henry Guichard, route de Vannes. 

Pour la plus belle collection de Pélargoniums à 
grandes fleurs et de fantaisie. 

i^^prix. — M. François Gaborit, route de Paris. 
2« prix. — M. Hippolyte Métaireàu, rue des Hauts- 
Pavés. 

Pour la plus belle collection de Pélargoniums 
zonales et inquinans en fleurs. 

ierprix. — M. François Richard, rue des Hauls- 
Pavés, 1. 

2® prix. — M. René Bahuaud, chemins des Echa- 
lâtres. 

Pour le plus beau lot de Pélargoniums zonales 

doubles en fleurs. 

l^^prix. — M. François Richard, rue des Hauts- 
Pavés. 

^^ prix. — M. René Bahuaud, chemin des Cha- 
làlres. 
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Pour la plus belle collection de Calcéolaires en 

fleurs. 

Prix. — M. Henry Guichard, route de Vannes. 

Pour la plus belle et la plu^ riche collection de 
rosiers en pots, et la mieux étiquetée. 

Prix. — M. Louis Lizé père, rue de Miséricorde. 

Pour la plus belle collection de Renoncules fleuries. 

i^^prix. — M. Guyol, pour ses Renoncules de 
semis, rue des Hauts-Pavés. 

2^ prix. — M. Hippolyle Mélaireau, rue des Hauts- 
Pavés. 

Pour la plus belle et la plus nombreuse collection 
de verveines en pots et fleuries. 

Prix. — M. Hippolyte Mélaireau, rue des Hauts- 
Pavés. 

Pour la plus belle et la plus nombreuse collection 
de Pétunias en fleurs et en pots. 

Prix. — M. Hippolyte Métaireau, rue des Hauts- 
Pavés. 

Prix. — M. E. Poinson, sculpteur, boulevard 
Delorme^ pour ses aquariums et jardinières de salon, 

l^^prix. — M. Tortat, dé Blois, pour ses belles 
poteries artistiques de serres et de salons. 

2® prix. — M. Dormois,. faubourg du Temple, à 
Paris, pour sa serre et ses châssis de jardin. 
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M. Desdoils, place Bretagne, pour ses pompes 
d'arrosage. 

MM. Gorbin et Stern, Haute-Grande-Rue, pour leurs 
pompes d'arrosage. 

Mention honorable. — M. Fortun, forgeron, route 
de Rennes, pour ses outils de jardinage. 

Mention honorable. — M. Brasseul, rue des Car- 
mes, pour sa volière et ses châssis de jardin. 

Concours imprévw pour Pélargonium anglais. 

i^^prix. — M. René Bahuaud, rue des Ghalâtres. 
* 2« prix. — M. Henry Guicliard, roule de Vannes, 

8« prix. — M. François Richard, rne des Hauls- 
Pavés. 

Pour la collection la plus gracieuse et la plus 
variée de trois bouquets de fleurs naturelles, 
bouquets de bal, de soirée ou de fête. 

i^^prix. — M"« François Gormerais, rue des Hauts- 
Pavés. 

2« prix. — M""« Lizé aîné, route de Vannes. 

Mention honorable. — M«»^ Louis Lizé , rue de 
Miséricorde. 

Pour le plus beau surtout de table et deux jardi- 
nières de salon. 

i^^prix. — M"® Lizé aîné, roule de Vannes. 
2« prix. — M"® Louis Lizé, rue de Miséricorde. 
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Pour l'établissement maraîcher le plus remarquable 
sous le triple rapport de V abondance, de la 
beauté et de la variété de ses produits. 

l^^prix. — M. Jean-Baptiste Guillard, bas chemin 
de Saint-Donatien. 

2® prix. — M"® veuve Douillard, rue des Hauts- 
Pavés. 

CONCOURS d'amateurs. 

Pour le plu^ beau lot de légumes forcés. 

Prix. — M. Colombier, jardinier chez M. Lelas- 
seur, à la Sausinière. 

Le Jury a été heureux de constater le magnifique 
résultat des cultures de Texposant. 

Pour la plus belle collection de cinéraires en fleurs. 

1er pf^ix^ — M. Julien Chagnas, jardinier chez M. 
Massion père, rue de Courson. 
2« prix. — M. Verre; rue route de Rennes. 

Concours imprévu pour collection de Volleus. 

Prix. — M. Julien Chagnas, jardinier chez M. Mas- 
sion père. 

Un prix de 1"^® classe a été accordé à M. Julien 
Chagnas, pour un Musa ensete d'une dimension hors 
ligne et d'une culture admirable, et pour un Phœnix 
dactylifera remarquable par sa force et sa beauté. 

FLEURS ARTIFICIELLES. 

Une mention très-honorable a été accordée à M* 
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Legoff de FonlaiDegall pour ses fleurs en plumes na- 
turelles. 

CONCOURS IMPBÉVUS. 

Mentions honorables. — M. Ludovic Champenois, 
à Pont-Rousseau, pour ses asperges, et M. Petit, 
à Saint-Paul, pour ses artichauts. 

PRIX DES DAMES PATRONNESSES. 

Le prix des Dames patronnesses a été accordé à 
M. François Richard, rue des Hauts-Pavés, pour son 
beau lot de plantes à feuillage ornemental. 

Prix accordés pour visites faites dans le courant 

de l'année. 

1er pfix. — M. Guillard (Jean-Baptiste), bas chemin 
de Saint-Donatien, pour sa belle et nombreuse col- 
lection de Jacinthes, dont un très-grand nombre de 
semis. 

l^^prix.~U. Heurtin, côte Saint-Sébastien, pour 
un Gamellia de semis, à fleurs blanches , à ample et 
très-beau feuillage. 

2« prix. — M. Guyot , rue des Hauts-Pavés , pour 
ses Anémones de semis. 

Mention honorable. — M. Jean-Baptiste Guillard, 
bas chemin de Saint-Donatien, pour on Œillet blanc 
de semis» 

!«' prix. — M. Lalande jeune, place Viarme, pour 
sa belle et très-nombreuse collection de rosiers. 

Mention honorable. —M. Lizé, maraîcher, côte 
Saint-Sébastien, pour sa belle culture maraîchère. 
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1" pm. — M. Boisselot, horticulteur amateur, 
pour une Fraise de semis, à gros fruit rouge. 

Mention honorable. — M. Kermeur, petit chemin 
des Poules, pour sa nombreuse collection de Tulipes, 
dont heaucoup de semis. 

Prix. — M. Arnaiid-Lescomer, jardinier chez M"« 
Neumayer, pour ses Fraises forcées. 

Pour Vappromsionnement du marché de la Bourse. 

1er pf^ix. — M. Hippolyte Métaireau, rue des Hauts- 
Pavés. 

2« prix. — M. Henri Guichard, route de Vannes. 

8« prix. — M. François Richard, rue des Hauts- 
Pavés. 

Mentions honorables. — M. René Bahuaud, chemin 
des Ghalâtres ; M. Brevet-Billy , avenue AUard ; M. 
Lalande-Gergaud, roule de Vannes. 

Prix d'honneur accordés par M. le Ministre de 
l'agriculture et décernés par le Jury de notre 
Société, à ceux de MM. les horticulteurs qui, depuis 
plus de cinq ans, ont obtenu le plus grand nombre 
de récompenses. 

Médaille d'or. — M. René Bahuaud , chemin des 
Chalâtres. 

Médaille d'argent.— ^. Guichard, roule de Vannes. 

Médaille d'argent. — M. U^^ Métaireau, rue des 
Hauts-Pavés. 

Avant de. terminer, permettez-moi. Mesdames et 
Messieurs, de remercier MM. les exposants qui ont 
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bien voulu prendre part & notre Exposition , et de 
vous exprimer le regret que nous éprouvons de ne 
pouvoir récompenser de vieux serviteurs de Thorti- 
culture, aucune présentation ne nous ayant été Taite. 
Nous osons espérer que MM. les horticulteurs amateurs 
et horticulteurs praticiens voudront bien^ à l'avenir, 
nous faire connaître les vieux serviteurs qui pour- 
raient avoir droit à ces récompenses. 



RAPPORT 



SUR LE CONGRÈS POMOLOGIQUE, 



MessieuiA, 

Le Congrès pomologique de France avait désigné 
la ville d'Angers pour ôlre, en 1874, le siège d6 sa 
17® session. La Société d'Horticulture du Maîne-et- 
lioire, tenant à honneur de recevoir dignement les 
membres du Congrès et de seconder leurs efforts 
dans la classification et la dénomination des meilleurs 
fruits, a résolu de faire, à l'occasion de cette session, 
une Exposition nationale de fruits , et a fixé cette 
Exposijion du 28 septembre au 4 octobre, époque de 
la tenue du Congrès. 

Vous avez voulu. Messieurs, répondre à Tinvilalion 
qui vous a été faite,, et, dans votre séance du 6 sep- 
tembre dernier, vous avez décidé qu'une collection 
des poires cultivées dans le département serait en- 
voyée à l'Exposition d'Angers. 

La Commission, que vous avez bien voulu charger 
du classement , de l'envoi et des soins à donner à 
cette collection, a rempli samission selon vos désirs, 



- 112 — 

et je viens en son nom vous rendre compte de ses 
travaux eL de ses succès, et en même temps vous 
adresser un rapport sur TExposiiion d*Ângers. 

La Commission déléguée par vous se composait de 
MM. de la Jousselandiëre , Jules Bruneau, LeQëvre 
aîné, Mabit, Evellin, Placier. 

M. le Trésorier et Tun des Secrétaires de la Société 
ont été ensuite appelés à en faire partie. 

Les premières réunions de cette Commission eurent 
lieu les 8 et 13 septembre , et à celle du 13 il Tut 
décidé qu'un appel serait fait aux ^iniérisles et aux 
amateurs, pour les inviter à adresser à la Société les 
variétés anciennes ou Nouvelles qu'ils pourraient 
posséder. 

Des visites furent faites aux pépiniérisles , jardi- 
niers et amateurs, et le jeudi 24, le classement et 
remballage des fruits était fait par les soins de 
MM. Lefièvre, Mabit et Bruneau, assistés de M. Bel- 
lain, comme secrétaire. 

Le vendredi 25, les fruits étaient expédiés pour 
Angers, où se rendaient samedi 26, MM. les délégués 
cités plus haut. 

Notre collection se composait ^e 167 variétés de 
poires bien dénommées, suivant la pomologie adoptée 
par le Congrès, et de 24 corbeilles de fruits d'au- 
tomne et d'hiver remarquables par leur beauté. 

Je joins à ce rapport le catalogue des corbeilles 
ainsi que celui des variétés présentées au troisième 
concours. 



j 
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Il est temps, Messieurs, de vous parler de l'Expo- 
sition pomologique. 

Une tente vaste, bien abritée et confortablement 
installée par M. Desbois-Richard, s'élevait sur Tavant- 
Mail si bien disposé pour les fêtes horticoles que la 
ville d'Angers organise avec tant de soin. 

Cette tente offrait, à rentrée, une salle servant de 
lieu de réunion au Jury et de salon de repos aux 
visiteurs. Â droite et ii gauche, s'étalaient les collec- 
tions de raisins de table ou de cuve, des pépinières 
du Luxembourg, de. MM. Louis Leroy, Âmblard, de 
Lory (Alsace-Lorraine), Merienne de Mozé, Peton de 
Tigné et Faucillon d'Angers. 

La grande salle suivant celle-ci renfermait l'Expo- 
sition proprement dite. 

Au centre , une longue table était destinée aux 
Sociétés horticoles, et si je suis heureux de constater 
qu'une place presque d'honneur nous y était réser- 
vée, j'ai regretté qu'un si petit nombre d'exposants 
étrangers aient cru devoir répondre h l'invitation de 
la Société du Maine-et-Loire. 

Cinq Sociétés , celle d'Angers comprise , étaient 
représentées au concours. 

Huit pépiniéristes y avaient envoyé des collections. 

Dix amateurs environ, tous à peu près du départe- 
ment, avaient préparé des lots de fruits qui ont été 
fort remarqués. 

Il est fâcheux que, dans une circonstance aussi 
importante et dans une contrée aussi largement dotée 
sous le rapport arboricole, un plus grand nombre 

8 
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d'associa lions ou d'amateurs étrangers au déparle- 
ment n'aient pas essayé de lutter avec nos grandes 
Sociétés de Limoges et de Nantes, qui représentaient 
à peu près seules Félément étranger au département 
de Maine-et-Loire. 

Je fais malgré moi ce rapprochement qu'à TExpo- 
silion de Nantes, en 1864, à l'occasion de la hui- 
tième session du Congrès pomologique , nous rece- 
vions 6^2 exposants et nous avons eu à distribuer 39 
médailles. 

La Société d'Horticulture et de Botanique de Li- 
moges a obtenu le diplôme d'honneur ; sa collection, 
de plus de 200 variétés de poires, choisies avec soin, 
parfaitement dénommées , la désignait clairement 
pour cette haute récompense. 

La même Société obtenait une médaille de bronze 
pour 50 variétés environ de pommes présentées pour 
le 11® concours. 

Comme je vous le disais plus haut, Messieurs, 
notre Société avait pour le 8« concours 167 variétés 
.environ de poires et remportait une médaille de 
vermeil comme second prix, et pour le 10® concours 
une grande médaille d'argent, prix unique pour les 
corbeilles dé poires de choix présentées pour .ce 
concours. 

Venaient ensuite les Sociétés d'Amiens avec lâO 
espèces de poires et 15 de pommes, et celle de Craon 
avec 16 espèces de pommes à cidre bien dénommées. 

J'ai passé sous silence, pour y revenir maintenant, 
la belle collection de poires de la Société d'Horti- 
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culture d'Angers. Par des molifs de haute conve- 
pauce que vous apprécierez certainement, ce magni- 
fique lot était exposé hors concours. 

Le Jury a dû certainement regretter de n'avoir 
pu récompenser, comme elle l'eût mérité, cette 
belle Exposition comprenant 220 espèces, classées 
et dénommées avec beaucoup d'exactitude. 

Après avoir passé en revue ce concours des So- 
ciétés, je vous parlerai sommairement des autres 
exposants. 

Comme pépiniéristes, MM. Guinoiseau, Desportes, 
David, Constant Lemoine, recevaient des prix pour 
les beaux fruits de table, pommes et poires, qu'ils 
avaient présentés aux différents concours. 

MM. Baltet frères de Troyes avaient envoyé une 
trentaine de variétés de poires peu répandues ou 
nouvelles. 

MM. Gaignard, l'établissement de l'Ecole normale, 
L'Heïiau, jardinier chez M. de Rochebouet, Bouchard, 
concouraient comme amateurs avec des lots de fruits 
fort remarquables. 

Je vous donne annexée à ce rapport la liste des 
prix. 

Je ne vous parlerai pas, Messieurs, des discussions 
savantes qui eurent lieu au sein du Congrès, je n'y 
assistais pas ; d'ailleurs , les procès-verbaux et le 
compte-rendu des travaux seront publiés prochaine- 
ment par les soins du Conseil d'administration. Je 
sais seulement qu'un fort beau fruit présenté par un 
de nos compatriotes, M. Grousset, a été reconnu bon 
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et a été maintenu à Tétude ; celte poire a déjà été 
nommée poire des Enfants-Nantais. ^ 

Je fais d'autant mieux ressortir ce fait que beau- 
coup de gains nouveaux ont été présentés aux mem- 
bres du Conseil, et que très peu ont été reçus. 

Aucun de vos délégués , Messieurs, n'a pu assister 
au banquet donné le jeudi 1«' octobre, en l'honneur 
des membres du Congrès et des délégués; nos places 
y étaient marquées. 

Cent six personnes assistaient à cette brillante fête. 
Les membres du Congrès, les délégués, les horticul- 
teurs angevins et, h leur tête, leur vénéré doyen, M. 
André Leroy, le Bureau de la Société d'Horticulture 
d'Angers, les délégués de la presse de Paris et d'An- 
gers, le Préfet de Maine-et-Loire , MM. les Adjoints 
au Maire, MM. les députés MoDtrienx et Achille Jou- 
bert, le colonel du 10® cuirassiers et le colonel Négrier, 
l'Inspecteur d'académie, etc., etc. 

Les toasts suivants ont été portés : 

Aux membres du Congrès et aux délégués, par 
M. Drouard, président. 

A la Société d'Horticulture angevine, en reportant 
aux arboriculteurs angevins et à leur doyen assis 
près de lui l'initiative de la science pomologique, 
par M. Mas, président du Congrès. 

Aux villes amies qui nous ont envoyé des délégués, 
par M. Faire, adjoint au Maire. 

Aux délégués belges, par M. Audusson-Hiron flls. 

Aux horticulteurs angevins, par M. Pynaërt, délé- 
gué de Belgique. 
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A l'Ecole d'arboricullure qui va se fonder au pota- 
ger de Versailles, par M. Courtois, professeur d'ar- 
boriculture à Chartres. 

A dix heures la soirée était terminée et les convives 
se séparaient, emportant un bon souvenir de ces 
quelques heures employées si agréablement. 

Je ne terminerai pas sans dire quelques mots de 
la distribution des prix annoncée pour le dimanche 
et remise au lundi 5 octobre. 

Cette distribution faite sans grand appareil eut lieu 
devant le local de l'Exposition. M. le Président ouvrit 
la cérémonie par une courte allocution, et la remise 
des médailles et diplômes eut lieu ensuite. 

Je termine cet aperçu en vous assurant, Messieurs, 
que vos délégués ont tous reçu le plus parfait accueil 
dans la cité angevine, et que nos hôtes nous ont 
priés d'être leur interprète auprès de vous et de les 
rappeler à votre bon souvenir. 



Nantesfîe 15 octobre 1874. 



P. BfiLLÂlN. 
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LETTRE DE MONSIEUR LE MAIRE DE NANTES. 



A Monsieur le Président et Messieurs les membres 
de la Société d'Horticulture. 

En prêtanl sa coopération la plus active et des 
plus intelligentes à TÂdministration municipale pour 
l'organisation de ses dernières fêtes, à l'occasion du 
Concours régional et hippique, la Société d'Horticul- 
ture a fait preuve d'un loyal dévouement dont j'aime 
à remercier tous ses membres ; mais, c'est surtout à 
vous. Monsieur le Président, et à Messieurs les 
membres du Bureau de la Société, que j'éprouve le 
besoin d'exprimer ma vive reconnaissance pour l'es- 
prit d'initiative et la bienveillante directio%que vous 
avez su imprimer à tout ce qui a pu émaner de votre 
compétence et qui a si complètement réussi au gré de 
toute notre population. 

Veuillez donc agréer, Monsieur le Président et 
Messieurs, ces flatteurs et sympathiques témoignages, 
ainsi que l'assurance de ma considération la plus 
distinguée» 

Le Contre- Amiral, Maire de Nantes, 
DE GORNULIER-LUGINIÈRE. 
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LETTRE ADRESSÉE A MONSIEUR LE MAIRE DE NANTES, 



Mansieur le Contre-Amiral, Maire de Nantes. 
Monsieur le Maire, 

À notre prochaine réunion^ je communiquerai à 
mes collègues les éloges flatteurs que vous nous 
faites rbonneur de nous adresser et qui seront pour 
la Société d'Horticulture sa plus haute récompense. 
Asssuré d'être son interprète, je ne veux point atten- 
dre celte époque pour vous exprimer sa vive et 
profonde reconnaissance pour les sympathiques et 
généreux encouragements de l'Administration muni- 
cipale et tout particulièrement de vous, Monsieur le 
Maire, encouragements qui lui sont venus si utile- 
ment en aide, et sans lesquels elle eût été impuis- 
sante, malgré tout son bon vouloir. 

Je suis personnellement Irès-honoré de votre lettre 
si bienveillante et si gracieusement aimable. 

Veuillez agréer , Monsieur le Maire , avec mes 
respects, Texpression de mes sentiments les plus 
distingués, 

Le Président, 

J. VIDAL. 



«APPORTS ET DOCUMENTS 



RAPPORT 



sur les Brochures reçues pendant le mois de mars. 



Leslournaux et Bulletins des Sociétés correspondantes reçus 
pendant le mois de mars 1874, sont si nombreux et contiennent une 
telle quantité d'articles intéressants qu'une simple analyse dépasserait 
les limites d'un rapport; aussi je me bornerai à vous indiquer le 
recueil et la page où chacun de vous pourra prendre communication 
de la culture ou des recettes qui Tintéresseront particulièrement. 

Journal des Campagnes, mars 1874, p. 3. — 11 traite de la culture 
des violettes de Parme et il indique les moyens de les maintenir 
fleuries pendant tout Thiver. 

Même journal, p. 5. — Recette sur la fabrication économique des 
encres colorées au moyen des couleurs de T aniline. 

Bulletin- de Meaux, no l, 1874, p. 4. — Un rapport sur la culture 
de la vigne chez M. Âubry. 

Même bulletin, p. 12. — Un rapport sur un catalogue des fruits 
adoptés parle Congrès pomologique de France. Ce catalogue, dont le 
prix n'est que de 1 fr. 25 c, est le résumé d'un ouvrage coté 240 fr. 
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Même bulletin, p. 21. — La caltnre à sec du cresson de fontaine. 

Même bulletin, p. 22. — La culture retardée des grosses fraises 
et les moyens d'en faire produire toute Tannée. 

Bulletin de Pantoise, no 58, p. 351. — L'équilibre de la sève du 
pécher. Moyen d'obtenir une maturation précoce. 

Bulletin de Saint-Quentin^ janvier à juin. 1873, p. 16. — Emploi 
du tourteau de cameline pour éloigner le ver blanc. Emploi de Thuile 
de cameline ou du pétrole pour la destruction du puceron lanigère. 
On applique Tune ou l'autre avec un pinceau sur les écorces. 

Expériences sur l'engrais Jeannel. 

Même bulletin, p. 25. — De l'influence ou du mode d'action des 
parasites sur les végétaux par M. le docteur Pigeaux (article repro- 
duit de la Société centrale d'Horticulture de France). 

Bulletin du Doubs, 1872, 1er décembre. — Amendements des 
diverses natures de terre. 

Même bulletin, 1873, janvier. — Suite du même sujet. 

Même bulletin, février. — Recettes diverses. Culture et énuméra- 
tion de bambous rustiques. 

Même bulletin, mars. — Suite de la dissertation sur les Bambous. 

Môme bulletin, avril. — Gelée de la vigne. Travaux pour en- pré- 
venir les conséquences. 

Même bulletin, août et septembre. — Transplantation des Conifères 
sous le titre Chronique agricole. 

Bulletin de la Côte-d'Or, novembre et décembre 1873. — Boutu-" 
rage d'œillets en pots. Marguerites pyramidales. Pommes de terre. 
Clinique végétale du chevelu. 

Annales de V Allier, t. 5, no 9, 1874, p. 143. — Vomitif en cas 
d'empoisonnement par les champignons. Prendre immédiatement 10 
à 12 gouttes d'éther sulfurique dans un verre de vin, ou, à défaut, 
écraser une gousse d'ail et l'avaler avec un peu de lait, en attendant 
l'arrivée du médecin. 

Mêmes annales, p. 154 à 158. — Greffe et multiplication du 
noyer. 

Mêmes annales, p. 162. — - Couches chaudes sans fumier. 

Pétrole employé comme insecticide. 
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Bulletin d'Eure-^t-Loire, t. 8, p. 164, § 2. — Melons ananas 
de rÂmériqne du Nord, cultivés à Toulouse. 

Même bulletin, p. 172, § 8. — Procédés de conservation du raisin. 

Même bulletin, p. 180. — La cendre de houille comme engrais. 

Même bulletin, p. 183. — Leptosiphon roseus, fleur nouvelle. 

Même bulletin, p. 184. — Revue des publications horticoles. Pro~ 
cédés divers. 

Journal de la Basu-Alsace, p. 195. — Destruction des nids de 
guêpes souterrains. A la tombée de la nuit, on introduit par le trou 
d'entrée cinq centilitres de sulfure de carbone et on tamponne soli- 
dement le trou. 

Même journal, p. 207 à 218. ~ Enumération détaillée de plantes 
de bordure. 

Trois nouveaux légumes : tomate, melon et pomme de terre. (Ex- 
trait de la Revue horticole J 

Même journal, p. 222. — Destruction du puceron lanigère au moyen 
du chaulage à sec au pied et autour de Tarbre à la profondeur des 
racines et du chaulage liquide des branches. ^Horticulteur français, 
Baltet.J 

Revue horticole de Maneille, janvier 1874, p. 20. — Compte- 
rendu des publications reçues en novembre 1873. Il indique les sources 
où des documents intéressants peuvent être puisés. 

Même revue, p. 32. — Clerodendron speciosum, plante de serre 
chaude. 

Revue horticole, journal d'Horticulture pratique, rédacteur J. 
Carrière, p. 108. — Livraison de mars. Renseignements sur les 
cannas, par M. le comte de Lambertye. 

Description de diverses plantes. — Le Phylloxéra, 

Même revue, p. 118. — Les serres du Fresne. 

La maison de campagne^ p. 93. — Melons. Préservation des effets 
de la gelée. 

Ce rapport, comme vous le voyez. Messieurs, ne consiste que dans 
rindication des piiblications qui peuvent mériter votre attention. Repro- 
duire ou seulement analyser chaque article m'eût entraîné trop loin. 
Nantes, le 5 avril 1874. 

MAGRÉ. 
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RAPPORT 



sur les Brochures reçues dans les mois de mai et juin. 



Messieurs , 

J'ai trouvé dans les brochures, reçues en mai et juin 1874, beau- 
coup de choses qui m'ont paru intéressantes et que je vais vous 
signaler. 

Dans le Journal d'Agriculture pratique (page 709), se trouve un 
fort bon article sur la coulure de la vigne. M. Gagnaire de Bergerac 
attribue la coulure des raisins au moment de la floraison, à Tappau- 
vrissement de la sève dans le cep ou dans la branche portant fleurs, 
et ensuite à la confusion des jeunes grappes et des feuilles qui, à ce 
moment, nuisent à la fécondation, en empêchant la cistulation de Tair. 
M. Gagnaire indique plusieurs moyens pour garantir les vignes de la 
coulure. J'engage beaucoup à lire cet article trop long pour être 
consigné ici. 

M. Alphonse Millius de Marseille, dans une brochure fort intéres- 
sante, recommande le cyanure de potassium sulfuré pour la destruc- 
tion du Phylloxéra. Ce toxique, employé en arrosage, étendu de 10 à 
12 fois son poids d'eau, produit des effets excellents. 

Presque toutes les publications horticoles que je parcours préco- 
nisent à Tenvi les unes des autres l'usage des nuages artificiels pour 
préserver les vignes de la gelée. 

Un viticulteur de Mont-Saint-Père indique trois autres moyens que 
je vais succinctement indiquer : 

lo La taille tardive et à long bois ; 

3o L'enterrement des marcottes et le buttage des ceps ; 

3o Le paillassonnage. 
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Ces divers moyens sont discutés dans le bulletin de la Société 
centrale d'Horticulture arec d'amples détails. 

Sur la demande d'un de ses membres, la Société a eu la bonne 
pensée de s'abonner au Vignoble, fort bel ouvrage succédant au 
Verger. Le no 5 de cette belle publication donne la description, 
accompagnée de belles gravures coloriées, de quatre variétés de raisin. 

Le Bulletin de la Société du Havre indique plusieurs moyens dont 
je n'ai pas à discuter la valeur, pour la destruction des mans ou vers 
blancs du banneton. 

La revue le Sud-Ett contient d'excellents renseignements sur la 
culture et le soin à prendre des rosiers pendant les douze mois de 
l'année. 

La Revue horticole, nos 10 et 11, contient de nombreux articles, 
tous très-utiles à consulter et presque tous bons à signaler. Je ne 
puis les reproduire ici, mais j'engage les Sociétaires à lire : 

Une note de M. le comte de Lambertye sur le concombre de 
RoUinson ; 

Une note de M. Joigneaux sur la rhubarbe ; sa culture, son emploi 
comme légume et sur les qualités qui mériteraient d'attirer davan- 
tage Tattentionsur cette polygonée ; 

Plusieurs pages sur la culture d'une bonne plante légumineuse 
alimentaire acclimatée en Egypte et facile à naturaliser chez nous, le 
Cajanus indiens ; 

Sur les Retinosporas, arbrisseaux des conifères ; 

Sur les Palmiers, au point de vue des ressources qu'ils fournissent 
à l'alimentation et à l'industrie ; 

Sur ÏAraliaWeitchiiy plante fort élégante de la Nouvelle Galédonie; 

Sur le Dyospyros mazeli, arbre fruitier, d'origine japonaise. L'accli- 
matation de cet arbre, précieux par la beauté de son feuillage et la 
bonté de ses fruits, serait à peu près certaine dans notre pays. 

Les Annales de la Société horticole du Maine-et-Loire contiennent 
une étude très-instructive sur le Phylloicera, Cette étude, faite par 
M. Bouchard d'Angers, a été reproduite en entier dans la publication 
de la Société, et je laisse aux Sociétaires le soin de la lire, en regret- 
tant que l'espace, dont nous pouvons disposer, ne nous permette pas 
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de rinsérer en entier dans nos Annales. Dans an pays essentiellement 
vignoble, comme le nôtre, il me semble que rien de ce qui regarde 
la vigne ne peat nous être indifférent, et toutes les notes que nous gla- 
nons çà et là dans notre correspondance, peuvent, à un moment donné, 
nous être d'une grande utilité, tout au moins comme consultation. 

J'ai lu également dans la même publication d'Angers, un article 
sur le genêt à balais, considéré comme textile ; il y a lieu d'appeler 
votre attention sur cet article traitant de la culture du genêt au point 
de vue de la fabrication des toiles. 

Dans le journal de la Société centrale (page 216), M. Rivière 
donne de bons renseignements en un long article sur la culture des 
Ferulas. 

M. le comte Léonce de Lambertye nous adresse son ouvrage sur 
la culture des légumes en pleine terre. U y a dans la brochure de 
M. de Lambertye d'excellents conseils dont les maraîchers nantais 
seront peut-être fort heureux de profiter. 

La Maison de Campagne continue son histoire des haricots. Ce pré- 
cieux légume a bien sa valeur, et je voudrais que tous nos cultiva- 
teurs pussent lire cette histoire-là. 

La Maison de Campagne contient encore une bonne étude sur les 
Gesnériacèes, sur la culture du lys en pleine terre, sur «celle de la 
marguerite pyramidale, ainsi que sur celle de la primevère du Japon. 
Elle contient également une méthode de culture du cardon comme 
légume. 

Le Bulletin de la Société de Clermont (Oise) donne de bons ren- 
seignements sur la culture du pissenlit par œilletonnage, et M. Dela- 
ville de Beauvais en fait, non-seulement un légume capable de figurer 
sur les marchés, mais encore de remplacer la chicorée d'hiver, depuis 
décembre jusqu'en mai. 

Un conseil à nos bouquetières, en terminant: 

Pour tenir fort longtemps les bouquets frais, dit la Chronique de 
l'Ain (bulletin de décembre), ajoutez à l'eau dans laquelle vous 
mettez vos fleurs, quelques grammes de sel ammoniac. 
Nantes, le 1^ juillet 1874. 

P. BELLAIN. 
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RAPPORT 



SUR DES BROCHURES REÇUES EN 1874, 



McssiEims , 

Vous m'avez fait rhonaenr de me confier à différentes reprises 
les brochures reçues par notre Société pour les analyser et vous en 
donner le résumé. Je viens voins remettre le rapport que vous m'avez 
demandé : 

Horticulture générale. 

Analyse de quelques travaux étrangers intéressant Fagriculture 
et la physiologie végétale. — Le Permi»»pora betœ, champignon de 
la betterave à sucre. — Chaulage des grains au moyen du sulfate 
de cuivre. — Urôcyêtii occulta, charbon du seigle. — Note sur la 
fermentation. — Graines de blé et d'Acer platanotdet ayant germé 
dans une glacière ; germination des plantes alpines, — Etude sur 
les lignes concentriques de la tige ou des briipches des arbres. 
(^Journal d'Agriculture pratique, 1874, tome 1er, pages 8 et 75.) 

Dans ses numéros de janvier à mai 1874, le Bulletik de la Société 
d'Horticulture pratique Au Rhône publie un mémoire de BL Willermoz 
intitulé : a Instrttetion horticole .* guide théorique et pratique de 
l'art horticole, » C'est de la véritable science pratique. 

Détermination de la limite inférieure et de la limite supérieure des 
températures qui permettent la germination des graines chez un grand 
nombre d'espèces cultivées. fMaison de Campagne, 1874, page 269J. 

Durée germinatrice des graines. (Maison de Campagne, 1874, 
page 94.^ 

Observations sur la germination et sur la formation première de 
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Toignon chez diverses espèces de Lis, notamment les LUium gigan-- 
teum^ cordifolium, Szovitzianum^ eallosum, tenuifolium et Thunber- 
gianum, {Société centrale d'Horticulture, 1874, page 554.^ 

Les plantes Carnivores, par M. Naudin. (Bévue horticole^ 16 
joillet 1874.J 

Considérations généj^les sur la fécondation artificielle par M. 
E. Lambin. (Revue horticole, 1874, page 386.J 

Du camphre comme stimulant actff sur la végétation, — L'eau 
saturée de camphre a une influence remarquable sur la germination 
des graines ; une solution de camphre produit sur Tespèce végétale 
un effet aussi puissant que celui de T alcool sur F espèce animale. Un 
professeur de Berlin a pris différentes espèces de grUnes en cosse, 
quelques-uns de ces spécimens vieux déjà de trois ou même quatre 
ans, dont par conséquent la faculté germinative était presque 
éteinte, il en a fait plusieurs parts, plaçant la moitié environ dans 
du papier brouillard simplement humecté d'eau pure, et Tautre moitié 
dans des conditions exactement semblables, mais le papier imbibé 
d'eau saturée de camphre. Dans le premier cas, ancun gonflement 
ne se produisit sous Tinfluence de la simple humidité d'eau ordinaire, 
mais tous les échantillons soumis à la solution camphrée germèrent. 
Les jeunes plantes soumises k ce procédé de stimulation énergique 
ont continué à croître en vigueur et en promptitude infiniment plus 
que celles soumises au système ordinaire. D'autre part, le camphre 
eu poudre et mélangé à la terre produit un effet des plus f&cheux 
sur la graine. Il est à supposer dans ce dernier cas que le principe 
actif est trop vigoureux. (Revue horticole, 1874, page 336). — Je 
rappellerai à ce sujet que l'Annuaire que publiait autrefois notre 
Société contient (1860, page 618) une méthode pour raviver les bou- 
tures flétries ; il suffit de les plonger dans de l'eau à laquelle on 
ajoute une petite quantité d'une solution alcoolique de camphre. 
Au bout de trois ou quatre heures, elles ont en général repris leur 
état primitif ; cependant quelquefois on se trouve bien de les laisser 
tremper plus longtemps. 

Procédé de greffage pour reconstituer Vécorce enlevée sur des 
arbres même âgés, ^ M. Duval a fait une section annulaire sur des 
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lîlas le 15 «oût 1872. Cette section avait Oin,20 de long, et il avait 
enlevé Técorce et gratté même le lilas. Il a fenda des branches par 
le milieu de manière à mettre à nn la moelle, et, après avoir taillé 
leurs extrémités en biseau en-dessus pour découvrir le liber, il les a 
introduites sous Técorce de Tarbre. On rapporte plusieurs de ces 
greffes sur la section, on les ligature, et on iw enveloppe de mousse 
maintenue par un morceau de toile cirée. An mois-d'aoùt 1873, c'est- 
à-dire un an après l'opération, Fécorce était reconstituée et la plaie 
complètement couverte. Ce procédé pourrait être appliqué aux arbres 
des promenades publiques qui ont des parties d'écorce enlevée, et 
assurer ainsi leur santé et leur conservation compromises chez un 
assez grand ndlhbre d'entre eux. f Société d'Horticulture de Seine-et- 
Oiu, 1873, paye 151. J 

Plantes bulbeuses s'accommodant à la profondeur du sol. — Un 
groupe de bulbes de perce-neige, enterré à 0m,30 de profondeur, 
montra néanmoins à l'époque normale ses feuilles et ses fleurs. M. 
Arnall les ayant relevées de terre dès que leur feuillage commença 
de sécher, vit avec un grand étonnement que tous les oignons-mères, 
s'étant trouvés beaucoup trop enterrés, étaient mort&, ne laissant 
qu'une peau sèche et la hampe qu'ils avaient produite, mais sur 
celle-ci il s'était formé un oignon qui ne se trouvait qu'à Om,iO de 
profondeur. — D'un autre côté, quelques oignons de tulipe par une 
cause quelconque, avaient été déchaussés au point de se trouver 
finalement posés sur terre. Il n'était resté de chacun qu'une mem- 
brane renfermant un très-petit ca!eu ; mais il en était né une sorte 
de pivot qui, à une profondeur de 7 ou 8 centimètres dans le sol, 
avait donné un fort oignon en parfait état. (Société centrale d'Horti- 
culture, 1874, page 373.J 

* Le Bulletin de la Société centrale d'Horticulture cite, d'après le 
journal anglais « The Garden » deux faits très-remarquables de 
branches qui, ayant été coupées pendant qu'elles étaient en fleurs, 
et- ayant ensuite été simplement plongées dans l'eau par leurs parties 
inférieures, ont parfaitement mûri leurs fruits, dans lesquels les 
graines sont arrivées à leur parfaite maturité. (Juin 1874, page 372.) 

Héliotropisme de diverses Composées-Radiées observé par M. 
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A. Rivière en Algérie. (Société centrale d^Hortkulture, 1874, 
page 71.) 
Coloration artificielle des fleurs naturelles (Ibidem, page 459. J 
Le mélange des cendres de bois ou de>cbarbon avec la terre ser- 
vant à la culture des plantes leur fait produire des panachures sur 
les feuilles. Ce fait curieux donne à croire que la panacbure doit son 
origine à des principes alcalins. (Rbône, 1874, page 169.) 

Jardin d'agrément. 

ARBRES ET ARBUSTES. 

Discussion sur la transplantation des arbres, le Raccourcissement 
des racines et le retranchement du chevelu. Ct^orticuUure de Seine- 
et-Oise, octobre à décembre 1873, page 150.^ 

Les Conifères de pleine ierre. (Maison de Campagne, 1^74, page 
236.^ 

Liste des arbres pleureurs {Sud-Est, 1874, page 431.^ 

Le bulletin de la Société protectrice des animaux publie (1874, 
page 345) une liste des arbres à baies qu'il serait utile d'introduire 
dans les parcs et dans les jardins pour fournir à la nourriture des 
oiseaux. 

Renseignement sur la- culture de diverses espèces à'Eucalyptus en 
Algérie. (Société d* Acclimatation, 1874^ page 242 et 243). 

Les massifs d'arbustes à feuillage coloré. (Rhfhie, mars et avril 
1874.) 

La Revue horticole (n® 19, page 370) recommande d'une manière 
toute particulière la culture de ÏAmygdalus nana speciosa, fleurissant 
dès le mois d'avril, à une époque où les jardins sont complètement 
privés de fleurs. Cet arbuste forme un buisson de 50 à 80 centimètres 
de hauteur, garni dans toutes ses parties de boutons d'un rouge 
ponceau brillant, dont la vue peut à peine soutenir l'éclat. Ces bou- 
tons, dont la couleur se manifeste très-longtemps avant qu'ils ne 
commencent à s'ouvrir, donnent naissance à des fleurs grandes, bien 
faites, d'une longue durée, et dont l'intensité s'affaiblit à peine 
même lorsqu'elles se fanent. 
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De la culture et de la multiplication des Rhododendrons. (Maiton 
de Campagne, 1874^ page 135.) 

Etude de M. Regel sur les diverses espèces de Rhododendrons qui 
croissent naturellement sur les montagnes de l'Europe et de la Sibérie. 
Elles appartiennent à quatre sous-genres : 

Rhodastrum, Osmothamnus, Rhododendron, Chamœcntus. (Extrait 
du Gartenflora. [Société centrale d'Horticulture de France, 1874, 
page 520.) 

Le Musa superba et quelques autres Musacées. (Revue horticole, 
1874, avril.J 

Fleuraison du Musa sinensis, (Horticulture de Seine-Inférieure, 
tome 15, 1873, pge 180.) 

Selon ce The Garden » le Févier (Gleditschia triacanthosj, es- 
pèce très-rustique, d'une vigoureuse végétation et ne se dégarnissant 
pas du pied, forme en peu de temps de (celles haies d'une grande 
facilité d'entretien. (Société de la Càte-d'Or, 1874, page 64.) 

Sous le titre de Comité d'arboriculture ornementale^ le Bulletin 
du Rhône contient (1874, passim) une série d'articles dans lesquels 
on passe en revue tout ce qui peut intéresser les amateurs de cette 
belle science. 

ROSIERS. 

Notes sur la culture des rosiers pendant les douze mois de Tannée. 
(Maison de Campagne, 1874, page 89.) 

Liste des rosiers les plus recommandables. (Idem, page 49.) 

Multiflore de la Grifferaye. Le bulletin de la Société de Coulotn- 
miers (^octobre 1873, page 13), renferme le détail des procédés em- 
ployés par M. Lalande jeune, horticulteur à Nantes, pour substituer 
le rosier multiflore de la Grifferaye à Téglantier dans la greffe du 
rosier. 

En 1861, M. Lalande, après avoir taillé quelques sujets de ce 
rosier j fut surpris de leur végétation extraordinaire, puisqu'ils avaient 
produit des tiges qui mesuraient 1 et 2 mètres de hauteur. 11 greffa 
ces tiges avec succès. Cette première réussite lui donna l'idée de 
bouturer le multiflore de la Grifferaye. Cette opération ayant réussi 
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selon son désir, il fit une pépinière de ces jeunes sujets enracinés 
qu'il planta dans la même condition que les églantiers, ne leur don- 
nant la première année que les sarclages ordinaires. L'année suivante, 
il recépa tous ces multiflores ras-terre, et du mois de mars au 1er 
mai, il choisit parmi les bourgeons qui croissaient celui d'entre eux 
qui sortait le plus profondément de terre et qui annonçait une végé- 
tation très-luxuriante. Après avoir pincé les extrémités des tiges 
arrivées à la hauteur d'environ Im^io. M. Lalande prescrit d'empêcher 
par des pincements intelligents la sève de s'éloigner de la tige, et de 
greffer en juillet directement sur le tronc toutes les variétés de roses. 
Pour arriver à avoir des tiges bien droites et dépourvues de nœuds, il 
suffit, lorsque la tige s'allonge, de supprimer sans trop attendre 
tous les yeux qui se développent dans l'aisselle des feuilles, en ayant 
soin de laisser ces mêmes feuilles sans les endommager, car elles 
servent au développement du sujet. 

Culture de la rose Jaune, {Journal des campagnes^ 11 juillet 1874.) 
II ne faut faire subir à la plante aucune taille ni pincement, ce rosier 
étant très-florifère ': aussitôt que les boutons sont parvenus au tiers 
de leur grosseur, il faut en supprimer les 4/5e8 en ayant soin de laisser 
ceux qui présentent le plus de vigueur ; immédiatement après, 
on pincera toutes les pousses, afin d'arrêter la sève et de la refouler 
vers les fleurs ; cette opération terminée et faite avec soin, on dé- 
garnit le pied de la plante, on débride le col, en ayant soin de ne 
pas attaquer le chevelu, on remplace la terre enlevée par de l'engrais 
consommé, et on arrose copieusement pendant toute la durée de la 
floraison. Après la floraison, on laisse reposer la plante. 

Multiplication du rosier par boutures herbacées, (Société d'Hor- 
ticulture de Haute-Garonne, 1874, page 68.) Mettre en pleine terre 
au printemps des pousses herbacées de Oni,lO, environ, détachées à 
la main de J'extrémité des rameaux principaux du rosier. Ces faibles 
rameaux mis sous cloche, ombrés pendant quelques semaines et 
arrosés rarement pour éviter la pourriture, s'enracinent facilement. 
Empotés au besoin pour l'hivervage, à couvert de la gelée, ils donnent 
l'année suivante une belle végétation. 

Multiplication du rosier par bofttures de racines, — En décembre, 
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un peu plus tôt, un peu plus tard, arrachez vos rosiers francs de pieds, 
oa, sans les arracher, déchaussez les pieds vigoureux pour en détacher 
quelques grosses racines. Ces racines divisées en fragments de cinq 
à six centimètres de longueur seront mises dans un pot de terre de 
bruyère un peu fraîche, mais pas humide. Installées dans une serre 
tem]>érée ou sous ch&ssis, les racines se conservent saines. La plu- 
part émettent de petites racines blanchâtres. Âu printemps, ces bou- 
tures de racines, déjà pourvues de radicelles, seront plantées à fleur 
de terre, séparément ou en petit nombre, dans des pots de 7 à 8 
centimètres. Une chaleur de fond de 12 à 15 degrés aidera beaucoup à 
la reprise et à Télévation d'un ou de plusieurs bourgeons de la partie 
supérieure des racines. On obtiendra ainsi des rosiers francs de pieds 
de boutures de racines. {Flore de Van Houtte, 1874, page 74.) 

Pour prévenir ou détruire le blanc du rosier, le Cercle pratique 
du Havre (1874, 2e bulletin, page 32), conseille de xouper et de 
brûler avant Thivcr toutes les branches attaquées, bien nettoyer les 
tètes et les laver ainsi que le tronc, avec une solution d'eau de chaux 
contenant de la fleur de soufre. Âu printemps, mettre au pied des 
rosiers de la cendre de charbon de terre, aiTOser avec de Teau de 
Baréges et souffrer les jeunes pousses. 



GAZONS. 

Graminées pouvant former des gazons à l'ombre. Dans presque 
tous les parcs, il existe des places dénudées et où Ton ne peut rien 
faire venir à cause de Tombre dont les couvrent de grands arbres. M. 
Jaeger signale diverses graminées dont il a reconnu la résistance à 
rinflueuce de l'ombre ; il les divise en deux catégories : 

lo Dans la catégorie des espèces à feuilles fines, il signale comme 
venant bien, même dans les bois de conifères, VAiro flexuosa à 
feuilles courtes, d'un joli vert ; malheureusement elle tend à dispa- 
raître à mesure que les mauvaises herbes ordinaires s'y mélangent 
davantage et prennent plus de développement. Parmi les fétuques, 
les Festuca ovina, glauca, duriuscula et rubra croissent naturellement 
à Tombre la plus épaisse, sur les terres les plus sèches. 

2o Pour les graminées et plantes voisines, à feuilles moins fines 
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ou même larges, les espèces les plus avantageuses, parce qu'on les 
trouve croissant naturellement dans les bois et qu'on n'a qu'à les trans- 
planter, sont les suivantes : Melica nutans et uniflora dont les feuilUes 
d'un vert gai s'étalent assez pour qu'une terre qui en porte des 
touffes espacées de 3-5 décimètres semble couverte d'un joli tapis 
continu quand on la voit à quelque distance ; Milium effusum dont 
le feuillage couvre moins le sol et qui aime les terres fraîches : Poa 
sudetica aux feuilles plus longues et plus étroites que celles du précé- 
dent. Enfin M. Jseger rattache aui graminées dont il conseille l'emploi 
pour former des gazons à Tombre quelques Luzules, parmi lesquelles 
la meilleure -pour cet usage, est selon lui, le Lmula albida, {Société 
centrale d'Horticulture. Août 1874, page 516.) 

PLANTES POUR BORDURES. 

. Bordures pendant l'hiver, — Il est admis que dans les jardins bien 
soignés et bien dirigés, on plante généralement à l'extérieur des mas- 
sifs des plantes à feuillage ou à fleurs aprparentes : les géraniums, 
verveines, irésines, coleus et bien d'autres jouent un grand rôle pour 
cet usage. Pendant l'été, rien de plus beau ; mais pendant l'hiver il 
règne entre la plantation et le gazon une plate-bande plus ou moins 
large, dégarnie de toute verdure. On pare à cet inconvénient en cou- 
vrant le sol de petites branches à'Epicea dont la base est fichée en 
terre, et comme bordure à ces dernières, on emploie de petits rameaux 
de houx à feuilles panachées. Rien de plus agréable que le contraste 
des deux feuillages et à certaine distance, Teffet est tout-à-fait heu- 
reux. Au mois de février, les branches d'Epicéa et de houx sont aussi 
vertes que si on venait de les cueillir, et elles resteront telles 
jusqu'au moment où les plantes décoratives seront mises en place. 
{Revue Horticole, 1874, page 190.) 

Pour obtenir de belles et solides bordures dans les terrains secs à 
pente rapide et rocailleux, la Revue horticole (16 juillet 1873) con- 
seille de planter YAubrietia deltoïdea et le petit chêne, (teucrium 
chamœdrys.J 

PLANTES GRIMPANTES. 

Parmi les plantes grimpantes dont on peut recouvrir les berceaux, 
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il en est trois dont Tintroduction à bonne exposition présenterait peu 
de difficaltës. Ce sont : Eccremocarpm seauber, da Chili, à feuillage 
persistant, à floraison continue de juin en octobre. Les fleurs disposées 
en grappes multiflores sont d'une belle couleur jaune aurore, brillante 
comme de la cire. Terre légère, arrosements en été. — BerberidopsU 
corallina, du Chili, à feuillage persistant, se couvre en août et en 
septembre de grappes composées de 12 à 15 fleurs du plus beau 
rouge corail foncé et disposées en boule. Terre de bruyère. — Mande- 
villea suaveolens, de Buenos-Ayres, à feuilles caduques d'un beau 
vert foncé. Les fleurs sont grandes, en forme d'entonnoir, d'un blanc 
pur et suavement odorantes. Â ces fleurs succèdent des espèces de 
siliques fort curieuses, de 50 à 60 centimètres de longueur. Terre 
légère et substantielle. (Société d'Eure-et-Loir, 1873, page 238.) 

Une bonne plante, malheureusement trop négligée, c'est le Bomsin- 
gaultia baselloîdeSj et cependant ce n'est pas la difficulté de la culture 
qui la fait délaisser. Tous les terrains lui conviennent. Terreau de 
feuilles, ou argile compacte, tout cela lui va ; elle ne réclame que 
quelques arrosements copieux pendant sa croissance. La période de 
repos arrivée, si elle est cultivée sous verre, on n'a pas à s'en occuper ; 
si c'est à l'air libre, une couche de feuilles posées sur quelques pel- 
letées de cendres, voilà les seuls soins que réclame cette charmante 
plante à croissance si rapide qu'elle couvre tous les ans un berceau 
de plus de 10 mètres carrés. La multiplication est des plus simples, 
les tubercules sont nombreux et chacun donne la première année des 
pousses des plus vigoureuses. {Revue horticole, 1874, page 190.) 

PLANTES DIVERSES. 

Le Doryanthes palmeri, {Revue horticole, 16 avril 1874.) 

V Amaryllis jaune d'automne peut faire de superbes bordures, soit 

seule, soit associée avec des colchiques d'automne à fleurs violettes, 

soit avec des petites Amaryllis à fleurs blanches, {Ibidem^ par 338.) 
Les Gesnériacées, au point de vue de l'ornement des serres froides 

et des appartements pendant l'été. {Maison de Campagne^ 1874, 

page 155.) 
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Gdtnre du Caladium amabile. {Société de Saint-Quentin, laillet- 
décembre 1873, page 24.) 

Relevé des Cypripedium connus aujourd'hui. {Société centrale, 
1874, page 586.) 

Culture du Tritoma uvaria. {Société de Clermont, 1874, page 250, 
Société de Meaux, 1874, n» 3, page 15.) 

Culture du Lilium lancifolium. {Société de Genève, 1874, page 46, 
et Maison de Campagne, 1874, page 72, et Société d'Eure-et-Loir, 
janvier et février 1874.) 

Culture Am Lilium auratum, {Maison de Campagne, 1874, page 87.) 

Le Lilium auratum en pleine terre, — Vn amateur de Berlin planta 
en pleine terre, au printemps de 1870, un oignon de Lilium auratum, 
après avoir amélioré la partie de terre sableuse où il le mettait, en y 
ajoutant du terreau de feuilles et de la terre franche. Depuis cette 
époque, cet oignon a donné chaque année des pieds qui ont fleuri, et 
en 1873, il en est provenu deux tiges chargées de 20 fleurs. L'oignon 
lui-même a été divisé annuellement. Le seul abri que la plante ait eu 
contre les gelées rigoureuses du climat de Berlin a consisté dans un 
pot à fleurs renversé sur la place qu'il occupait, et sur lequel on a 
jeté des aiguilles de pin. Au printemps, pour abriter la plante contre 
les gelées blanches, oin la recouvrait d'une caisse de bois. {Société 
centrale, 1874, page 461.) 

Lis blanc commun en serre froide, — Le lis blanc {Lilium can- 
didum) étant mis en pleine terre, en serre froide ou en jardin d'hiver, 
et y étant laissé toute l'année, devient une des plantes les plus splen- 
dides qu'on puisse imaginer, surtout lorsqu'au bout de quelques 
années, il arrive à former des touffes fournissant plusieurs hampes 
florales. Ces hampes, au lieu de s'élever comme dans un jardin en plein 
air à 75 centimètres ou 1 mètre, atteignent jusqu'à ln),50 et plus ; 
les feuilles, alors plus abondantes et plus vertes acquièrent jusqu'à 
30 centimètres de longueur à k base de la hampe, et 25, puis 20 
centimètres à mesure qu'elles se développent plus haut sur les ham- 
pes ; ce feuillage s'infléchit alors gracieusement vers le sol et produit 
déjà à lui seul un effet remarquable. Les feuiUes de la base des ham- 
pes, alors, au lieu de se détruire au moment de la floraison, comme 
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c'est le cas poar les oignons cultivés dehors, persistent au contraire 
dans ceux cultivés en jardin d*hiver, et elles forment à la base, avec 
le feuillage des caKeux qui entourent les bulbes adultes, une touffe 
d'une grande fraîcheur, et en même temps d'un excellent effet déco- 
ratif. Enfin, il faut ajouter que les fleurs, sensiblement plus grandes 
que celles qui s'épanouissent dehors, sont d'un blanc plus mat, mais en 
même temps plus pur, plus frais encore que celui des fleurs épanouies 
en plein air, au point de faire croire, à première vue, qu'on a affaire 
à une espèce distincte ; ces fleurs ont en outre une odeur plus douce, 
plus supportable que celles venues dehors ; elles durent aussi un peu 
plus longtemps. C'est d'ordinaire en août-septembre qu'il faut replanter 
le lis blanc commun, si l'on veut jouir de la floraison l'année suivante ; 
ils entrent en végétation dès l'automne, continuent à s'enraciner et à 
végéter tout l'hiver, et, si on ne les dérange pas, ils développeront 
au printemps des hampes qui fleuriront dès la fin de mai ou le com- 
mencement de juin suivant. Il faudra planter les bulbes en bonne terre, 
plutôt franche, argilo-sableuse, qu'en terre de bruyère qui convient 
moins, et les enterrer de 15 à 20 centimètres. {Revue horticole, 
1874, page 308.) 
Culture des Iridées^ d'après M. Bossin. {^Ibidem, page 289.) 
Culture des Glaïeuls, {Maison de CarApaqne, 1874, page 34.) 
Glaieuls doubles et semi-doubles, {Société de Haute-Garonne, 
page 98.) 

Les Jacinthes de semis. {Maisoti de Campagne, 1874, page 59, et 
Revue horticole, 1873, page 452.) 

Culture estivale des jacinthes, — Le 10 juin dernier, dans le jardin 
botanique de l'Ecole de Médecine de Paris, on pouvait admirer un 
groupe de jacinthes en pleines fleurs, tout aussi belles, tout aussi 
odorantes qu'elles auraient pu l'être à la fin d'avril, à l'époque où 
elles fleurissent naturellement. M. le professeur Bâillon avait sur sa 
table des oignons de jacinthes qu'il destinait à des expériences phi- 
siologiques. En les observant k une époque assez avancée, il remarqua 
parmi ces jacinthes, qui comprenaient plusieurs variétés, que toutes 
celles-ci ne se comportaient pas de la même manière ; que certaines 
poussaient, tandis que d'autres ne manifestaient aucun signe de végé- 
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tation. Il eat Tidée de mettre à part ces dernières pour ne les planter 
que le plus tard possible, ce qu'il fit le 3 mai, en pleine terre, sans 
soins particuliers, et même sans les arroser. Ce sont ces oipous qui 
se déTcloppërent et donnèrent vers le 10 juin des fleurs magnifiques. 
C'est donc un mois et sept jours que ces oignons ont mis pour par- 
courir toutes les phases de leur végétation. La variété qui était en 
fleurs le 10 juin était la jacinthe de Paris, plante rustique à fleurs 
simples ; mais il est bien clair que parmi les autres variétés à fleurs 
doubles et de couleurs diverses, il en est qui possèdent les mêmes 
avantages. {Revue horticole, 1874, page 339.) 

Culture en pleine terre du Canna» {Société de Meaux, 1874, no 3, 
page 5.) 

Les Cannas : leurs plus belles variétés de ces dernières années ; 
les meilleures variétés à semer, par M. Nardy. {Maisan de Campagne, 
1874, page 20.) 

M. le comte de Lambertye, président de la Société d'Horticulture 
d'Epernay, publie dans la Revue horticole (1874, page 106), le 
résumé de ses observations depuis 1869 sur les Balisiers ou Cannas, 

Culture des Calcéolaires herbacées. {Société de Genève, 1874, 
4e trimestre, page 84.) 

Multiplication des Calcéolaires ligneuses, ^— Faire les boutures 
avec des extrémités herbacées très-courtes, fin d'octobre ; les piquer 
très-près les unes des autres dans des terrines contenant un mé- 
lange de terre de bruyère et de terreau ; placer ces terrines à froid, 
au Nord ; les couvrir de cloches ; les garantir la nuit avec des pail- 
lassons. Quand les boutures sont reprises, placer les terrines sous 
ch&ssis ; donner un peu d'air. Vers le 15 février, séparer les boutures 
et pincer les sommets ; les rempoter dans des godets de 9 centi- 
mètres, avec un mélange de deux parties de terre de hruyère, une 
partie de sable pur, une partie de terreau ; y ajouter même un peu 
de poudrette. Plus tard, pincer une deuxième fois, et dès-lors les 
plantes seront établies ; les dépoter, fin d'avril, et les mettre en 
corbeilles. {Bulletin d'Epemay, mars 1874.) 

Quelques mots pour faciliter la culture par semis des Primevères 
du Japon. {Société centrale d'Horticulture de France, msirs 1874, 
page 161.) 
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MuitipUeation des primevères de Chêne à fleurs doubles. {Revue 
horticole, 1873, page 464, et Maison de Campagne, 1874, page 35.) 

M. Chrétien, chef des cultures florales au parc de la Téte-d'Or, à 
Lyon, recommande la conservation des primevères de Chine à fleurs 
doubles pour Tannée suivante : « Lorsque les primevères de Chine sont 
épuisées complètement de leur floraison, il faut les dépoter et les enter- 
rer au nord d'un mur ou d'une palissade quelconque, en maintenant la 
terre plut6t sèche qu'humide, et vers le 15 septembre, les rempoter 
dans des pots de 6 à 7 pouces. En opérant ainsi, on peut être sûr 
d'avoir l'hiver suivant une floraison exceptionnellement belle. {Société 
d'Horticulture de la Basse-Alsace, tome ix, no 8, page 238.) 

Les Printanières vivaces, {Maison de Campagne, 1874, page 124.) 

Observations générales sur la culture des plantes annuelles. 
{Ibidem, page 138.) 

Culture du Centaurea can^issima, {Bulletin d'Epernay, tome i , 
no 1, page 16.) 

Le Bulletin de l'Aube (1873) , reproduit , d'après le Gardeners' 
Chronicîe (1871, page 312), un article sur la culture des Fuchsias. 
L'auteur conseille, sur un rustique fourneau de briques, alimenté 
d'un feu de coke, de brûler rapideinent de la terre, et de mêler ces 
cendres au sol qu'on doit employer. On peut, en quelques instants, 
préparer une assez grande quantité de terre que l'on conserve pour 
les besoins à venir. 

Le Lasiandra macrantha, belle Mélastomacée à grandes fleurs d'un 
violet pourpre, se recommande, non-seulement comme plante de pot, 
mais grâce au privilège cfu'elle possède de fleurir jusqu'en automne , 
il s'emploie avantageusement tant pour la formation des massifs que 
comme plante isolée daris les gazons. {Société d'Horticulture de la 
Basse-Alsace, tome ix, no 8, page 250.) 

Notice sur le Cassia floribunda. {Société de Lyon, 1874, page 340.) 

Le Gaultheria insipida est un arbrisseau rustique, dont les fleurs 
blanches, ovoïdes, à cinq dents, forment de nombreuses grappes. Il 
est surtout remarquable par la coloration de ses feuilles, en automne, 
eti beau rouge brun à leur face supérieure , la face inférieure est 
beaucoup plus pâle et simplement de couleur saumon. A ses fleurs 
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succèdent de petits fruits blancs, ressemblant à des perles, et dont 
chacun porte sapërieurement cinq macules rouges formées par les 
sommets des lobes du calice , qui est devenu charnu en persistant. 
{Société centrale, 1874, page 356.) 

Le Journal de la Société centrale d'Horticulture recommande 
VAquilegia chrysantha comme une des plus belles plantes herbacées 
vivaces que nos jardins possèdent encore ; ses grandes fleurs jaunes 
d*or en très-longs épis, à peu près droits, sortent en grand nombre 
de pieds touffus et se succèdent pendant longtemps. C'est une ma- 
gnifique introduction. Elle est figurée dans le 20* volume de la Flore 
de Van Houtte, page 91. 

Les Chrysanthèmes précoces remontants, {Maison de Campagne, 
1874, page 39.) 

Chrysanthemum carinatum flore pleno. {Revue horticole, 1874.) 

Balsamine camellia. {Maison de Campagne, 1874^ page 91.) 

Pétunias, — Un défaut des pétunias à Tautomne, c'est que les 
branches s'élevant outre-mesure retombent , s'écrasent Tune l'autre 
et font des vides' dans le massif qui est alors à remplacer par 
d'antres plantes. Un moyen d'y remédier, employé par quelques jar- 
diniers, c'est de ramer les pétunias avec des ramilles assez bran- 
chues ; les branches s'enchevêtrent dans ces rames et se soutiennent 
très-bien. A une hauteur déterminée, on taille les rames et on pince 
les pétunias ; le massif se conserve toute la saison et donne un effet 
que l'on ne peut obtenir dans la culture ordinaire. {Eure-et-Loir, 
1873, page 238.) 

Culture des Reines-Marguerites pyramidales, {Flore de Van Houtte, 
tome XX, page 74, et Maison de Campagne, 1874, page 173.) 

Graines de Zinnia, — Lorsqu'on défait avec un peu de soin et 
d'attention un capitule de zinnia à fleurs doubles parvenu à sa ma- 
turité, on remarque dans les akènes ou graines trois formes bien 
distinctes : * 

lo Graines brunes, marginées aux bords, échancrées au sommet, 
quelquefois terminées par une ou deux petites pointes , elles ont la 
forme d'un écusson aplati ; 

2v> Graines plus allongées et amincies à la base, d'une teinte plus 
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foncée, légèrement arquées et triangnlnres, un pen rugueuses et 
surmontées de fa languette pétalolde, qui persiste jusqu'à la maturité 
en forme de fer de lance ; 

30 Graines encore plus allongées, rugueuses, grisâtres, triangu- 
laires, subuiées, c'est-à-dire en forme d*alène de cordonnier, portant 
également la languette pétaloïde persistante. De ces trois -sortes de 
graines, la première donne par le semis généralement des fleurs 
simples ; la deuxième, des fleurs doubles ou semi-doubles, avec une 
assez forte proportion de fleurs simples ; la troisième , des fleurs 
amples très-pleines, atteignant quelquefois le volume d'un beau 
dalhia, mais plus ordinairement restreintes à une largeur moyenne 
de fi à 8 centimètres. Ces dernières fleurs sont généralement plus 
larges que bautes, bombées [et à pétales imbriqués. Quelques-unes, 
excessivement doubles et perfectionnées, présentent une forme co- 
nique arrondie au sommet. Celles qui offrent ces caractères sont 
toutefois assez rares. (E, Arragon^ extrait du Sud-Est,) 

Rappelons en terminant que le Journal de la Société centrale 
d'Horticulture de France publie, à la fin de chacune de ses livraisons 
mensuelles, une liste des plantes nouvelles, rares ou peu connues, 
décrites dans les publications étrangères. 

PLANTES UTILES. 

w 

Note sur le Silphium laserpitium de la Cyrénaîque et sur Tavantage 
qu'il y aurait à lacclimater. On en tire une substance gommo-rési- 
neuse et aromatique, qui, d'après M. Laval, médecin-major, pourrait 
être employée avec succès dans les cas de phtbisie, de phlegmasie 
simple, de tuberculose et de méningite aigués. {Société d'acclimata- 
tion, mars 1874, page 214.) 

Utilité du Grand soleil des jardins {Helianthus annuus). Le Gar^ 
deners' Chronicle rapporte des expérience^ faites dans llnde par le 
colonel Bftddam, pour tirer de cette plante le meilleur parti possible. 
Les feuilles séchées au soleil, pulvérisées, puis mêlées à de la farine, 
du son, constituent une très-bonne nourriture pour les vaches Isiitières, 
et qui a de plus le mérite de se conserver pendant longtemps. La 
matière des capitules dépouillés de leurs graines et des tiges sèches, 
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a été employée comme combustible et a laissé des cendres très-^ 
riches en potasse qu'on a reconnu constituer un excellent engrais 
pour les plantations de caféier et de tabac. Les graines, dépouillées 
de leur enveloppe, ont été réduites en une sorte de farine grossière 
dont on a extiait l'huile sous la presse. Cinquante petites mesures 

• 

(seers) de cette farîne ont donné 3 gallons (13 litres 62)' d'huile, 
et ont laissé environ 17 kilogrammes de tourteaux. {Société centrale, 
août 1874, page 518.) L'huile extraite du soleil est de bonne qualité 
et n'est inférieure qu'à l'huile d'olive ; on porte jusqu'à 40 o/q la 
proportion de matière oléagineuse que renferment les graines. Il n'y 
a guère que deux parties de l'Europe où on en fasse une véritable 
culture : la Russie et la Hongrie. Dans quelques parties de la Russie 
en particulier , cette culture acquiert une assez grande importance 
pour qu'en 1866 le produit en ait été évalué à 5,000,000 de kilo- 
grammes d'huile représentant 1 million et demi de roubles ou environ 
6,000,000 de francs. {Seine-et-Oise, 1873, page 223.) 

Nouvelle plante textile. Le Laportea pmtulata a été découvert par 
le voyageur collecteur Roezel dans . l'Amérique du Nord , sur les 
monts Âllegbanis, à une altitude de 1,630 mètres; c'est une Urticée. 
Des essais de culture en ont été faits en Prusse : elle est vivace , 
repousse vigoureusement chaque année et se multiplie facilement par 
la division des pieds. On assure que la préparation des fibres est 
beaucoup moins pénible et moins coûteuse que pour le chanvre. 
Dans le jardin botanique de Berlin, elle a atteint un mètre de hau- 
teur ; une terre légère, sableuse, mêlée d'humus, parait lui convenir ; 
on espère pouvoir en obtenir deux coupes par année. 11 serait à 
désirer que quelques essais fussent tentés dans notre pays. {Société 
de Boulogne-sur-Mer, 1873, page 150.) 

Le genêt à balais, comme plante textile. {Maine-et'-Loire, 1874, 
page 70.) 

Utilisation du genêt commun. {Rhône, 1874.) 

Les tiges de houblon et la fabrication du papier. — L'enveloppe 
extérieure de ces tiges étant enlevée, il reste une matière filamen- 
teuse excellente pour la fabrication du papier mince. Si cette appli- 
cation nouvelle se confirme et se propage, la culture du houblon se 
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verrait enrichie d*tin nouvel élément de prospérité. {Vie des Champs, 
iii« série, viiie volome, n» 64, page 566.) 

Végétaux dont le êuc laiteux solidifié donne le caoutchouc. Ils 
appartiennent aux trois familles suivantes : 

lo Euphorbiacées comprenant notamment les genres Hevea et 
Siphonia, dont différentes espèces, indigènes des parties chaudes et 
humides du bassin de FAmazone ainsi que de la province brési- 
lienne de Rio Grando del Norte, fournissent aujourd'hui cette matière 
indispensable à la civilisation moderne. Les deux arbres les plus 
exploités à ce point de vue sont ÏHevea guianensis et le Siphoma 
elastica / 

2o Artocarpées, groupe naturel auquel appartiennent Tarbre nommé 
Ulé {Castilloa elastica), qui croit du golfe du Mexique jusqu'à 
Guayaquil, et plusieurs figuiers spontanés dans Tlnde, à Java et dans 
le nord de TÂustralie ; 

^ Apocynées, famille dans laquelle nous trouvons les Hancomia 
du Brésil méridional, le genre Landolphia de T Afrique équatoriale, 
le Vahea de Madagascar et ÏUrceola elastica de Malacea et Bornéo. 
Ce sont en général des végétaux sarmenteux. {Société centrale, 
1874, page 463.) 

Le Bulletin de la Société d' Acclimatation (juin 1874, page 426) 
décrit une nouvelle gomme élastique, qui tient le milieu entre la 
gutta-percha et le caoutchouc, et que la Guyane anglaise exporte 
sous le nom de Balata-Gum. L'arbre dont elle est tirée, le Sapota 
Mullerii, est aussi commun à la Guyane française. Une particularité 
de cette gomme laiteuse , c'est qu'elle est parfois employée pour 
remplacer le lait dans le café. Elle est, d'ailleurs, parfaitement 
inoffensive à l'état frais. 

Lettre de M. Malapert, de Poitiers, au sajet d'erreurs commises 
dans l'appréciation de la valeur économique de la Thladianta dubia, 
plante cucurbitacée, grimpante, ornementale, originaire de la Chine, 
à rhizomes tuberculeux dont on peut extraire une fécule alimentaire. 
{Journal d'Agriculture pratique, 1874, tome I, page 103.) 
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Jardin fruitier. 

Conférence sur l'arboricalture fruitière des jardins faite à Versailles, 
par M. Jules Courtois. {Société de SeiM-et-Oise, 1873, nos 10 et 
11, page 160.) 

Hist^qiie de ta forme des arbres. — Conseils sur la plantation. 
(Maison dé Campligne, 1874, page 22). 

Abri des arbres fruitiers contre les gelées pHntanières. — 
On conditionne avec le genêt des paillassons d'environ qua- 
rante centimètres de largeur, en ayant soin qu'ils soient aussi 
peu épais que possible. Longs de trois ou quatre mètres , et 
maintenus entre deux rangs de lattes, ces paillassons sont à plat, 
ensuite fixés à environ trente centimètres aunlessus des cordons 
au moyen de petits échalas enfoncés verticalement en terre de chaque 
côté de ces cordons. Comme il s'agit de préserver les fleurs des 
gelées du printemps, c'est un peu avant leur épanouissement qu'il 
faut poser les abris, et ce n'est que vers la fin de mai qu'où doit 
les enlever. Les fleurs du pommier sont particulièrement sensibles 
au froid. 11 arrive aussi parfois qu'en plein été les fruits des arbres 
d'espalier sont frappés d'insolation pendant les fortes chaleurs, sur- 
tout aux expositions du couchant et du midi ; on prévient également 
cet accident au moyen de quelques branches de genêt qui, suspendues 
aux arbres, brisent les rayons solaires. {Bulletin de Cholet, 1873, 
page 61.) 

Les arbres gelés : précautions à prendre pour les replanter. {Maison 
de Campagne, 1874, page 7.) 

Communication à l'Académie des Sciences : recherche sur la pro- 
duction de la Gomme dans les arbres fruitiers : — La Gommose. -^ 
Moyens curatifs de cette maladie. — Scarification de l'éeorce proposée 
par M. Prillieux. — {Journal d'Agriculture pratique, 1874, tome 1, 
page 714.) 

Les maladies des arbres à fruits. {Maison de campagne, 1874, 
page 53). 

Destraction des mousses et lichens sur les arbres fhUtiers — 
Dans cent litres d'un lait de chaux un peu épais, mélanger deux ki- 
logrammes de fleur de soufre en poudre et dix litres de brou de noix. 
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A Taide d'un gros pinceau, étendre une couche de cette compositioa 
sur le tronc et toutes les parties attaquées. En très peu de temps 
les mousses et lichens se détachent ; à la place qu'ils occupaient se 
montre une écorce lisse, et bientôt Tarbre, débarrassé de ces para- . 
sites, croit avec une nouvelle vigueur. On fait cette opération pen- 
dant rhiver, et on la renouvelle au printemps, au moment de la 
première montée de la sève. {Bulletin de Saint-Quentin, 1874^ 1 

page 27.) 

La Maison de Campagne (1874, page 2^3) conseille de remplacer 
les haies des vergers et jardins en sureau, prunellier, ou aubépme, , 

qui ne rapportent rien, prennent beaucoup de place et nuisent tou- 
jours aux cultures potagères et fruitières par de belles et bonnes 
clôtures en arbres fruitiers, formés en haies croisées. On peut indis- 
tinctement employer le poirier, le pommier ou le cerisier, mais la 
préférence doit être donnée au prunier et surtout à la variété 
Reine-Claude. 

Observations météorologiques relatives à la maturité et à la qualité 
des fruits. {Revue horticole, 1874, page 366.) 

De la distance à laisser entre le mur et les fils de fer de Tespalier ^ 

{Société de Clermont, 1874, page 210.) i 

CERISIERS. 

Le cerisier : culture et variété. {Maison de Campagne, 1874, 
page 194.) 

Le compte-rendu des travaux de la Société d'Horticulture dllle- 
et-Vilaine nous fait connaître un moyen d'obtenir dans Tannée deux 
récoltes de cerises sur le même arbre. Un amateur, ayant enlevé 
l'extrémité des branches chargées de pucerons, a vu se former à 
l'extrémité des boutons qui ont fructifié ; après avoir fait cette ob- 
servation, il essaya de tailler après la maturité des cerises, le fit 
partiellement sur un arbre qui porta une récolte, tandis que l'autre 
partie ne bougea pas. Le temps étant sec, il arrosa ses arbres et 
eut du fruit en octobre ; des cerises étaient encore sur l'arbre au 
commencement de novembre, lorsque vint la neige qui formait un 
bizarre contraste avec ces fruits que nous aimons tous. {Rhône, 
1874, page 168.) 
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FKAISIERS. 

Observations pratiques sur la culture des fraisiers. (Robine.) {Revue 
horticole, iS7^, page 398 et 407.) 

Culture des fraisiers remontants dans les lieux où Teau manque 
pour les arrosages. {Annales de la Société de la Gironde, 1874, 
page 16.) 

La Multiplication du fraisier à gros fruits par la division des 
vieux pieds possède des mérites incontestables. D'abord les plantes 
qui en proviennent sont vigoureuses et trapues, les coulants qu'elles 
développent sont peu nombreux, gros et courts ; de plus, ces fraisiers 
sont d'une fertilité remarquable. Aussitôt après la récolte des fraises, 
il faut arracher les plantes de deu)(, trois ou même quatre années de 
plantation, dédoubler les touffes, prendre des jeunes tiges ayant le 
collet pourvu de quelques racines, enlever avec un instrument tranchant 
toutes les feuilles jaunes et desséchées. Ainsi préparés, ces plants 
sont mis en pépinière dans une planch^umée avec des engrais très- 
décomposés, à vingt centimètres de distance en tout sens. Après 
la plantation, il faut arroser abondamment pour assurer la reprise 
de ces fraisiers. Les soins d'entretien consistent à arroser souvent, 
à détruire les mauvaises herbes et les quelques coulants qui se dé- 
veloppent. — Les fraisiers de pépinière forment à l'automne des 
plantes faites qu'on enlève facilement avec une bonne motte et sont 
plantés à demeure à une distance de vingt à quarante centi- 
mètres ; de telles plantes donnent en mai et juin de l'année 
suivante une récolte complète. {Annales de Boulogne-sur-Mer, 1873, 
page 193.) 

La culture forcée dejL^raisiers. {Revue horticole, 1874, 16 avril.) 

Procédé pour obtenir des grosses fraises hors saison. >— On a 
souvent annoncé des fraisiers remontants dans les variétés hybrides 
à gros fruits, mais aucune jusqu'ici n'a tenu les promesses faites en 
son nom. M. Robine, horticulteur à Sceaux, a trouvé le moyen d'ob- 
tenir de grosses fraises du commencement d'août à la fin d'octobre. 
Au printemps, ayant mis en pot des fraisiers à gros fruits, il les 
a transportés sous un hangar où il les a laissés à sec, ne leur éon- 

10 



— 146 — 

nant strictement que la quantité d*eao nécessaire poor les empêcher 
de périr. Quand est arrivé le moment où les fraisiers analogues, 
cultivés en pleine terre et à Tair bbré, avaient terminé leur récolte, 
il a retiré de dessous le hangar les pieds en pots qui s*y trouvaient, 
et il a commencé k leur donner des arrosements abondants. Bientôt 
ces plantes ont fleuri et ont fructifié comme elles auraient pu le 
faire à Tépoque ordinaire. Les fruits produits par les fraisiers traités 
comme on vient de le voir se sont succédé pendant trois mois entiers. 
[Société de Saint-Quentin, juillet, décembre 1873, page 14.) 

La lecture de cette note à la Société d'horticulture de Seine-et- 
Oite a donné lieu à une discussion dont voici les traits principaux : 

M. Hardy ne regarde pas le procédé de M. Robine comme abso- 
lument nouveau. Les cultivateurs de fraisiers forcés savent qu'on 
peut, après une première récolte, en obtenir une seconde, si on prive 
d*eau des plantes, bien entendu, non épuisées, pendant quelques se- 
maines, et en leur donnant ensuite les soins ordinaires. Il a appliqué 
ce mode plusieurs fois au potiger de Versailles, mais les récoltes 
n'étaient pas suffisamment abondantes pour que ce procédé puisse 
devenir usuel. 

M. Truffant confirme ce que vient de dire M. Hardy ; il considère 
même le mode de mettre à Tair et de tenir au sec des fraisiers forcés 
qu'on place ensuite en pleine terre ou qu'on rempote à nouveau, . 
comme préférable au procédé Robine. On obtient par ce moyen une 
première et une seconde récolte, tandis que la culture conseillée par 
M. Robine n'en donne qu'une. {Annaleê de Seineret-Oise, 1874, page 
22.) 

C'est d'ailleurs le procédé employé par M. Millet. Il a présenté à 
la Société centrale d'Horticulture de France, dans sa séance du 13 
août 1874, des fraises Victoria produites par des fraisiers chauffés 
l'hiver précédent au moyen de fumier et sur les sentiers. Ces plantes 
ont commencé à donner leur récolte le 8 avril, et dépuis ce moment, 
elles n'ont pas cessé de fournir des fruits sans qu'on les ait changées 
de place et sans qu'elles aient reçu d'autres soins que des nettoyages 
et des arrosements. M. Millet ne tenant pas à récolter des fraises 
pendant la pleine saison, supprime les tiges florifères développées 
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après celles qui doivent donner les fruits de primeur. Il résulte de 
cette suppression que ces fraisiers remontent à partir du commence- 
ment de juillet, époque à laquelle la récolte normale des grosses 
fraises est terminée. {Société centrale, 1874, page 468.) 

Rapport de M. Robine sur des fraisiers non bifères qui, ayant été 
forcés, ont donné deux récoltes à M. Gutig-Ghevet {Ibidem, page 509). 

Liste des fraisiers qui ont donné des fraises depuis le commence- 
ment d'août jusqu*à la fin d'octobre, par suite de la culture combinée 
pour les faire remonter, par M. Robine. {Saint-Quentin, juillet à 
décembre, 1873, page 14.) 

Après avoir recommandé de récolter les fraises le matin, un peu 
après que la rosée est en partie ressuyée, M. Burvénicb, un des 
rédacteurs du Bulletin d'arboriculture, de floriculture et de culture 
potagère de Gand, ajoute : voici un petit moyen de tenir les fraises 
bien fraîches pendant, deux ou trois jours. Il suffit de les étaler en 
couche mince sur une claie, un tamis, un fond de panier en osier, 
qu'on recouvre de feuilles de vignes # qu'on place ensuite dans la 
cave, au-dessus d'un vase contenant de l'eau fraîche. Les fraises les 
plus rebelles à la conservation, qui se fanent et fermentent vite 
comme la Marguerite, par exemple, se tiennent longtemps fraîches 
par cette simple précaution. {Revue horticole, 1874, page 283.) 

GROSEILLIERS ET FRAUROISIERS. 

Le framboisier. {Journal des Campagnes, no 146.) 
Le Groseillier : histoire, variétés, culture. {Maison de Campagne, 
1874, page 51.) 

PÊCHE^. 

Un mot sur la culture des pêchers. {Maison de Campagne, 1874, 
page 119.) 

Palissage d'été du pécher. {Revue horticole, 1874, page 377.) 

Obtention et entretien des rameaux à fruits du pécher. {Revue 
horticole, 1874, page 232.) 

Hybridation de pêchers, de prunier et pêcher, d'abricotier et pêcher, 
et d'orangers, par M. Rivers. {Revue horticole, 1874, page 182.) 
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Visite faite à Reims à l'espalier de pêchers de M. Louis Lazzaiii. 
(Société d'Epermy, 1874, page 79.) 

Hâtiveté de la maturité des pêches, — M. Chevalier, arboriculteur 
à Montreuil-soQs-Bois, échelonne pour ainsi dire la maturité d'une 
partie de ses pêches par le procédé suivant : « Il y a deux ans, 
dit M. Chevalier, je remarquai dans mon jardin qu'un courson de 
pêcher ayant subi une demi-rupture accidentelle par éclat, vers le 
milieu de sa longueur, n'en amena pas moins à un beau développe- 
ment et à une maturité parfaite les fruits qu'il portait à ses deux extré- 
mités ; seulement les fruits qui se trouvaient au-dessus de la blessure 
mûrirent huit jours plus tôt que ceux qui étaient attachés au-dessous. 
En reproduisant avec intention l'accident qui avait amené le résultat 
précité, je suis parvenu à avancer notablement la maturité d'une 
certaine quantité de pêches. Je pratique avec la serpette une entaille 
transversale sur les rameaux fructifères jusque vers le milieu de leur 
épaisseur ; ensuite, brusquement, j'y détermine la formation d'un 
éclat à partir de ce point, oa^ien ie fends longitudinalement ces 
mêmes rameaux en introduisant la serpette dans le milieu de leur 
épaisseur, après quoi, je tranche l'une des deux moitiés ainsi séparées. 
{Sud-Est, 1874, page 278.) » 

POIRIERS ET POMMIERS. 

Quelques notes sur les poiriers : leur arrosage ; — greffes sur 
coignassier et sur franc. {Saint-Quentin, juillet, décembre 1873, page 
28 et Maison de Campagne, 1874, page 26.) 

Suppression partielle des fleurs. Dans les cas de froids tardifs, 
certains poiriers et pommiers, dont les fleurs sont en grand nombre 
par bouquet ou inflorescence, nouent très-difficilement. On conseille 
alors de retrancher le centre de chaque bouquet de manière à n'y 
laisser que quatre fleurs. Toutes les fleurs conservées nouent alors 
sans difficulté et produisent un fruit. Par cette pratique, non-seule- 
ment; on augmente le rendement, mais l'on se débarrasse encore de 
certains insectes qui se tiennent au centre de l'inflorescence ; en 
supprimant les fleurs centrales, on supprime leur abri. M. Vavin, 
président de la Société d'Agriculture de Pontoise, a constaté les avan- 
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tages de cette méthode. Sa première expérience a porté sur an 
poirier Duchesse en espalier, et sur un pommier Hambourg d'été. Il 
n'avait d'abord pratiqué Tenlèvement des fleurs du centre des bou- 
quets que d'un seul côté, afin de pouvoir comparer la beauté et le 
rendement des deux parties de Tarbre. La différence en faveur de la 
partie qui avait subi Tenlèvement ayant été considérable, il n'a plus 
hésité à faire le retranchement entier à ses poiriers et à ses pommiers, 
et il s'en est toujours bien trouvé. {Sud-Est, avril 1874, page 136.) 

Dans la Revue de V Arboriculture, M. A. Rivière expose comme il 
suit la méthode quH a imaginée pour traiter les brindilles du poirier, 
et les amener à ce qu'on pourrait appeler une double fructification. 

« Ces brindilles, qui abondent principalement sur les sujets vigou- 
reux, sont ordinairement l'objet d'opérations diverses ayant toutes 
pour but d'en modérer et ralentir la végétation. J'arrive au même 
résultat par le procédé suivant. La brindille étant fréquemment 
terminée par un bourgeon à fleurs, je la conserve tout entière et laissé 
ainsi se développer un ou deux fruité à son extrémité. En même 
temps, j'en supprime tous les bourgeons ou yeux latéraux, sauf les 
deux qui sont les plus voisins de la base. Gomme la brindille est de 
sa nature grêle et flexible , elle se trouve bientôt arquée de force par 
le poids du fruit qu'elle porte à son extrémité. Les deux 
boufgeons conservés à la base se trouvent ainsi favorisés, et ils ne 
tardent pas à se former en lambourdes. L'inclinaison des brindilles 
sous le poids do leurs fruits terminaux, produit dès-lors l'effet du 
pincement et de l'ébourgeonnement. {Coulommiers, mars 1874, page 
12.) » 

VIGNE. 

Conférence .sur la culture de la vigne. {Société de Clermont, 1874, 
page 215.) 

Multiplication de la vigne par bouturage souterrain. {Journal 
d'Agriculture pratique, 1874, pages 327 et 637, et Société d'accli- 
matation, mars 1874, page 229.) 

Taille tardive de la vigne. La Revue horticole, du lor mai 1874, 
page 163, rappelle le système de M. Flçury-Lacoste décrit en ces 
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termes dans une brochure de M. Charles Baltet : « G*est une taille 
combinée en denx saisons. D'abord une première taille en février qui 
consiste à supprimer la branche à fruits et les ramilles superflues, à 
ne conserver que les deux sarments nés sur le courson, et destinés 
Tun à constituer la branche à fruits, l'autre le courson de remplace- 
ment. Du 25 avril au 5 mai, on taille définitivement ces deux 
rameaux. En 1869, la deuxième taille a été faite le 26 avril. On 
calcule généralement le temps où la jeune feuille du sommet du 
rameau est déjà grande, et c'est alors que le moment est arrivé 
d'appliquer la seconde taille. » w 

La vigne en cordon vertical. {Maiion de Campaçne, 1874, page 
84.) 

M. Bisiau, horticulteur à Luttre, dit qu'il résulte d'une expérience 
faite sur des vignes cultivées sous abri vitré, que celles taillées en 
novembre et décembre ont produit abondamment, tandis que celles 
taillées en février ont généralement coulé. L'époque la plus favorable 
pour la taille des vignes cultiiées en serre non chauffée serait dans 
le mois de décembre. (Rhône, 1874, page 173. Extrait du Moniteur 
horticole belge,) 

Note sur les moyens employés pour garantir la vigne de la gelée, 
par M. Delavallée. {Société centrale, 1874, page 213.) 

Les nuages artificiels. (Journal d'Agriculture pratique^ tome i, 
1874, page 709, et Maison de Campagne, 1874, page 106.) 

Paillassonnage de la vigne. (Eure-et-Loir, 1873, page 258.) 

Moyen d'empêcher la vigne de geler. Au moment de tailler le long 
bois, vulgairement la branche à fruit, on ouvre une peiite rigole, 
profonde de 0m,60 et l'on y enterre, par un petit crochet fiché dans 
le sol, le sarment dans toute sa longueur, en ayant soin de laisser 
hors de terre les deux yeux supérieurs, c'est-à-dire que le sarment 
a été taillé à deux yeux de plus que la taille ordinaire, et ces deux 
yeux supplémentaires ne sont pas enterrés, le brin étant relevé à son 
extrémité. Les deux bourgeons supérieurs, favorablement placés, 
absorberont la première sève et se développeront promptement, ce 
qui retardera d'autant la végétation des autres bourres qui sont 
restées sous terre. S'il gèle, les bourgeons supérieurs seront atteints, 
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tandis que les yeux souterrains seront préservés. Quoi qu*il arrive, il 
faudra retirer la branche de terre, une fois la saison des gelées 
terminée. Si les jeunes scions de Textrémité sont gelés, on les 
retranche ; sinon, le pincement leur sera appliqué le plus tôt pos- 
sible, dant le but d'équilibrer la végétation des rameaux du long bois 
qui ne tarderont pas à s'allonger et à fructifier. Si le long bois fait 
défaut, on butte la souche à la façon d'un artichaut, en laissant hors 
du monticule un œil à chaque brin. Le déchaussage ou le déterrage 
sera préférable par un temps doux. En 1874, Tenterrage a été fait 
le 20 février, et le déterrage le 20 mai ; Tenterrage a donc eu lieu 
pendant le repos de la sève. (Charles Baltet. Journal d'Agriculture 
pratique, 1874, tome ii, no 40, page 448.) 

Préservation des vignes contre les gelées printanniëres; résultat des 
expériences faites en 1874. (J.-B. Wéber. Revue horticole, 1874, 
page 393.) 

Oïdium, Le sulfure de potassium employé à raison de 40 grammes 
pour 20 litres d'eau, réussit parfaitement à faire disparaître le germe 
de l'oïdium qui se manifeste sur les treilles. (Société de Lorient, 
1874, 3e année, no 11, page 24.) 

Oïdium, Avec 500 grammes d'acide sulfurique à 60o étendu dans 
25 à 30 litres d'eau, M. Cueillerier, pépiniériste à Beaufort-en-Vallée, 
dit avoir combattu l'effet de l'oïdium sur 500 ceps environ. L'opéra- 
tion consiste tout simplement à laver avec ce liquide, au moyen d'un 
pinceau de blaireau, toutes les parties des ceps attaquées de l'oïdium. 
{Maine^t-Loire, 1874, page 34.) 

FRUITS DIVERS. 

Grenade sans pépins, trouvée dans la province de Valence. {Revue 
horticole, 16 avril 1874.) 

Renseignements sur le Diospyros mazeli et sa faculté de résistance 
au froid. {Société d'acclimatation, 1874, page 230.) 

Dans le Gartenflora, M. Maurer recommande la culture du Vacci-- 
nium macrocarpum (fixycoccos macrocarpa), pour son fruit bon à 
manger comme celui de ï Airelle myrtille {Vaccinium myrtillus), et 
dont on peut faire de bonnes conserves en y ajoutant environ 170 
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grammes de sucre par titre de fruit. {Société centrale, août 1874, 
page 517.) 

Jardin potager. 

Considérations générales sur la création des jardins potagers. 
{Revue horticole, 1874, page 216.) 

La Revue horticole (1874, page 325) publie un vrai traité prati- 
que sur la culture maraîchère en maison bourgeoise, et des appré- 
ciations sur cette culture, par M. Fraye, jardinier-cbef au château de 
Pont-sur-Seiné. M. Fraye fait observer justement qu'un potager doit 
posséder des châssis et des cloches pour produire vite et en grande 
quantité, comme tous les jardiniers de maisons bourgeoises sont 
presque tenus de le faire aujourd'hui. Les frais du fumier pour les 
couches sont compensés, dit-il, par le terreau qu'on en retire et par 
le terrain qui se trouve amélioré pour le produit de six ou sept saisons. 
Pour les couches, il conseille les feuilles d'arbre et le fumier mélangés. 
Suit la nomenclature des légumes employés dans ses cultures. 
Comme nous Tavons déjà dit, ces instructions constituent un vrai 
traité pratique qu'il faudrait, pour être utile et exact, reproduire en 
entier. 

Observations sur les légumes nouveaux mis au commerce au prin- 
temps 1873. {Revue horticole, 1873, page 155.) 

Quelques mots à propos des légumes hâtifs. {Rhône, mars et 
avril 1874.) 

Soins à donner aux Artichauts pendant l'hiver. {Maison de Cam- 
pagne, 1874, page 42.) 

Utilisation des tiges d'artichauts. Dans les premiers jours de 
septembre, on enlève ordinairement les tiges d'artichauts qui oDt 
donné leurs pommes. Ces tiges peuvent être consommées à l'instar de 
celles des cardons, si au lieu de les arracher , on amoncelle la terre 
autour des pieds, de manière à blanchir les tiges en les privant d'air 
et de lumière. {Maison de Campagne, 1874, page 227.) 

Culture du Cerfeuil bulbeux. {Journal des campagnes, 1874, 
no 145.) 
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CHAMPIGNONS. 



* Notice sur les champignons comestibles et les champignons vénéneux, 
(Maison de Campagne, 1874, page 158.) 

Culture du champignon de couche. {Ibidem, 1874, page 43.) Lés 
champignons sur couches exigent un fumier noirâtre, pur d'engrais 
liquide. Le fumier de cheval sec est très-bon. L'humidité du fumier 
est contraire au champignon. {Cercle pratique d'Horticulture du 
Havre, 1874, page 68.) 

Notice sur le cèpe ,- préparation et conservation, {Maison de Cam- 
pagne, 1874, page 140.) 

Culture de la Morille, Mélanger avec soin : un quart de vieille 
tannée de deux ans bien consommée ; un quart de terre de bruyère 
ou terreau de feuilles ; un quart de terreau ordinaire ; un quart de 
terre franche. Remplir des pots à' fleurs avec cette composition. Dans 
les premiers jours d'octobre, faire une couche de quinze centi^iètres 
de tannée fraîche, c'est-à-dire sortant de la main des tanneurs. 
Plus le tan est nouveau, meilleur il est. Enterrer dans cette tannée 
tous les pots, le plus proche possible et ne plus y toucher. Au bout 
de trois semaines ou un mois, à la surface de chaque pot on trouve 
du blanc, qui disparait environ trois semaines après. Cinq semaines 
après cette disparition, on trouve sur tous les pots des centaines 
de morilles grosses comme des têtes d'épingles ; alors il n'y a plus 
qu'à donner de fréquents bassinages d'eau douce. La température 
la plus convenable est celle de 8o centigrades dans le commencement, 
et de 10<> sur la fin. {^Hété de Meaux, 1874, no 2, page 3.) Â ces 
prescriptions, la jRevue horticole (1874, page 237) ajoute quelques 
utiles conseils. 

CHOUX. 

Lorsqu'au lieu de couper les pommes du chou vert hâtif dVlm, 
qui donne sa pomme en mai, juin, on en épluche les feuilles sur 
place de manière à ne laisser que le centre de la pomme de la gros- 
seur d'un petit œuf de poule, et qu'on recouvre cette partie centrale 
d'un lambeau de feuille latérale qu'on arrache afin d'ombrager ce 
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cœur de cbon, la pomme se reforme, et, sonvent après cette seconde 
récolte, nue troisième fois. 11 noos a été donné de voir dans les 
jardins de commonantés dnrer un carré de choux pendant presque, 
tout Tété. {Revue horticole, 1874, page 304.) 
Le ehotir-rave, {Revue horticole, 1873, page 446.) 
Le ehou-fieur impérial. {Société d'acclimatation, 1874, page 250.) 
Le Crambé ou chou-^narin, (Maison de Campagne, 1874, page 28.) 
Culture du cresson de fontaine. {Ibidem, page 43.) 
Liste des meilleurs variétés de laitues à cultiver sous châssis, 
sous cloche et en pleine terre. (Saint^Quentin, juillet à décembre 
1873.) 

MELONS. 

Culture des melons en pleine terre, par M. âéranlt d'Angers, à 
Taide de deux variétés, Vorangine et le composite^ dont il est Tobten- 
teur. {Revue horticole, 1874.) 

Etude sur les Melons verts à rames. {Ibidem, page 171.) 

Préservation des melons plantés sous cloche contre la gelée blan^ 
che. Avant le lever du soleil, si Ton s'aperçoit que la gelée a jeté 
sur les cultures son léger voile blanc, il faut se bâter de prendre des 
arrosoirs armés de leurs pommes, puis de verser sur chaque cloche, 
sans la déranger, jusqu'à ce que le verre ait repris sa transparence. 
Quand cette transparence sera complète, tout danger aura disparu ; 
les rayons solaires frapperont impunément la cloche. {Maison de 
Campagne^ 1874, page 92.) 

Taille des melons. {Ibidem, page 213.) 

La fécondation artificielle des melons permet d'en obtenir de beaux 
fruits dès les premiers jours d'avril. {Revue horticole de Marseille, 
1874, page 121.) 

Moyen d'avancer d'au moins quinze jours la maturité d'un melon. 

Cueillir le melon et l'enfoncer pendant trois ou quatre jours dans 
une couche de tannée ayant une température d'environ 50o centigrades. 
Ce temps écoulé, le retirer, le laver soigneusement et l'exposer à 
l'air pour faire disparaître l'odeur du tan. Jamais les plus fins con~ 
naisseurs ne se sont aperçus de cette maturité forcée. (F. Yan Gelst. 
Moniteur horticole belge, l'e année, page 125, 1874.) 
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Melon caraba. {Revue horticole de Maneille, 1874, page 176.) 
Zapallitto del trunco. {Revue horticole et Société d*acclimatatiott, 

pages 136 et 532.) 

Culture améliorée du pissenlit, {Société centrale, 1874, page 195.) 
Culture du pissenlit par œilletonnage, {Maison de Campagne, 

1874, page 190.) 

POMMES DE TERRE. 

L'arrachage des pommes de terre. {Maison de Campagne, 1874, 
page 212.) 

Cinquante pommes de terre : Essai de classement d'après la 
méthode des qualités chifiPrées de M. Prudhomme. {Ibidem , page 
31.) 

Pomme de terre Early ra^e; culture, appréciation. Revue horti- 
cole. (1874, passim.) {Revue horticole de Marseille , 1874 , page 
175.) — {Société centrale d'Horticulture, 1874, page 26.) — 
{Sud-Est, 1874, page 430.) — {Journal d* Agriculture pratique , 
1874, pages 111 et 630.) — {Maison de Campagne, 1874, 
page 166.) 

M. Durieu de Maisonneuve , directeur du Jardin des Plantes de 
Bordeaux, signale une pomme de terre connue sous le nom de \elez, 
qui aurait la propriété de ne pas bourgeonner hors de Tétat de cul- 
ture. {Société d'Acclimatation, 1874, page 202.) 

Maladie des pommes de terre, — Faire dissoudre 80 grammes de 
sulfate de cuivre (vitriol bleu) dans 10 litres d'eau, immerger dans 
cette solution 200 grammes de zinc pendant douze heures, plonger 
les pommes de terre dans la préparation pendant dix heures, les 
retirer et planter immédiatement. 

Autre procédé : Laisser tremper les pommes de^ terre de semence 
pendant quinze heures dans de Teau contenant 1/1 5e de sulfate de fer. 
{Société de Meaux, 1874, no 2, page 3.) 

Moyens d'éviter la dégénérescence des pommes de terre. — M. 
Moreau a remarqué que tous les tubercules d'un plant ne se pro- 
duisent pas à la même époque ; on distingue généralement au mo- 
ment de Tarrachage deux formations bien distinctes : la première et 
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la plas ancienne donne des tnbercnles à peau ridée, bien garnis 
d*yeux, constituant des pommes de terre mûres, bonnes et fari- 
neuses; la seconde formation, la plus récente, se reconnaît, au 
contraire, à ce que les tubercules qui lui appartiennent ont la peau 
lisse, des yeux moins nombreux et moins développés ; ces pommes 
de terre sont d'une maturité imparfaite et d'une qualité médiocre. 
Les pommes de terre destinées à la reprodution doivent être choisies 
exclusivement parmi celles de la première formation , qui ont , par 
conséquent, la peau ridée et les yeux nombreux, très-apparents et 
bien développés. Avant de les mettre en terre, il faut exposer ces 
tubercules k Tair jusqu'à ce qu'ils recommencent à verdir. Les plants 
ainsi obtenus ne dégénèrent pas et sont ordinairement exempts de la 
maladie ; il est bon de n'employer pour leur culture que des cendres 
et charrées. Pour empêcher la maladie de se développer, on a éga- 
lement préconisé l'emploi de la tannée. En plantant la pomme de 
terre, on dépose une petite quantité de cette substance dans la terre 
qui reçoit le tubercule.' {Bulletin de l'arrondUsement de Mayenne, 
1873, page 16.) 
De la culture des Patates ou Ipomées Bâtâtes. {Seine-Inférieure, 

1873, page 250.) 

Notes sur Y igname de la Chine {Dioscorea batatas), comme plante 
alimentaire et d'ornement. {Société centrale, 1873, page 735, et 

1874, page 346.) — Sud-Est, 1874, page 154.) — {Maison de 
Campagne, 1874, page 253.) 

Culture des radis. {Maison de Campagne, 1874, page 77.) 
Rhubarbe comestible. — Les Anglais font avec les pétioles Ou 
queues des feuilles d'excellentes confitures et des gâteaux fort esti> 
mes. A cet effet, on pèle les queues qu'on coupe ensuite par petits 
dés et qu'on blanchit à l'eau bouillante en une minute, puis on les 
dépose sur la pâte, on les saupoudre de sucre ou bien on les arrose 
de sirop et l'on met le tout au four. Les gâteaux ainsi préparés ont 
une finesse particulière qui les fait préférer de beaucoup à ceux de 
groseilles vertes dont ils se rapprochent un peu par le goût. Avec 
les parties vertes, mais au printemps seulement, on obtient un 
excellent mets qui se prépare absolument comme les épinards et qui 
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\aut bien ces derniers. {Revue horticole, 1874, page 185.) En 
outre, la rhubarbe fournit à Tindustrie une teinture jaune pour les 
peaux et les cuirs. {Horticulture de Melun et de Fontainebleau, '24^ 
bulletin, page 71.) 

Bans la Revue horticole (1874, page 244), M. Dupuy-Jamin con- 
seille d'utiliser les feuilles de salsifis ou scorsonère, soit crues en 
salade, soit cuites à Teau, ainsi qu'on le fait de beaucoup d'autres 
légumes, tels que choux-fleurs, épinards, chicorée, et ensuite accom- 
modées soit au gras, soit au maigre. L'eau dans laquelle les feuilles 
onf été cuites peut aussi être employée à faire de la soupe. 

Notice sur le souchet comestible, {Rhône, 1874, page 59.) 

TOMATES. 

Tomate trophy, {Marseille, 1874, page 173.) 

Les tomates cultivées en tige unique montante ont l'avantage de 
tenir peu de place. Leurs fruits groupés en bouquets mûrissent bien 
n'étant pas ombragés, et la plante présente un aspect assez orne- 
mental. {Seine-Inférieure, 1873, page 186.) 

Insectes nuisibles. 

Les microlépidoptères, {Revue horticole, 1874, page 229^ 

PHYLLOXERA VASTATRIX. 

Origine du phylloxéra : extrait d'une lettre de Bosc. {Agriculture 
pratique, 1874, page 102.) 

Rôle du phylloxéra allé. -- Propagation de l'espèce par le phyl- 
loxéra aptère (Balbiani). {Ibidem, page 685.) 

Mémoire de M. Balbiani, sur les migrations du phylloxéra allé 
constatées par M. Lichtenstein. {Ibidem, 1874, tome ii, page 485.) 

Biverses espèces de phylloxéras. {Ibidem, 1874 , tome ii , page 
485.) 

Le phylloxéra cause et le phylloxéra effet. {Agriculture pratique, 
tome II, pages 230, 292 et 470.) — {Rhône, 1874, page 11, et 
Acclimatation, 1874, page 246.) 
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Opinion de M. Elie de Beanmont concernant la propagation de la 
maladie. (Agriculture pratique, 1874, ii, 161.) 

luflaence de la température sur le développement da phylloxéra. 
— Observations de M. Girard. {Agriculture pratique, 1874, page 160.) 

Inflaence des moyens cultnraux pour combattre le parasitisme chez 
les végétaux et en particulier le phylloxéra de la vigne. {Agriculture 
de la Côte^d'Or, 1874, page 220.) 

Caractères des vignes phylloxérées. {Ibidem, page 218.) 

Conseils aux départements encore^réservés de la maladie. {Ibidem, 
page 188.) 

Mémoire de M. Dumas sur les moyens de combattre le phylloxéra, 
lu à TAcadémie des sciences. {Ibidem, page 194.) 

Rapport sur les mesures administratives à prendre pour préserver 
les territoires menacés, lu à TAcadémie des sciences, par M. Bouley. 
{Ibidem, page 205.) 

Congrès viticole international de Montpellier. {Agriculture pratique, 
1874, tome ii, pages 633 et 665.) 

La vigne et le phylloxéra, Ch. Saunier. {Agriculture pratique, 
page 586 et tome u, page 286.) 

Sur le phylloxéra. {Revue horticole, 1874, page 187.) 

Destruction du phylloxéra, F. Rohart. {Agriculture pratique, 
1874, tQ|te I, page 866.) 

Rapport à la Société d'agriculture de Châlons, par M. le Yte de la 
Loyère. {Ibidem, tome ii, pages 161 et 250.) 

Résurrection de quelques vignes atteintes. {Ibibem, tome ii, 
page 297.) 

Engrais employés par M. Juge. {Ibidem, tome ii-, page 298.) 

Effet des engrais riches en potasse et en matières azotées sur les 
vignes malades. — Emploi des insecticides. {Ibidem, tome i, page 29.) 

Submersion. {Ibidem, tome i, pages 132 et 410, et tome u, pages 
230 et 266.) 

Objections au procédé d* arrachage. {Société d'acclimatation, 1874, 
page 551. — Agriculture pratique, tome ii, pages, 78, 193, 213 
et 542.) 

Emploi des sulfo^carbonates alcalins, {Ibidem, tome i, page 592 et 
tome II, page 485.) 
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Action da coaltar. {Ibidem, 1874, tome ii, pages 542, 594, 649, 
280 et 356.) 

Emploi du sable. {Ibidem, tome ii, page 266. — Sud-Est, 1874, 
page 268.) 

Emploi des cendres volcaniques. {Agriculture pratique, tome i, 
page 585.) 

Effet des eaux ammoniacales provenant des usines à gaz, {Ibidem, 
tome II, page 455.) 

Emploi da polysulfure de calcium et de ïhyposulftte de chaux. 
{Ibidem, tome ii, page 131.) 

Emploi du Datura stramonium, du chanvre, de Yaloès, du tabac, 
du quassia amara. {Ibidem, tome i, page 141, tome ii, pages 230, 
262, 298, 485.) 

Les vignes de semis. P. Joigneaux. {Ibidem, tome n, pages 143 
et 241.) 

Les cépages d'Amérique. {Ibidem, tome i, page 699.) 

Communication de M. Planchon, à l'Académie des sciences, sur 
des cépages américains introduits en France dès 1861. {Ibidem, 
tome I, page 613, et Acclimation, 1874, pages 244 et 228.) 

Les Vulpina {Scuppernong, Flowers, Thomas et Tenderpulp) et le 
rapport de M. A. de Beaulieu. {Agriculture pratique, 1874, page 223.) 

Le Bulletin de la Société de Clermont {Oise) (page 230) signale 
l'apparition d'un petit coléoptère noirâtre, long tout au plus d'un mil- 
limètre dans plusieurs conifères, notamment le séquoia et les thuyas. 
Ce minuscule animal, dont la multiplication paraît être indéfinie, n*a 
d'autre instinct que de se creuser une galerie dans le calibre encore 
très-mince des jeunfès pousses de l'année. Le jeune rameau se fane 
bientôt et tombe, de sorte que la terre est jonchée de ces rameaux, 
comme si quelqu'un s'était plu à les couper tous avec des ciseaux ; 
et si l'on jette les yeux sur l'arbre lui-même, on trouve parmi ses 
branches une énorme quantité de petits rameaux fanés qpi n'atten- 
dent qu'un coup de vent pour tomber. 

HANNETONS. 

m 

M. Pissot, conservateur du bois de Yincennes, s'est bien trouvé de 
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remploi de la fumée épaisse produite par le goudron ou les huiles 
lourdes pour asphyxier les hannetons ; mais, dans tous les cas, aucun 
moyen de destruction, par le ramassage simple, suivi de Fécrasement 
ou de rimmersion ne saurait être négligé afin d'éviter la ponte et la 
réapparition plus dangereuse encore de Tennemi sous forme de ver 
blanc. (Journal d'agriculture pratique, 1874, tome i, page 644.) 

Communication de M. le marquis d'Havrincourt à la Société cen- 
trale d'agriculture du Pas-de-Calais, pour la destruction des banne- 
tons et leur emploi comme engrais. {Ibidem, 1874, tome i, page 714.) 

Le Bulletin de la Société d'agriculture de la Seine-Inférieure 
(1873, page 103) signale au sujet des mans une observation très- 
curieuse, qu'il serait utile de vérifier. On explique difficilement com- 
ment la femelle du hanneton peut déposer ses œufs dans la terre 
tassée et compacte des herbages. L'auteur dit que la femelle dans 
ce cas dépose ses œufs sur ou sous les feuilles de la plante, que les 
animaux, vaches ou bœufs, les absorbent en broutant, et qu'enfin 
ils les rendent intacts dans leurs bouses. Il a observé des bouses 
contenant 40 ou 60 œufs qui éclosent au sein d'une masse capable de 
les soustraire au contact de l'air et du soleil, et de leur permettre de 
s'enfoncer en terre, d'où l'auteur conclut qu*il faut toujours épar- 
piller les bouses avec soin. 

Etude sur le Chrysomela decemlineata qui ravage les pommes de 
terre. {Revue horticole, 1874, et Journal d'agriculture pratique, 
1874, page 388.) 

ALTISE. 

Destruction de la puce de terre ou attise. — Donner aux semis des 
binages réitérés aussitôt que les plantes apparaissent. Répandre en- 
suite tous les matins de la cendre sur les feuilles naissantes, en fai- 
sant attention que ces cendres mises par pincées s'attachent aux 
feuilles. Si on les répandait à la volée, elles ne serviraient à rien. 
Les binages ne laissent aucun repos aux altises ; les cendres les em- 
pêchent de mordre aux feuilles. Pour accroître la vigueur des plantes, 
il est bon à chaque binage de répandre entre les lignes des engrais 
pulvérulents. {Revue horticole, 1874, page 390.) 
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COURTILIÈRES. 

. La bourre résultant de la tonte des chevaux et des bœufs est un 
engrais excellent à placer aux pieds des arbres qu'on veut protéger 
contre les courtilières. {Maison de Campagne, 1874, page 48.) 

BLATTES. 

La Revue horticole (1874, page 121) indique un moyen de débar- 
rasser les serres des blattes ou cancrelas , ces insectes si redoutables 
par les dégâts qu'ils y commettent. Il suffît de faire dissoudre le 
phosphore d'un paquet d'allumettes dans un litre d'eau, puis délayer 
dans cette eau phosphorée un demi kilog. de farine, et y ajouter 200 
grammes de sucre, ce qui a la propriété d'attirer ces insectes qui en 
sont très-friands. Quand le tout est bien mélangé, on l'étend de 
place en place sur tous les différents coins de la serre, ou si l'on 
veut, pour plus de régularité, Ton trempe dans cette pâte une ficelle 
que l'on étend d'un bout à l'autre de la serre. Gela fait, on est cer- 
4 tain de trouver le lendemain siir place et mortes, toutes les blattes 
qui auront mangé la composition. 

Ti\iRE DU POIRIER {Mingis pyri). 

Pour le détruire, dans un hectolitre d'eau, délayer 30 litres de 
chaux y ajouter 1 livre d'ammoniaque liquide et 1 litre d'huile de pétrole 
brute. Deux jours après agiter avec soin le liquide et l'étendre sur les 
arbres atteints, avec une brosse de peintre. On fait cette opération une 
fois^ avant l'hiver, en novembre ou décembre, et une fois en février. 1) 
faut avoir soin de bien faire pénétrer le liquide dans toutes les fentes 
et crevasses. {Comice agricole d'Amiens, 1874, no 61.) 

Autre procédé de destruction par la lie d'huile cuite, {Chronique 
horticole de l'Ain, 1er mars 1874.) 

PUCERON LANIGÈRE. 

Destruction du puceron lanigère {Aphis lanigera). — Enlever la 
terre sur une profondeur de plusieurs centimètres au pied des pom- 
miers attaqués, et la remplacer par un lit de 10 centimètres de char- 
bon de bois pilé. Appliquer sur le tronc des arbres, à 10 jours d'in- 
tervalle, deux badigeonnages avec un mélange de soufre, de guano et 

11 
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de chaDX délayés dans Teaa (Bossin). {Société centrale d'horticulture^ 
2e série, tome vin, page 25, 1874.) 

M. Cabos, chef jardinier à la ferme de Machorre (Gironde), détruit 
le puceron lanigère du pommier an moyen d'un soufflet fumigateur 
rempli de charbon allumé et de bois sec dont il souffle la fumée sur 
les pucerons, ce qui s'effectue sans paraître nuire à Tarbre. {Revue 
horticole, 1874, page 305.) 

Autre procédé de destruction par une décoction de morelle noire, 
{Coulommert, janvier 1874, page 5.) 

DeHruction des fourmis et du puceron du pêcher au moyen d'une 
dissolution de savon jaune, dit savon de palme , dans deTeau qui le dis- 
solve bien. On emploie la seringue à injection pour les arbres petits, 
et la pompe à main pour les autres. {Sud-Est,) 

Le Bulletin de la Société d'horticulture d'Epemay (1874, no 1, 
page 13) préconise l'emploi du tan pour la destruction du puceron 
noir sur les melons et concombres de primeur. 

Pour détruire le puceron noir des melons, battre avec soin une * 
demi-cuillerée à' acide phénique dans un arrosoir d'eau, relever les 
sujets au moyen d'un bâton, et les arroser à la serignue, à 1 mètre 
de distance. {Revue horticole, 1874, no 17.) 

Engrais, Terreaux, Couches. 

Dans une récente visite qu'il a faite aux pépinières du Muséum de 
Paris, M. de la Devansaye a vu des couches faites avec l'écorce du 
fruit du cacao, et il a pu apprécier les résultats très-satisfaisants 
qu'on avait obtenus avec cette méthode nouvelle. Quant aux moyens 
d'éviter la production des champignons dans les couches de tannée, 
ou tout au moins d'en retarder l'apparition, la même personne conseille 
d'abord de n'employer que du tan très-sec, puis de mélanger 2 kilo- 
grammes de sel gris avec 5 ou 6 litres de suie par mètre cube de 
tannée employée. {Annales de Maine-et-Loire ^ 1874, page 29.) 

Terre propre au forçage de plusieurs plantes potagères, et en par- 
ticulier du fraisier, — Mettre une certaine quantité de terre sableuse 
dans du purin pendant un mois environ ; la sécher ensuite, la tamiser 
et la mélanger par parties égales avec du terreau de couches et faire 
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les rempotages. {Horticulture de Basse-Alsace^ tome ix, no 8, 
page 238.) 

Composition et fabrication d'un engrais liquide par M. Dubus aîné 
[Seine-Inférieure, 1873, page 31.) 

La Chronique horticole de l'Ain préconise un nouvel engrais pour 
les Géraniums, Pélargoniums et autres plantes molles. 11 suffit de 
faire dissoudre au feu et cuire dans dix litres d'eau cent grammes de 
colle forte, d'arroser ainsi une fois par semaine et d'employer l'eau 
ordinaire dans les intervalles. {Saint-Quentin, juillet 1873, page 31.) 

Un cultivateur a observé qu'en arrosant les légumes et les arbres 
avec une solution de sulfate de fer, on obtenait des résultats éton- 
nants. Des haricots gagnaient en grosseur près de 60 p. o/o, et, ce 
qui vaut mieux, le goût en est beaucoup plus savoureux. Parmi les 
arbres à fruits, celui qui profite le plus de cet arrosage est le poirier. 
En 1861, le Journal d'Agriculture (20 janvier) fit connaître l'emploi 
du sulfate de fer pour annihiler l'acide tannique de la tannée, et le 
moyen pratique de l'employer même au sortir des fosses du tanneur 
comme engrais pour la grande culture. Le sulfate de fer a encore la 
propriété de désinfecter les matières fécales et les purins ; mélangé 
avec les fumiers, il sert à en fixer l'ammoniaque ; on l'emploie aussi 
pour le lavage de l'écorce des ai'bres à fruits atteints de mousses ou 
d'insectes. {Coulommiers, mar*s 1874, page 13.) 

Recettes diverses. 

Pour ombrager les serres pendant Vété, prendre de la farine 
légèrement cuite dans une petite quantité de lait et la réduire en 
une bouillie très-claire que l'on étend avec une brosse à poil doux. 
Cette bouillie sèche en un instant, et forme une légère couche, une 
fine membrane pour ainsi dire qui laisse filtrer une lufièrê douce 
continue aussi vive que celle des vitres dépolies à laquelle on peut la 
comparer, et surtout très-unie. {Maison de Campagne, 1874, page 80.) 

Conservation du raisin. — Au mode le plus simple et le plus géné- 
ralement suivi, qui consiste à mettre les grappes sur des gradins 
ou sur de la paille étallée à terre, M. Courtois propose ce perfection- 
nement : poser du papier sur les grappes et recouvrir le tout avec 
de la flanelle. Cette modification préserverait le raisin : 
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lo D«8 grandes variations de température ; 

2o De l'homidité extérieure ; 

3o De la lumière défaTorable, dit-on, à la conservation des fruits ; 

4o De la poussière ; 

50 D'une évaporation active qui ride et fane le raisin. La lumière 
favorisant la transpiration, toutes choses égales d'ailleurs, le raisin 
conservera plus longtemps sa fraîcheur à l'obscurité qu'à la lumière. 
{Horticulture d'Eure-et-Loir, tome viii, page 172, 1873.) 

Précautions à prendre pour cueillir les fruits d'hiver et les ranger 
dans le fruitier. {Société centrale d'horticulture de 4a Setne-Infé- 
rienre, 1873, page 186, et Revue horticole, 1873, page 403.) 

CottservcM de tomates. {Revue horticole, 1873, pages 406 et 469 
et Seine-et'Oise, 1873, page 223.) 

Moyen pour conserver les haricots verts par le sel. {Maison de 
Campagne, 1874, page 64.) 

Conserves d'oseille au sel. {Journal des Campagnes, noi 145 et 
146.) 

Emile THIBAULT. 
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LÈS ARBRES FRUITIERS * 



dans leurs rapports avec le sol et les engrais. 



La natrition des végétaux a été Tobjet de nombreuses recherches : 
à ce sujet, diverses théories ont souvent été aux prises avec Texpé- 
rimentation, au flambeau de laquelle les unes ont été s'anéantir, les 
autres s'éclairer. 

C'est de ce concours qu'aujourd'hui la science est venue nous 
enseigner avec certitude quels étaient les principes constituant la 
nature des végétaux et en faire ressortir, pour l'agriculture princi- 
palement, des déductions de la plus haute, importance. 

11 est de notre intérêt, pour nous autres horticulteurs, de savoir 
. en faire notre profit , en appliquant également à la culture de nos 
arbres fruitiers les préceptes que les découvertes modernes sont 
venues révéler. 

En abordant cette question , nous faisons observer que l'étude 
des arbres, dans leurs rapports avec le sol, quoique intimgnent liée 
à celle de nos plantes alimentaires, a bien moins progressé que celle 
de ces dernières. 

Cet état d'infériorité est dû , sans doute , à la différence qui 
existe dans le mode de développement de nos végétaux ligneux. 
On remarque , en effet , que la longue période que demande leur 
croissance et l'extension profonde de leurs racines exigent des 
observations de bien plus longue haleine ainsi que des expérimenta- 
tions qui ne doivent pas se borner à la couche superficielle du sol. 

Je n'ai pas la prétention de vouloir tenter de résoudre ici les diffi- 
1^ cultes que présente une semblable étude. Je me bornerai à vous 
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« 

îodiqaer quelques notions, à vous faire part de différentes observa- 
tions et à TOUS signaler certains faits. 

Nous savons que les végétaux sont formés dfc deux principes : 
les premiers , appelés principes atmosphériques , parce que e^est 
Tatmosphère qui les leur donne ; les seconds , prindpes minéraux , 
parce que c'est à la terre qn ils vont les puiser. 

Nous n'avons pas, ou bien peu, à nous préoccuper de Tobtention 
des premiers, la nature y pourvoit, et quoique pris à Fatmosphère, 
ce sont eux qui constituent la presque totalité du végétal. Dans un 
arbre , par exemple , plus de 99 o/o de sa substance en poids ont 
été pris à Fair. Il en résulte que si vous soumettez cet arbre it'la 
combustion, les principes atmosphériques retournent d'où ils étaient 
venus, et il vous reste dans les cendres les prindpes minéraux 
enlevés au sol (1). * 

Ce sont ces derniers qui constituent principalement la richesse de 
la terre et qui doivent nous occuper. 

Parmi ceux-ci , il en est qui sont suffisamment abondants , pour 
qu'il ne soit pas nécessaire de les réintégrer; d'autres, au contraire, 
et ce ne sont pas les moins importants, ont 4>esoin d'être souvent 
renouvelés, sans quoi la stérilité ne manquerait pas de se produire. 

Examinons quel pourrait être le r61e de quelques-uns de ces der- 
niers dans la culture de nos arbres fruitiers. 

En première ligne se trouve l'acide phosphorique, c'est là le prin- 
cipe de la vie pour tous les êtres, animaux et végétaux : ainsi, lorsque 
vous privez une plante d'acide pbospb(frique ,- elle ne tarde pas à 
mourir, tandis que quand vous la privez de potasse, de chaux, d'azote 
ou d'autres substances, elle n'en continue pas moins à vivre, il 
est vrai que c'est avec moins de vigueur. 

Chacun des végétaux servant à notre alimentation enlève donc 



(1) Diaprés Georges Ville, cette quotité prise au sol, dans ud arbre, toutes 
les parties comprises, serait de 0,99 */•. Diaprés le tableau de Saussure cité par 
Boussingault, celte quotité serait encore moindre et s^abaisserait à la minime 
part de 0,002 •/• dans le bois de chêne, abstraction faite des autres parties 
du végétal. 
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aa sol de Tacide phosphorique, le chiffre en est important ; car, si 
nous remontions seulement à quelques années, on serait effrayé de 
la somme qui est disparue en la comparant à la faible restitution 
opérée par le fumier de ferme. 

Les arbres fruitiers révèlent les mêmes besoins, et si nos mûriers 
devenus souffrants ont communiqué leur anémie aux vers à soie , 
c'est parce qu'on a reconnu qu'ils manquaient.de cet élément vital. 

Serait-ce là aussi la cause des affections de la vigne ? L'oïdium, 
le phylloxéra ne seraient-ils que la conséquence d'un état patholo- 
gique dû à l'épuisement du sol ? Cette question a divisé et divise 
encore la phalange des agriculteurs et des savants. C'est pourquoi, 
en présence d'un tel litige , nous n'oserions hasarder même une 
hypothèse. Nous constaterons néanmoins, dans ces cas, la valeur de 
l'alimentation phosphorique. Ainsi, le Congrès de viticulture qui 
vient d'avoir lieu à Montpellier a mis un fait hors de doute, c'est 
que les vignes attaquées par le phylloxéra succombaient malgré les 
diverses panacées préconisées jusqu'ici, tandis que traitées par l'ac- 
tion d'engrais énergiques, elles pouvaient encore vivre et donner des 
résultats sérieux. 

C'est principalement à Taide d'engrais très-riches en acide phos- 
phorique et en sulfures alcalins que ces avantages ont été obtenus. 

On a cité plusieurs vignobles où des expériences concluantes 
auraient été faites, entre autres celui de Mas-Leroy , dans lequel le 
guano traité par l'acide sulfurique a donné des résultats inespérés. 
Or, on sait que ce traitement -rend immédiatement assimilable l'acide 
phosphorique renfermé dans cette substance , laquelle en contient 
environ 12 o/o (l). 

Au sujet de l'oïdium , il serait juste d'attribuer à la présence du 
phosphore contenu dans les cendres de bois plutôt qu'à la potasse 
l'amélioration qui, parfois, a paru se manifester après leur épendage, 

(!) SMl ne s^agissaii que de se procurer une substance très-riche en phos- 
phore, ce ne serait pas au guano du Pérou qu^il faudrait avoir recours, les 
guanos de. Mexillones et de Baker, qui coûtent moitié moins cher, en con- 
tiennent trois et quatre fois davantage. 
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leur richesse de 9 90 o/o en acide phosphoriqae les ayant fait classer 
immédiatement après les gnanos : le motif qui ferait pencher pour .| 

cette sapposition, c'est que Ton a remarqué que les vignes plantées 
dans les terrains naturellement très-riches en potasse, tels sont les 
gneiss, les granits à gros grains, les petrosilex dans lesquels Torthose 
qui est le feldspath à base de potasse formant presque la- masse 
entière, n'en avaient pas plus été épargnés pour cela; ces sortes de 
terrains révèlent, en effet, une richesse potassique presque inépui- 
sable. 

Si ces faits attestent pour la vigne les besoins de Talimentation 
phosphorique, l'analyse vient aussi nous confirmer qu'elle est un des 
végétaux qui en consomme le plus. 

Je vais vous soumettre quelques termes de comparaison pris au 
tableau de l'Agence centrale des agriculteurs de France. 
'Sur 100 kilos comprenant l'ensemble du végétal, on trouve : 

Au 1er rang le froment, dosant liL,500gr acde ph. 

Au 4e rang la vigne, dosant lk,100er — 

Au 18e rang l'avoine, ne dosant plus que. . . . 1906^ — 

Et au 28e rang la canne à sucre, seulement. 30gr — 

Les recherches analytiques nous dévoilent encore que les fruits, 

surtout les graines, accaparent beaucoup d'acide phosphorique, et 

que cette substance a cela de particulier que, plus que toute autre, 

elle se concentre brusquement dans la graine; elle est, suivant 

Georges Ville, de 46 o/o dans les cendres de celles du froment,' tandis 

que, dans les autres parties de cette céréale, elle varie de 1 70 à 

2 50 o/o. De même dans les arbres fruitiers, l'acide phosphorique 

se concentre aussi dans leurs fruits et leurs graines, tandis que, 

dans Tarbre lui-même, la proportion en est très-faible relativement. 

Il en résulte donc que si ceux-ci viennent à produire beaucoup 

de fruits ou de graines^ ce sera principalement en proportion de cette 

production que la terré s'épuisera en phosphore, car ces produits, 

vous le savez, n'y retournent plus. 

Pour subvenir à cette dépense, l'arbre, en effet, allant extraire au 
moyen de ses racines l'acide phosphorique contenu dans les phos- 
phates terreux qui se trouvent dans les couches inférieures, il doit 
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infailliblement arriver, si Ton est imprévoyant, que cette substance 
ou finisse par disparaître on bien rester insoluble privée des éléments 
nécessaires à son assimilation. 

Dans ces cas, serait-il téméraire de voir dans la décadence de cer- 
tains de nos arbres fruitiers, et surtout des chàtaigners, les effets de 
la privation de Tacide phosphorique ? 

Quand on songe à la masse de phosphore qu^enlève chaque année 
Texportation de nos châtaignes, que cet enlèvement dure depuis des 
siècles, sans qu'il ait été fait d'apport compensateur, est-il bien 
extraordinaire de ce qu'ils viennent à succomber ? Que produiraient 
nos céréales si elles étaient ainsi traitées ? 

Aussi la nature, qui n'a pas comme nous la facilité de modifier 
instantanément la teneur du sol, emploie alors un moyen radical : 
elle supprime le végétal et le remplace par un autre, de nature et 
d'appétits différents. 

Ainsi se renouvellent les forêts du nouveau monde. Au milieu des 
troncs caducs d'une génération qui s'éteint, s'élèvent luxuriants de 
jeunes et vigoureux rejetons, essence différente qui doit se nourrir 
des débris de celle qui disparaît (1). . 

Mais, comment pourrons-nous rendre le phosphore à nos arbres 
fruitiers ? Nous ne croyons pas que ce soit avec le fumier de ferme, 
que cette réparation puisse se faire ; car sur cent kilos de celui-ci, 
on ne trouve que la minime part de 150 à 180 grammes d'acide 
phosphorique, laquelle encore ne leur profitera qu'incomplètement, 
car les plantes que l'on cultive à la surface du sol ne permettront 
qu'à une portion infime de pénétrer jusqu à leurs racines. 

U y a donc nécessité d'avoir recours à d'autres moyens, de s'enqué- 
rir, comme l'a fait l'agricultui^, de substances plus riches et d'un 
emploi plus maniable que n'est le fumier de ferme, sans toutefois 

(!) Divers historiens font mention d^une race de cbfttAÎgners au tronc élancé 
et à la ctme majestueuse qui peuplait autrefois les forêts de la Gaule; ces 
arbres, remarquables aussi par la qualité de leur bois, seraient aujourdliui 
disparus- C'est aux derniers échantillons de cette race, que Ton attribue la 
magniflque charpente du château de Ghambord. 
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négliger celai-ci ; de rechercher enfin Tapplication des engrais, riches 
en acide phosphoriqne. 

Nous ne pouvons guère entrer ici dans des détails relatifs à la 
description ainsi qu à remploi des divers engrais phosphatés. 

L^expérimentation de ceux-ci, qui n'a été que bien peu tentée, à 
regard de nos arbres fruitiers, ouvre une nouvelle voie à nos essais. 

Avec eux, il y a lieu de penser que nous avons tous les moyens de 
leur rendre le phosphore dont ils peuvent avoir besoin : 

A ceux, par exemple, pour lesquels la vitalité doit immédiatement 
être ranimée, les phosphates très-assimilables ; 

A ceux, pour lesquels un entretien de quelques années est néces- 
saire, les phosphates d'os en poudre, non forcés à Tassimilation im- 
médiate. 

S'agit-il, au contraire, de leur distiller cette substance pendant de 
longues années ? Les phosphates minéraux, ceux qui ne s'assimileront 
qu'au fur et à mesure du dégagement des acides carboniques, ulmi- 
ques et autres, contenu dans les eaux qui imprègnent l'humus de la 
terre. Enfin, suivant les circonstances, savoir par leurs mélanges 
trouver des combinaisons avantageuses. 

11 y a encore à examiner dans leur emploi la nature des terrains ; 
dans tel sol, par exemple, les phosphates, non traités par les acides, 
s'assimileront quand même en peu de temps, tandis que dans tel 
autre, des siècles ne suffiront pas. 

Il faudra donc, dans ces nombreuses circonstances, procéder d'après 
des appréciations vraies, pour en rendre les applications fructueuses. 

En terminant l'esquisse bien incomplète du r61e que peut avoir le 
phosphore pour nos arbres fructiers, nous ferons remarquer que 
l'épuisement de cette substance contenue dans les couches terreuses 
de notre sol semblerait avoir été prévue, à voir les nombreux gise- 
ments de phosphates minéraux tenus comme en réserve, et que l'on 
continue de découvrir aujourd'hui ; car il est de ces dép6ts qui sont 
tellement abondants que nous ne devons plus craindre désormais 

de manquer de ce précieux principe. 

EVELLIN. 

(Sera continué dans les Anmles de 1875.) 
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HINISTEBB DE L ÀGRICDLTDHE ET DO COMMERCE. 



ÉCOLE D'HORTICULTURE DE VERSAILLES, 



L'École d'Horticulture établie au potager de Versailles est placée 
sous Tautorité du Btinistre de Tagricultare et du commerce.' 
L'École ne reçoit que deâ élèves externes. 
L'instruction y est donnée gratuitement. 
La durée des études est de trois années. 

Conditions d'admission. 

Les candidats doivent être âgés de dix-sept ans au moins et de 
vingt-sept ans au plus dans l'année de leur admission. 

Les demandes d'admission, rédigées sur papier tilnbré, doivent être 
adressées aux Préfets des départements dans lesquels résident les 
candidats et parvenir le 1er septembre au plus tard, délaide rigueur. 

Toutefois, pour les départements de la Seine et de Seine-et-Oise, 
ces demandes doivent être adressées au Ministre de l'agriculture et 
du commerce. 

Elles sont accompagnées : 

lo De l'acte de naissance du candidat ; 

2» D'un certificat de moralité délivré par l'autorité locale ; 

3o D'un certificat de médecin attestant que le candidat a la santé 
et la force nécessaires pour exercer la profession de jardinier. 

Sur le vu de ces pièces, qui doivent être légalisées, le Ministre ou 
le Préfet autorise, s'il y a lieu, le candidat à se présenter à l'examen 
et lui en donne avis. 

Examen d'admission. 

Les candidats subissent un examen d*admission qui porte sur les 
matières de l'enseignement primaire. Il s'applique à : 
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10 La lecture; 

2o L'écritare et Torthographe (cette épreuve consiste en une dic- 
tée); 
30 La numération et les quatre premières règles de Tarithmétique. 

11 est tenu compte aux candidats des connaissances techniques qu'ils 
peuvent posséder. 

Les épreuves de cet examen ont lieu le 15 septembre à la préfec- 
ture on au siège même de FÉcole pour les candidats de la Seine et 
de Seine-et-Oise. 

Les candidats qui ont subi ces épreuves d'une manière satisfai- 
sante sont admis élèves titulaires. Ils doivent être rendus à TÉcole 
le l«r octobre, date fixée pour Touvertiire de Tannée scolaire. A leur 
arrivée, ils subissent un examen de classement qui sert en même 
temps pour Tattribution des bourses de TÉtat. 

Enseignement» 

L'enseignement de TËcole d'Horticulture de Versailles a principale- 
ment pour but de former des jardiniers capables et instruits, posiàé- 
dant toutes les connaissances théoriques et pratiques relatives à Fart 
horticole. 

Cet enseignement porte sur les objets suivants : 

lo L'arboriculture fruitière de plein air et de primeur; la pomo- 
logie; 

2o L'arboriculture forestière et d'agrément, comprenant la pépi- 
nière en généra] ; 

30 La culture potagère de primeur et de pleine terre; 

40 La floriculture de plein air et de serre ; 

50 La botanique élémentaire et descriptive ; 

60 Les principes de l'architecture des jardins et des serres ; 

70 Des notions élémentaires de physique, de météorologie, de 
chimie, de géologie, de minéralogie, appliquées à la culture ; 

80 Les éléments de zoologie et d'entomologie dans leurs rapports 
avec l'horticulture et l'arboriculture ; 

90 L'arithmétique et la géométrie appliquées aux besoins du jardi- 
nage (mesure des surfaces, cubages, lever de plans, etc.) ; 
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lOo Le dessin linéaire, le dessin de plantes et d'instruments; 

Uo Des leçons de langue française et de comptabilité. 

L'instruction pratique est manuelle et raisonnée. Elle s'applique 
à tous les travaux de jardinage, quelles que soient leur nature et leur 
durée. Le temps est partagé entre ces deux branches de renseigne- 
ment de façon que les élèves puissent prendre part à tous les travaux 
de chaque jour et acquérir le savoir et Thabileté manuelle indispen- 
sables. 

Indépendamment des cours et des conférences faits à l'École, des 
visiter aux principaux établissements d'horticulture permettent de 
mettre sous les yeiix des élèves les meilleurs exemples de la pratique 
horticole et arboricole. 

Examens de fin d'année et de sortie, 

A la fin de chaque année scolaire, un examen général a lieu et sert 
à établir le classement des élèves. Ceux d'entre eux qui sont reconnus 
trop faibles pour passer à une division supérieure cessent de faire 
partie de l'École. 

Les élèves qui ont satisfait aux examens de sortie reçoivent, sur la 
proposition du Jury d'examen, un certificat d'études délivré par le 
Ministre. En outre, les élèves sortis parugii les premiers peuvent obte- 
nir, si le degré de leur instruction et leurs aptitudes justifient cette 
faveur, un stage d'une année dans de grands établissements horticoles 
de la France ou de l'étranger. Une allocation de 1,200 francs est 
affectée à chacun de ces stages, dont le nombre ne peut être supé- 
rieur à trois par année. 

Toutefois, le stage n'est pas acquis de droit aux élèves classés les 
premiers. Il n'est accordé qu'autant que les notes des examens de 
sortie démontrent qu'ils sont capables de tirer un bon parti de ce 
complément d'instruction. Ils sont d'ailleurs accordés de préférence à 
ceux qui manifestent des dispositions pour l'enseignement et le désir 
de s'y consacrer. 

Bourses. 

Des bourses, au nombre de six, d'une valeur de 600 francs, sont 
accordées chaque année aux élèves portés les premiers sur la list« de 
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classement, poor contribuer à one partie de leur entretien à Ver- 
sailles. 

L'allocation qui y est affectée est payable par douzième, soit 50 
francs par mois. 

L'École d'horticoltare admet également les élèves envoyés par les 
départements, les villes, .les assodations agricoles oa horticoles et 
entretenus à leurs frais. 

Tous les élèves, boursiers ou non, sont soumis aux mêmes études, 
aux mêmes travaux pratiques, aux mêmes examens et aux mêmes 
règlements intérieurs. Us ne forment à TËcoIe qu'une seule catégorie 
d'élèves et sont astreints aux mêmes obligations. 

Diteipline. 

Des règlements particuliers déterminent les heures de présence à 
l'École, l'emploi du temps, l'ordre des travaux et les règles à obser- 
ver pour le maintien de la discipline intérieure. 

Les élèves sont tenus de s'y soumettre, sous peine des punitions 
qui y sont indiquées. 

Chaque année, les cours théoriques sont suspendus pendant deux 
mois, du 1er août au l«r octobre. Pendant cette période, des congés 
temporaires peuvent être accordés aux élèves qui en font la demande, 
mais le Directeur de l'École reste libre de les limiter ou de les refuser, 
de manière à conserver toujours un nombre d'élèves suffisant pour 
l'entretien des jardins et les travaux de culture urgents. 

Tout élève qui ne rentre pas à l'expiration de son congé est consi- 
déré comme ayant abandonné l'École : il est rayé des contrôles et ne 
peut rentrer qu'en vertu d'une décision du Ministre. 



ERRATA. 



Page 16, ligne 28, au lieu de : les acides , lisez : oxygène. 

Page 47, ligne 9, lisez : 4o La méthode Sylvooz, qui établit les 
coursons de 25 en 25 centimètres environ ; les sarments qui ont 
pris naissance sur ceux-ci, sont taillés à 60 ou 80 centimètres de 
longueur, puis coudés au printemps et palissés perpendiculairement 
la tête en bas ; tous les bourgeons de ce sarment sont ensuite pinces 
à une ou deux feuilles au-dessus des raisins. 

Page 50, ligne Ire, au lieu de : Lettes, lisez : Lettres. 

Page 63, lignes 19, au lieu de : Faisselle des feuilles, lisez : à 
Taisselle des feuilles. 

Page 68, dernière ligne, au lieu de .-* e Congrès, lisez : le Congrès. 

Page 72, ligne 28, au lieu de : Martinia lutea^ lisez : Martynia 
lutea. 

Page 73, ligne 2, supprimez : chargé de ce soin. 

Page 85, ligne 8, et page 107, ligne 10, lisez : M. Le Lasseur, 
à la Sauzinière. 

Page 87, ligne Ire, au lieu de : Verre, lisez : Verre, 

Page 167, dernière ligne, au lieu de : épendage, lisez : épandage. 
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le samedi 15, le dimanche 16 et le lundi 17 mai 1875. 

ÂBT. 2. — Tous les horticulteurs du département de la Loire- 
Inférieure et des départements limitrophes sont invités à y 
envoyer leurs produits. 

ÂBT. 3. — Seront admis à cette Exposition et pourront prendre 
part au concours, tous les végétaux utiles ou d'agrément. 

ÂBT. 4. — Tous les produits exposés devront être classés dans 
Tun des concours déterminés par le présent programme. 

Abt. 5. — Dansées concours où le nombre des espèces ou 
variétés est déterminé, chaque concurrent est tenu de se confor- 
mer ponctuellement aux indications du programme. 

Abt. 6. — Les objets d'art et d'industrie se rapportant à 
l'Horticulture, seront également admis à cette Exposition. 

Abt. 7. — Pour tous les concours relatifs aux produits de 
l'Horticulture, les exposants forment trois séries de concurrents : 
les horticulteurs praticiens^ les horticulteurs amateurs et les collec- 
tionneurs ou marchands. Chaque série concourra séparément et 
sera indiquée par des cartes blanches pour Messieurs les borti- 
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calteani praticiens, bleues pour Messieurs les horticulteurs ama- 
teurs et chamois pour Messieurs les collectionneurs ou industriels : 
chaque lot portera le numéro d'ordre d'inscription de Texposant, 
dont le nom ne sera mis qu'après la visite du Jury. 

Abt. 8. — Il ne pourra être attribué à chaque concours plus 
de trois prix, sauf pour les légumes; mais le Jury aura toujours la 
faculté d'en diminuer le nombre et la valeur, s'il juge que les 
concurrents ne satisfont pas à tout ce qu'on était en droit d'exiger 
d'eux. Il peut également décerner des mentions honorables et 
des rappels de médailles. 

Conformément à Fusage de la Société, des prix et 
des médailles d'une valeur de lO à 25 fr. seront mis 
à la disposition du Jury, tant pour les concours dont 
les prix ne sont pas indiqués que pour les expositions 
dignes de récompenses , non prévues au présent pro- 
gramme. 

Le Jury n'accordera pas de prix ex-sequo. 

HH. les horticultenrs amateurs ou les jar- 
diniers damateurs n'auront droit qu'à des 
récompenses honorifiques. 

§ i«'. — SEMIS ET BELLE CULTURE. 

Pbehieb GoncouBSi — Pour le plus beau gain, dans un genre 
quelconque, d'un véritable mérite , non encore couronné, et 
obtenu dans le département par Fexposant qui devra justifier de 
son obtention. 

Prix de 20 à 100 fr. 

Pour les fruits, ce prix ne pourra être accordé qu*après deux 
année de fructification. 



2' coKGOUBS. — Pour le lot d*au moins 100 pots de plantes 
variées les plus remarquables par leur développement, par leur 
rareté, par leur belle culture ou par leur floraison. 

1" prix, 100 fr. ; 2« prix, 75 fr. ; 3^ prix, 30 fr. 
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3* CORCOUBS. — - Pour le pins beau lot d'au moins 100 pots de 
plantes variées, à feuillage ornemental, de serre ou de pleine 
terre, pouvant servir à la décoration des pelouses et des jardins. 

Prix de 100, 75 et 30 fr. 

§ 2. — LÉGUMES. 

4* GOiVGOims. — Pour le plus beau lot d'ensemble de Légumes 
de la saison, présenté par un maratcher praticien et provenant 
de ses cultures. 

V prix, 120 fr.; 2^ prix, 80 fr.; 3^ prix, 60 fr.; 

4« prix, 30 fr. 

s** coiVGOUBS. — Pour le plus beau lot d'ensemble de Légumes 
de la saison, exposé par des collectionneurs ou marcbands. 

6' GONCOUBS. — Pour le plus beau lot de Légumes forcés. 

§ 3. — FRUITS. 
7« concovRS. — Pour le plus beau lot de Fruits forcés. 
8' coNCOUBS. — Pour le plus beau lot de Fruits conservés. 

§ 4. — PLANTES DE SERRE CHAUDE. 

9" CONCOURS* — Pour le plus beau lot de Plantes de serre 
chaude nouvellement introduites, 10 variétés au moins. 

1^^ prix, 60 fr. ; 2^ prix, 30 fr. 

10< C0I9C0UBS. — Pour la plus belle collection de Plantes de 
serre chaude, fleuries ou non fleuries, 30 variétés au moins. 

1*^ prix, 50 fr. ; 2^ prix, 30 fr. 

il» concouBS. — Pour le fplus beau lot de Fougères et de 
Lycopodes, 25 variétés au moins. 




12* coacoims. -<^ Pdor le plas bean lot de Bégonia, 20 va- 
riétés au moins. . 

§ 5- — PLANTES DE SERRE TEMPÉRÉE. 

13« CORGOIJBS. — Pour, le plus beau lot de Plantes de serre 
tempérée nouvellement introduites et méritantes, soit : 
1° Pour 5 variélés au moins d'Azalées ; 
2^ Soit pour 5 variétés de Rhododendrons; 
3* Soit pour 5 variétés de Fuchsias. 

1" prix, 50 fr. ; 2« prix, 30 fr. ; 3^ prix, 20 fr. 

14* concouBS. — Pour la plus belle collection de Plantes de 
serre froide ou tempérée, fleuries ou non fleuries, 25 variétés au 
moins. 

1^' prix, 50 fr.; 2* prix, 30 fr.; 3* prix, 20 fr. 

15* CONCOURS. — Pour la plus belle collection d'Azalées de 
l'Inde en fleurs, 25 variétés au moins. 

1" prix, 60 fr.; 2' prix, 40 fr.; 3* prix, 20 fr. 

16* coiiCOURS. — Pour la plus belle collection d'Azalées pon-- 
tiques, en fleurs, 10 variétés au moins. 

V prix, 25 fr.; 2^ prix, 20 fr. 

17* GoncouBS. — Pour la plus belle collection de Rhododen- 
drons^ en fleurs, 20 variétés au moins. 

1" prix, 40 fr.; 2^ prix, 30 fr- 

18* CONCOURS. - Pour la plus belle collection de Fuschia, 
fleuris, 15 variétés au moins. 

19* CONCOURS. — Pour la plus belle collection de Pelargoniwn 
à grandes fleurs et de fantaisie, 30 varités au moins. 
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20* CONCOURS. — Pour la plus belle colleclion de Pelargonium 
zonah et Inquinans^ en fleurs, 25 variétés au moins* 

21* coHcoims. *- Poor le plus beau lot âe Pelargonium zonale 
doubles en fleurs^ 10 variétés an moins. 

22* CONCOUBS. — Pour la plus belle collection de S variétés 
au moins éCIridées; 
5 Variétés de Liliacées ; 
5 Variétés d'Amaryllidées en fienrs. 

23* CONCOURS. — Pour la plus belle collection d'Erica et d'Epa- 
cris fleuris, 20 variétés au moins. 

24* CONCOURS. — Pour la plus belle collection de Cinéraires en 
fleurs, 15 variétés au moins. 

25* CONCOURS. — Pour la plus belle collection de Calcéolaires 
en fleurs, 20 variétés au moins. 

26* CONCOURS. — Pour la plus belle collection d*au moins 10 
variétés d'Aloès ; 
10 Variétés d'Agaves; 
10 Variétés de Yuccas. 

§ 6. - PLANTES DE PLEIN AIR. 

27* CONCOURS. — Pour la plus belle collection d^Arbustes 
d'ornement et de pleine terre, à fenillage ou à fleurs, fleuris ou 
non fleuris, 25 variétés au moins. 

!•' prix, 40 fr.; 2« prix, 30 fr.; 3^ prix, 20 fr. 

28* CONCOURS. — Pour la collection la plus riche et la mieux 
étiquetée de Rosiers fleuris, en pots, cultivés par Texposant, 30 
variétés au moins. 

1" prix, 30 fr.; 2* prix, 20 fr.; 3^ prix, 15 fr. 

29* CONCOURS. — Pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection de Roses coupées, cultivées par Texposant et exactement 
étiquetées, 40 variétés au moins. 
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30* coifCOUHS. -> Pour la plas belle collectioD de Conifères, 
15 variétés au moins. 

31* CORCOUBS. — Poar la plus belle collection d'Arbustes à 
feuilles persistantes, les Houx compris, 15 variétés au moins. 

32* coifcouRS. — Pour la plus belle collection de Graminées 
en pots, et accompagnées des fleurs de Tannée précédente, 20 
variétés bien distinctes. 

33* G0I9G0UBS. — Pour la plus belle collection : 

1* D'au moins 10 variétés de Pivome^ar&or^e^^fleuries, en pots; 

2* D'au moins 10 variétés do Pivoines herbacées, en pots et fleuries* 

34* G0I9C0UBS. — Pour la plus belle collection d' Œillets 
fleuris, en pots, 20 variétés au moins. 

35* coifcouBS. — Pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection de Renonctdes fleuries, en pots, 20 variétés au moins. 

36* GONGOUBS. — Pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection d'Anémones, fleuries et en pots, 20 variétés au moins. 

37' C0I9G0UBS. — Pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection de Pensées fleuries, en pots, 30 variétés au moins. 

38'' C0I9C0DBS. — Pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection de Verveines, en pots et fleuries, 20 variétés au moins. 

39* coNGOUBS. — Pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection de Pétunias, en fleurs et en pots, 20 variétés au moins. 

40* G0I9G0UBS.— Pour la plus belle et la plus nombreuse collec- 
tion de Plantes annuelles fleuries, et en pots, 20 variétés au moins. 

41* concouBS. — Pour la belle collection de Plantes bisannuel^ 
les ou vivaces, en pots et en fleurs, 20 variétés au moins. 

42* coNCOUBS. — Pour le plus bel ensemble d'au moins 50 
Plantes de tous genres, fleuries ou à feuillage remarquable , 
n'ayant pris part à aucun autre concours. 

43* concouBS. — Pour le plus belle collection de Bambous de 
pleine terre, 6 variétés au moins. 

44* GotïGODBS. — Pour la collection la plus gracieuse et la plus 
variée de trois bouquets de fleurs naturelles, bouquets de bals, 
de soirée ou de fête. 



45' coNGOUBS. — PoDr le plos beau Surtout de table et deux 
Jardinières de salon. 

46* CORGOUBS. — Pour la plus belle exposition de fleurs arti- 
ficielles fabriquées par Fexposant. 

47* GoncouBS. — - Pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection d*outils et d^instruments horlicoles, d'objets d*art et 
dUndustrie se rattachant à Thorticullure, recommandables par 
leur nouveauté, leur perfectionnement, leur utilité ou leur agré- 
ment, poteries, vases, suspensions, corbeilles, statues, serres, 
bâches, châssis, tentes, bancs, chaises, aquariums, volières, serres 
de salon, etc. 

n. - SERVICES HORTICOLES. 

48* CONCOUBS. — Des médailles seront décernées aux tra- 
vailleurs de rborticullure, de Tun et de Fautre sexe, employés 
depuis quinze ans au moins, chez le même horticulteur, et qui se 
seront fait remarquer par leur bonne conduite, leur moralité, 
leur dévouement, leur intelligence du jardinage et les services 
rendus aux personnes qui les emploient. 

Les chefs d'établissements horticoles, ainsi que les horticulteurs 
amateurs, qui auraient des employés dans les conditions ci-des- 
sus, sont invités à les signaler. 

Ils devront adresser à cet effet : 

1* Un certificat indiquant les noms, prénoms, qualité, domicile 
et âge de remployé, la durée de son service, la nature de ses 
travaux, sa moralité et les droits qu'il peut avoir à une récom- 
pense ; 

2* Un certificat du maire de la commune, légalisant la signa- 
ture du maître, confirmant et complétant au besoin les faits 
relatés dans son certificat. 

Ces pièces, rédigées sur papier libre, devront être remises, 
ou adressées franco, avant le 1<' mai, à M. le Président de la 
Société. 

NOTA. — Ce prix est exclusivement réservé pour 
le département de la Loire-Inférieure. 
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m. - CULTURE Maraîchère. 

49* CONCODBS. — Pour rétablissement maraîcher le plos 
remarquable sous le triple rapport de Faboadance, de ia beauté 
et de la variété des produits, fruits et légumes. 

1" prix, 100 fr. ; 2* prix, 50 fr. 

Les concurrents poar ce prix devront avoir exposé h Texpo- 
sition de 1875 et avoir leur établissement dans le département. 

Nota. — Le même établissement ne pourra pas obtenir deux 
années de suite la première récompense et n'aura droit qu*à un 
rappel de prix. 

IV. - PÉPINIÈRES. 

50* CORCOUBS. — Pour rétablissement horticole le plus re- 
marquable, tant par son étendue, son ordre et sa bonne tenue 
que par le nombre, le choix et la bonne direction de ses arbres 
fruUiers, forestiers ou d'ornement et pour introduction d'espèces 
et variétés nouvelles. 

1" prix, médaille d'or : 2* prix, médaille de vermeil. 

SI® GoncouRS. — Pour la création d'un établissement horticole 
remarquable par rétendue de ses serres et de ses cultures, ou 
d'un établissement maraîcher. 



RÈGLEMENT DE L'EXPOSITION. 

ART. 1. — La Commission de r Exposition, nommée par le 
Président de la Société et constituée en jury d'admission, sera 
chargée du classement, de la réception et du placement de tous 
les objets présentés. 

ART. 2. — Chaque exposant devra adresser, avant le 8 mai, 
à M. le Président de la Société, rue du Boufifay, 2, ou à M. le 
Secrétaire adjoint, rue Filibien, 5, ou au plus tard, le dimanche 
9 mai, de huit heures à dix heures du matin, rue de la Fosse, 44 : 
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1» Une demande d'admission & Feiposition et indiquer^ d*ane 
manière sommaire^ la nature des produits qn*il doit présenter et 
remplacement superficiel qu'ils pourront occuper ; 

S** La déclaration formelle que les objets quMI expose lui ap- 
partiennent et sont le produit de sa culture ou Tobjet de ses 
soins depuis au moins trois mois, à moins qu'il ne les présente 
comme collectionneur ou marchand. 

Abt. 3. — Les noms, prénoms et demeure des exposants 
seront inscrits au fur et à mesure de leur demande d'admission 
sur un registre préparé à cet effet et numéroté depuis un jusqu'à 
la fin, suivant Tordre des déclarations. 

ÂBT. 4. — Chaque lot présenté à l'exposition portera le numéro 
de l'exposant et, au-dessous, l'indication du concours auquel il 
désire prendre part. 

Chaque exposant n*aura qu'un seul numéro. S'il prend part 
à plusieurs concours, ce même numéro sera placé sur chacun 
de ses lots et au-dessous du numéro l'indication du concours. 

Abt. 5. — Chaque objet exposé devra être correctement et 
lisiblement étiqueté par l'exposant. 

Après la décision du Jury, le nom et l'adresse de l'exposant 
pourront être placés sur chaque lot avec indication du prix de 
vente. 

Les nouveautés et introductions récentes devront être désignées 
d'une manière spéciale. 

Abt. 6. — Les objets exposés seront transportés, aller et 
retour, par les exposants et à leurs frais, et déposés dans le 
local de l'exposition, sous la direction de la commission, aux 
places qu'elle indiquera. 

Les plantes et objets d'art devront être rendus au lien de 
l'Exposition, le jeudi 13 mai ou le vendredi 14, avant midi. 

La commission donnera tous ses soins à la bonne conservation 
des objets exposés, mais elle ne répond d'aucune perte ne pro- 
venant pas de son fait. 

Abt. 7. — Aucun objet exposé ne pourra, sous aucun prétexte, 
être enlevé ou déplacé avant la fin de l'exposition sans la per- 
mission écrite du Président de la Société. 
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Art. 8. — Tout exposant qui présentera au concours une 
plante ou un objet d'emprunt sera privé du prix qui lui aura 
été attribué et exclu de tout concours pendant trois années con- 
sécutives. 

ÂBT. 9. — Le Secrétaire de la commission et les Commissaires 
de service seront tenus de se trouver au lieu de Texposition le 
jour de Texamen du Jury, à Fheure fixée, afin de pouvoir lui 
fournir tous les renseignements désirables. 

Il sera remis au Président du Jury la liste exacte des numéros 
appartenant à chaque concours, pour guider sûrement MM. les 
Jurés dans leur examen. 

ART. 10. — Le Jury sera composé des délégués des Sociétés 
correspondantes et du Jury permanent de la Société. 

Art. 11. — Le Jury devra annuler tous les concours qui ne 
seraient pas exactement remplis selon la lettre et Tesprit du 
grogramme. 

Art. 12. — La police de Fexposition appartient au Président 
de la Société, mais il peut déléguer tout ou partie de ses 
pouvoirs. 

Il prescrira toutes les mesures qui lui paraîtront nécessaires 
pour la réception, le placement et la conservation des objets 
exposés. 

Il réglera les attributions des membres de la commission d'ex- 
position et des commissions chargées de pourvoir aux besoins 
de cette solennité. 

En cas de réclamation, il lui en sera référé sur le champ : sa 
décision fera loi. 

Fait en séance, le 20 janvier 1875. 

Le "Président du Jury, Le Président de la Soeiétéf 

Vigneron de x.a Jousselandière. J. Vidal. 

Le Secrétaire du Jury, Le Secrétaire général, 

P.->Ch. Grenet. p. Bellair. 
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NOTA. — MM. les Horticulteurs fleuristes, maral- 
cliers et pépiniéristes sont prévenus que le Jury de 
la Société d'Horticulture ne se rendra visiter leurs 
établissements que lorsqu'ils en auront lait la de- 
mande avant le 15 septembre, soit à M. le Président 
du Jury, soit à M« Gh. Grenet, secrétaire du Jury, rue 
Biaise (Fosse) , ou à la séance de la Société , les 
premier et troisième dimanches de chaque mois, rue 
de la Fosse, 44 , de neuf heures à dix heures du 
matin. 



ECAHIBS, M"* V* C. MBLLUniI, IMPHIUBVl, PLACB DU PILORI, 5. 




